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Seigneur , Meflire Guillaume 
de Lamoignon, Chevalier Mar- 
quis de Bafville, Comte de 
Courfon, Seigneur de Saint- 
Yon, & autres eux, Confeil- 
ler tiininine du Royc en tous {es 
Confeils, & Premier Préfidenc 
en fa Cour de Parlement, 
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MONSEIGNEUR, 


se le moment que] ai COTE: 


LEE Le deffein de mettre au jour 


petit Ouvrage , j'ai cri qu 2 


ÉPRRRE. 
étoit de non devoir de vous le 
préfenter , & de mon intereft de 
. vous fupplier de l’honorer de vo- 
tre protetion. Cependant | je 
waurois Jamais of[e éntreprendre 
de vous loffrir , ft la bonté que 
DL fçai que vous ave>, MO N- 
SEIGNEUR, pour tous ceux 
qui rendent ferviceau Public, ne 
m'en eñt donné la hardieffe. J'ai 
eu méme quelque confiance qu'il 
ne vous déplairoit pas, puifqu'il 
eft très-utile, pour ne pas dire 
tout-à-fait néceffaire dans l’Ho- 
tel-Dieu, del'adminifirationdue Ë 


EPITRE. 


quel vous prenez tant de foin ; | 


& 4 qui VOUS procure? LOS les 


jours de nouveaux avantages. 


Recevez-le donc, MONSEI- 


GNEUR, s'il vous plailt, 
G me pardonne? ; je vous fup- 
plie, la libertéquejeprens , puif- 
que c'ef pour vous témoigner 


feulement linclination que J'ai 


de facrifrer mes foins & ma vie 
inéme pour cette Maifon que 


vous protege?. Loin de croire 


que cecz puiffe pafler pour une 


4 ge de ma se Ph 


er | 


Po VEMTRE 
A die VOIS me remoignez en l'ac- 
| ceptant , effune nouvellefaveur, 
qui avec routes celles que j'ai dé- 
ja reçches de votre bonté, m’en- 
gage à demeurer avec toute for- 


k e de refpet & de foumiffion , 


MONSEIGNEUR, 


_Vorre très-humble & très- 
obéiflante fervante, 
 MARGUEuTE DU. TRE 


dede dde d me DE dede hdd 2 
is AE 17. A AS 


A VIS. 


NY OmMe ce n'eft pas le fais 

_ d’une femme de faire des Li- 

vrés, je n’aurois jamais pris le 
deflein de donner ces Eeçons au 
Public, f Meffieurs les Admini- 
ftrateurs de l'Hôtel-Dieu, pour 
qui Jai toute {orte de déference, 
ne m'y euflent engagée. Je me fe- 
rois contentée d’en inftruire les 

A pprentifles que je dois enfeigner, 
_& de leur montrer en pratiquant 
» ma maniere de travaïller; ce qui 
m'eft beaucoup plus facile que 
de m’exprimer par écrit. J'ai eu 
même de la répugnance à publier 
ma méthode & mes obfervarions, 
parce qu'il fe pourra trouver des 
+ perfonnes qui en apprenant ce que 
- je dis des Accouchemens dans ce 
Livre, en parleront comme fças 
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À A VIS. 
vantes, quoiqu’elles n’ayent au- 
cune expérience |, & qu'elles 
n'ayent jamais fait d’apprentifla- 
ge. Il eft pourtant abfolument né- 
 ceffaire d’en faire, & de voir tra- 
Yailler, pour concevoir ce que je 
dis, & de f: rendre capable d’être 
Sage femme. Quand jaurois au- 
tant d’efpric que le plus habile 
homme du monde, pour expris 
mer mes peniées fur la maniere 
de d’accoucher, le Livre que jen 
dé. pourrois faire feroit inutile pour 
_ celles qui veulent être Sages-fem- 
mes, fi elles ne cherchoient l’oc- 
cafion de me voir pratiquer ce que 
jaurois écrit. Les plus habiles & 
_les plus anciennes Sages-femmes 
reconnoiflent fort bien quüeh 
pratique cit abfolument néceffai- 
re, puifqu’elles nous envoyent 
leurs filles ponr les inftruire, parce 
qu'elles n'ont pas la liberté deleur 
” - faire voir en Ville les chofes né: 
_ ceflaires, qu’on peut leur faire voir 
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AVIS. 
à l'Hôtel-Dieu. Cependant jai 
vaincu ma répugnance pour fatis- 
faire Meflieurs, qui ont fouhaité 
que je donnafle ces Lecons au Pu- 
blic, & aufli pour faire connoître 
à tout le monde, que les femmes 
qui viennent à l'Hôtel-Dieu pour 
{e faireinftruire , n’apprennent pas 
feulement par le continuel exerci- 
ce, ce qui eft néceffaire pour bien 
pratiquer laccouchement; mais 
qu’on leur enfeigne encore toutce 
qu’il faut qu’elles fçachent pour 
fubir les exanïens qu’on leur fait 
pour leur réception. Or il y a de 
deux fortes de matiere dans cet 
Ouvrage. L'une eft de pure fpécu- 
lation, fur laquelle l’on fait fou- 
vent des queftions inutiles aux Sa- 
ges-femmes, & dont la connoif- 
fance appartient à Mefleurs les N 
Médecins. Par exemple, quelle : 
… neceflité qu’une Sage-femme fça- fe 
. che en combien de jours l'enfant 
4e forme, & fi les garçons fonc 
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4 \ 


‘AVIS. 


plutôt formés que les filles: Ou, 


pour mieux dire, peut-on fçavoir 
cela? Il y a plufieurs queftions de la 
forte dans la premier partie, qui 


ne fervent de rien pour pratiquer: 


cependant j'ai voulu les mettre; 
parce que fouvent dans les exa- 
mens on s'étend beaucoup plus 
fur cette matiere inutile, que fur 


Ja néceflaïre, L'autre matiere eft 
dé pratique; & c’eft proprement 


de mon fait. Pour les queftions 
que j'ai faites fur la premiére ma- 
tiere, je les ai prifes la plupart dans 


les Livres, & j'aifuivi la plus com- 


mune opinion dés Auteurs. Pour 


‘les autres queftions fur la matiere 


de pratique, j'ai fuivi mes obfer« 
vations & ma propre expérience: 
c’eft en ceci que le Public m'aura 
quelque obligation; car j'ai fait 
tous mes efforts pour ne me point 
tromper, & pour deétromper les 


"autres. Je ne dis point ceci pour 
que l'on m'eftime, ni pour dé- 


AVIS. 

crier perfonne: mais parce que 
dans une affaire d’auli grande 
confequence qu'eft laccouche- 
ment, l'honneur & la confcience 
m'engage à faire connoître au Pu- 
blic les erreurs qui s'y commettent. 
Pour ce quieft de la maniere dont 
les queftions & les réponfes font 
faites, il faut que le Lecteur re- 
marque que c’eit moi qui répons 
aux queftions propofées, comme 
fi jétois interrogée par un autre: fi 
jenavoisufé autrement, & que les 
réponfes n’euflent été fimplement 
que ce que doit dire une Appren- 
tifle qu’on interroge, je n’aurois 
pû, comme jai fait, apporter 
pour raifon de la réponfe, mes ob- 
iervations & mes expériences, 
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INSTRUCTION 
FAMILIERE 


ET TRES-UTILE 
POUR LES 


ACCOUCHEMENS, 


Enfeignant par demandes & repon- 


{es toutes les chofes principales 
qu'une Sage-femme doit {çavoir 
pour l'exercice de fon Art. 


QUESTIONS PRÉLIMINAIRES. 


U’eft-ce que Sage-femme ? 
C’eft une femme qui doit 


Æ’&, accoucher & délivrer les fem= 
s, &. pour les foulager dans le tems de 
ur accouchement. 

Pourquoi doit-elle étre vertueufe ? 


Afn.qu'ayant la crainte de Dieu, de 
L , A 


RUE à 
L 2768 Ÿ 


_ être vertueufe & expérte pour 
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Ja charité pour le prochain, & une droi- 

ture de cœur , qu’elle ne fe laiffe ; jamais 

corrompre > & qu'elle garde inviolable- 

ment les fecrets qui lui font confiés. 

‘= Comment pourroit-elle fe laiffer corrom- 
pre ? 

* En fe laiffant engager pour quelque 
prêtexte , ou intérêt , à donner des reme- 
des nuifibles &|propres à procurer avor- 
tment , à fuppofer des enfans , & à en 
fouftrairé. 

Pourquoi doit - elle 4 tre favante & exper- 

RON PALM 
Afin de bien exercer fa profeffion, & 
7 ne point commettre de fautes qui pour- 
| ‘xoient dans le tems de l'accouchement, 
Sols [a fémme & l’enfant en danger. 
Quelles chofes doit connoïtre la Sage = 
Fun pour être eflimée favante, experte 6 
capable de fon art : ? 
| Il y'en'a trois principales ; les unes 
à qui précedent l'accouchement ; d’autres 
7 qui arrivent durant l’accouchement , & 
d’autres enfin quifuivent l'accouchement, | 
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pour les Sage-femmes. 3 


PREMIERE PARTIE 
gui contient les chofes que la Sage- 


femmedoit fcavorr, & qui | précedent 
l accouchement. 


Oynment conne vous qu "718 2 fl ef 
« puelle?. 

Je le connois par Les coronculés ; le 
quelles doivent être jointes & unies en- 
femble , à la-referve du milieu , où il 
doit y avoir un petit trou deux fois auffi 
apparent que le conduit de, lurine ;; & 
quelquefois un peu plus; mais quand 
elles font divifées & féparées l’une de 
l’autre, elle n’eft plus pucelle : :,.Ce: (ue 


lon ne: doit pourtant jamais détermi= : 


per fi afirmativement qu’. avec FAURE 
de connoiffance. |. sieb 

. Doit, 07 toucher. une “fille. qui “Hé qu'e "elle 
fe pucelle guoique l’on connoiffe a Gi ne 
RG PES a 
…L'on,ne doit,j jamais | toucher une je fille, 
que l’on connoifle qu'elle n’eft pas 


du. confeil ,; .çar elle pourroit 
Den hre que ce {éroit la Sages 


quand elle,afftre.de l'être fans 


al ane déflorée ;; 7 enfin, ce . 


4  Tnftruétion familiere . 

feroit un grand malheur, fi elle étoit pu- 
celle , de la toucher. La Sage -femme 
‘doit avoir bien de la prudence dans cette 
occafion, 


DE LA GENERATION. 


Qu’efl.ce que génération ? | 

Génération eft une aûion naturelle, 
par le moyen de laquelle un animal en- 
gendre fon femblable pour la conferva- 
tion de l’efpece. 

Que faut-il confidérer dans la génèrae 
ton ? 

1! faut confidérer cinq chofes. La pre- 
miere ; la faculté de laquelle dépend 
Ja génération ; la feconde , l'organe, le 
lieu , ou la partie dans laquelle fe fait la 
génération ; la troifieme , l’objet de la 
génération quieft double, fçavoir le corps 
qui doit être engendré , & la matiere de 
laquelle il doit être produit ; la quatrieme, 
le moyen par lequel fe fait la généra- 
tion ; & la cinquieme, la fin de la gé- 
nération , qui eft l'enfant qui en pro- 


vient. L Far. 

+7 Qu'eft-cc'que faculré2®, "11 EE 
à Faculté ef la caufe d’où procede l’ac- 
tion. | US SNL TD 


 Qu'eft-ce qu'aülion ? 
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pour les Sage-femmes. ÿ 

Aëtion. eft le mouvement d’une chofe 
qui agit. 

> ef? La fin de l’athon ? 

’eft l’œuvre qui en provient. 

Qu’eff-ce qu’œuvre ? 

Œuvre eft ce qui eft produit par l’ac- 
tion. | | 

Quelle eff la faculté de laquelle dépend la 

énération ? 

C’eft la faculté génératrice , qui eft 
une puiffance naturelle & principale de 
Fame , qui de la plus pure portion du 
fang engendre & produit l’humeur ou 
femence prolifique , pour la génération 
de l’animal. 

Pourquoi dites-vous que la faculté géné- 
ratrice ef une puiflance principale de l’a- 
me > 

Je dis que la faculté génératrice eft 
une puiffance principale de l’ame, à cau- 
fe qu’elle a d’autres facultés au - deflous 
d'elle qui lui fervent , comme la faculté 
altératrice & la faculté formatrice. 

.… Qu'efl-ce que faculé'alrératrice ? 7 
La faculté altératrice eft une puiffance 
‘de l’ame miniftrante à la faculté généra- 
trice, qui altere & donne les premiers _ 
changemens aux femences, & les difpofe Ù 
à recevoir la forme & la figure de toutes 
(les parties, | 
+ A iij 


6 “Trffruëtlion familiere: 
Qu'elle eff la faculté formatrice? 

La faculté formatrice eft une SE 
fance de lame, fervant auffi à la faculté 
génératrice ; qui donne à toutes les Her 

tes du corps humain la grandeur, la 
figuré; la fituiations & le‘nombre qu 4 
doivent avoir. 
D Quelle eff la Jeconde ‘chofe bé ë né- 
nue cefaire à a La génération : ? 
in C’eft l'organe dans lequel elle % at. 

! Qu'effce qu'organe? 3 

… Organéleft une partie qui fait ure'ac- 
tion parfaïte, Propre & mi dans 
Panimal. 

Qu'eft-ce que partie : ? 

Partie eft un corps ädhérent au tout ; 5. 
jouiffant d'une vie commune avec lui 
fait pour fon aétion ou pour fon UE. 
* Qu 'entendeg- vous par ufage?' “1n ©? 
 Parufage, j'entens ce à quoi fert la pat- 
(re tie par fa difpofition naturelle. 

54 ? Quelles Jont les parties qui JET a la 
Li génération ? f 

Des parties qui fervent à la généra- 
‘tion , les unes appartiennent à l’homm 
: dont; jé ne parlerai point , & les at sà 
_ la femme. 

ha QUATR font les parties de 


fi Ur 


fervent a a Va génération? AU 


Les parties de la femme ve qui fée 


tds 


pour les Sage-femmes, | % 


_ à la génération , font de quatre fortes. 
Les premieres préparent la femence , 
comme les vaifleaux fpermatiques. > AP- 
pellés préparans. ; les fecondes qui font 
les tefticules , la. perfeéionnent ; les 
troifiemes qui font les vaifleaux éjacula- 
toires , la portent dans la matrice : & 
enfin la matrice qui eft la quatrieme 
partie , reçoit cette ISERE la :con- 
tient & l’échauffe. + 

Quels fonc les vaifeaux. Rent 2. € 
combien y'en atil?. 

Les vaiffeaux préparans font les vei- 
nes & les arteres fpermatiques , appellés 
préparans , parce qu'ils donnent la pre- 
miere perfe&ion: au fang,, pour être fait 
femence dansles téftiqnles. Ces vaifleaux 
font quatre; fcavoir une: veine & une a: 
tere de chaque Cotes 

Où commencent & “finifent pal veines € 
Les arteres que l’on nomme vaifleaux prépa- 
rans ? 

Le lieu ou pr partie. d'où naiffent les 
veines fpermatiques , eft différent : car 
la veine qui fe rencontre au côté droit, 
prend fon origine du tronc de la veine- 
| cave qui eft dans le bas ventre, & cel- 
a que côté gauche prend fon origine du 
| de la veine émulgente, mais 
| lelieu ie a infertion eft Cubes ne 
je Aïüj - Fi 


18  ‘Inffrudion familicre 
car toutes deux aboutiflent aux tefticu- 
les, Pune à droite & l’autre à gauche. A 
l'égard des arteres , ellës partent toutes 
deux de l’aorte ou grofle artere qui fe 
rencontre aufh dans le bas ventre ; l’une 
à droite & l’autre à gauche. Elles finif- 
fent au même endroit que les veines ; 
fçavoir aux tefticules, & au corps de la 
matrice. Une partie de ce fang eft em- 
ployée pour la nourriture de ces mêmes 
parties, & l’autre eft changée en femen- 
ce dans les tefticules pour la génération. 

Quelles [ont les fecondes parties de la 

" femme qui fervent à la génération? 

Ce font les tefticules, qui font de pe- 
tts corps glanduleux , blanchâtres, ob- 
longs & plats, fitués fur les ligamens lar- 
ges» dutans de la rnatrice d'environ un 
pouce, qui fervent à changer le fang en 
femence pour la génération. 

Quelles font les troifiemes parties de la 
femme qui fervent à la génération ? 

Les troifiémes parties de la femme 
qui fervent à la génération, font les vaif- 
feaux éjaculatoires. Il y en a deux , un 

de chaque côté de la matrice ; ce font de 

_ petits corps ronds , longs , fans cavité 

{enfble, qui des tefticules portent la fe- 
_ mence à la matrice. RE : 
Quelle ef! la quatrieme partie de la fem- 


# 


pour les Sage-femmes, C 
me qui fert a la génération ? 

C'’eft la matrice, qui eft une partie 
diffimilaire & organique, deftinée de la 
nature pour la réception des femences, 
la conception qui la fuit, & la nourritu- 
re de l’enfant quand il eft formé. 

Pourquoi dites. vous que la matrice ef? 
une partie diffimilaire & organique ? 

Je dis que la matrice eft une partie 
difimilaire , parce qu’elle eft compofée 
de parties qui ne font point femblables 
les unes aux autres, mais qui toutes en 
particulier ont des noms & une matiere 
différente. Je dis auffi que c’eft une par- 
tie organique , parce qu’elle fait dans la 

femme une a@ion particuliere qui ne 
.peut être faite par aucune autre partie 
du corps. 

Quelles font les parties qui compofent la 
matrice? 

Elles font de deux fortes ; fçavoir par- 
ties fimples & parties compofées. Les 
parties fimples font au nombre de cinq, 

_&\les parties compofées au nombre de 
quatre. 


….  Qu'eff-ce que partie frmple ? 


14 Partie fimple eft celle qui eft produite 


‘une feule matiere , & qui ne peut Être 
_divifée en parties qui different les unes 
des autres après leur féparation. 
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 Fto + Prato familiere | 
… Quelles font ls PATES Ji mples de [a mas 


“érice © 

“Les: parties fimples qui compofent la 
‘matrice font LEs veines ,’ leS'aïteres , les 
nerfs, les membranes & les ligamens. 

Qu eff-te "que veine PPT ré 

Veine eft üne partie longe, ronde ; 
cave, compofée d’une feule membrane , 
_propre pour. contenir. & Giftribuer. le 
“fanp, où pour le’porter de routes les 
ro au ventricule droit 2 AE cœur. 

‘Qu’ dr qu 'artere RUSSE 


So 


ie Et ÉTAT , ayant en elle un mo 
_ “Yement déftiné ‘dé la nature pour “diftri- 
*Buer avec le fang la chaleur & lefprit 
vital à toutes les parties du corps pour 

; tes es 82 ‘les nourrir. | 

à Qu'efl-ce que nerf? Htotuge 
| “Nerf eft une partie longue , ronde ; 
* & blanche. à, femblable à dés filets, pre= 
. nant, origine ‘du Cerveau, ou dé la MoëL- 
°Je dé Pépine, Comporée-de deux fübftän- 
ces, dont linterne eft moelleufe &° l'ex: 
_terne membraneufe.. Son ufage 
porter Pefprit animal dan ù 

ares du corps hümain > P 
| muniquer le ‘mouvément é d 
1) Minh fs 


pour les Sage-fémmes. IE 
.La matrice reçoit fes nerfs de ceux 
qui du cerveau defcendent dans le bas 
ventre, & de ceux qui fortent de la moël- 
le, qui fe rencontrent dans les vertebres 
des lombes & dans l'os facrum, 
Qu'efi-ce que ligament ? + 
Ligament eft une partie fimple pro- LR 
pre à lier ou à attacher les parties , & à 
les tenir fujettes dans leur fituation. 
«Quels font Les ligamens de la matrice ? 
. Les ligamens de la matrice font qua- À 
tre, deux de chaque côté , dont l’un eft ( 
large , dit fupérieur, l’autre rond , dit jé à 
inférieur. L’ufage de ces ligamens lar- 
ges eft d'empêcher la matrice de defcen- 
-dreitrop-bas,, felon les auteurs, & les 
-ronds pour l'empêcher de. s'élever trop 
haut, EU UC de dE 
Quelle eff lorigine 6 linfertion de ces 
ligamens ? | | 
L'origine des ligamens larges vient du 
spéritoine proche Les lombes, & il ne 
…{ont.autre chofe que; des produ&tions de 
“cette membrane , lefquelles aboutiflent 
au côté de la matrice proche les cornés, 
& les ronds fortent du côté du fond, 
nédiatement au deflous des cornes de 
ice , & delà perçant le péritoi- 
paflent à-træ ers les anneaux des 
du bas ventre , & Ss'inferent au 
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pubis & à la membrane commune, qui 
couvre le devant de la cuifle 

:" Qu'effce que membrane? 

Membrane eft une partie fimple , capa- 
ble de s'éténdre & de fe refferrer. 

Combien remarque-t-on de membranes en 
la matrice ? 

L'On en remarque deux. Une com- 
mune qui vient du péritoine , que l’on 
aP'pelle externe , & l’autre qui eft fpon- 
#ieufe, épaifle, & comme charnue ; cel- 
le-ci lui eft particuliere , & fait le pro- 
pre corps de la matrice. 

Pourquoi la matrice eft- elle membraneu- 


fe? 


La matrice eft membraneufe , afin de 
fe pouvoir étendre dans le tems de la 
roffefle , & {e refferrer pour pouffer l’en- 
Ent & l’arriere-faix ou placenta dans 
J’accouchement hors de la matrice. 

Quelle ef la membrane du péritoine ? 

La membrane du péritoine eft celle 
qui tapifle toute la capacité du bas ven- 
tre, & qui enveloppe & foutient toutes 
les parties qui y font contenues, 


pour les Sage-femmes. 13 | 


DES PARTIES 
compo/ées de la Matrice. 


Oz": ce que partie compofee de la 
matrice ? 
C’eft celle qui eft compofée par l’af- 
femblage de plufieurs parties qui diffe- 
rent les unes des autres. 
Quelles-font les parties compofées de la 
mnatrice, ? 
Les parties compofées de la matrice 
font quatre : favoir l’orifice externe , le 
col vulgairement dit vagin, l’orifice in- 
terne , & fon fond. | 
Qu'efl-ce que lorifice externe de la 
matrice ? | 
L’onifice externe de la matrice eft la 
partie qui eft au - dehors, & qui fe peut 
voir fans difle&ion. 
Quelle partie remarque - t-on & l’orifice 
externe de la matrice? 
Les parties qui fe rencontrent à l’ori- 
fice externe de la matrice font huit, fa- 
À voir le mont de venus quieneftia partie 
….  fupérieure de cet orifice ; les levres qui 
. font les parties latérales de la fente; le 
clitoris qui eft en fa partie fupérieure ; 
les nymphes qui font au-deflous ; le con= 


14 Tnffruttion familiere 
duit de Purine qui eft au milieu , & l’en- 
trée du col qui eft au-deffous de ce con 
duit ; les caroncules dont il eft entouré , 
& la fourchette. 

ee . ÆExpliquez ces parties. 

* La partie appellée le mont de venus 
occupe la partie fupérieure de cet orifice: 
elle eft compofée de peau & de quantité 

_ dé graiffe qui couvre los barré ou pu- 
bis; les parties qui font les côtés de Ia 
"25 ‘fente que l’on appelle levres, ontla mê- 
me compofition que le mont de-venus ; 

le clitoris eft une petite éminence char- 
nüe qui occupé la partie fupérieure du 

_ fond de la fente. Au côté de ce petit 
corps immédiatement au deflous:, fe re- 
“marquent deux appendices charnues &z 
.membraneufes qui font les nymphes, au 
‘milieu defquelles éft un petit canal qui 
fait l’entrée de la vefie, autrement dit 
le conduit de l’urine, à caufe qu’il donne 
paffage à l'urine pour fortir de la veffie 
_& un-peu plus bas l’éntrée du colentouré 
des caroncules. Aû deffons dé lPentrée du 
_'col fe remarque une avance qui eft faite 
de l'extrémité inférieure des gr gics +. 
levres , qué l’on nommé SHrCREOSS F4 


x 

€, 
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… Qu'eff ce que re di | | 
#4: dt Pa ste fort “eee | 
“en nûés, léfqhelles We &uniés ene 
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#femble, font la marque du pucelage, 

duquel la perte nous eft fignifiée par leur 
“"déchirement & féparation. 

Pourquoi faut il que læ Sage-femme Corte 
noiffe routes ces parties ? 

Il faut que la Sage-femme connoifle 
toutes ces parties, afin que fi elle eft ap- 
pellée pour quelque femme dont la pu- 
“deur & la vertu ne permettent pas de 

_ S’expofer à un homme quand elle reffent 
quelque incommodité dans ces parties, 
elle ferve d'œil au Médecin, & lui rende 
conpte quelle eft la partie malade. Il 
faut auffi qu’elle rende témoignage quand 
il eft ordonné par la Juftice, de l’état 
‘auquel eft une femme, fi elle eft pucelle 
‘ou non, fi elle a eu des enfans ou non: 
ce qui ne fe peut apprendre que’ dans un 
lieu où l’on a la liberté de faire de fré- 
quentes obfervations , telles qu’à l’'HÔ- 
tel. Dieu. # 
Quelle ef la LRRUAAS partie compofee de 
4 matrice? 

‘C’eft le col qui eft un Cañal qui com= 
mence à l’onifice externe , & fe termine à 
Porifice interne compofé de deux mem 
fanes dont l’externe eft charnue , & 


f terne rugueufe en fa cavité, par où 
portée la féeñce de l Hola au fond ù 
de k Ratrices"ul fért'ençore à laïfer  fot= Fa 
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tir le fang qui s'écoule tous les mois aux 
femmes qui ne font point grofles, & 
aufll à donner pañfage à l’enfant, à l’ar- 
riere-faix ou placenta dans le tems de 
Paccouchement, & à toutes les vuidan- 
ges qui le fuivent : enfin à tous les corps 
Cirangers qui s'engendrent dans la ma- 


trice. 
Quelle eff la troifieme partie compolée de 
la matrices 


C’eft l’orifice interne ou l'entrée de la 
matrice qui fait une éminence de figure 
ronde au fond du col, qui a une ouver- 
ture en fon milieu à peu près femblable 
à celle du conduit de l’urine aux femmes 
qui n’ont point eu d'enfans, & à celles 
qui en ont eu, femblable au mufle d’une 
tanche, plus dur & plus épais aux unes 
qu'aux autres. . 

Quel eff l'ufage de cette partie? 

L'ufage de cet orifice eft de donner 
entrée à la {emence de l’homme, fe ref- 
ferrer pour la retenir, s'ouvrir pour l’é- 

coulement des mois , & fe dilater dans le 
| tems de accouchement à tel point qu’il 
_  difparoït, & que dans le tems que l'en 
fant fort, le fond de la matrice & Île col 
"ne font plus qu'une feule cavité & ca- 
.pacité; cer orifice fe refferre auff-tot 
après l'accouchement prefque tout =: 


43» 
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Pourquoi orifice interne ne fe referme-£-il 
pas tout-a fait ? INR: 

C’eft afin de donner paffage aux vui- 
danges qui fuivent l’accouchement. 

Quelle eff La quatrieme partie compofée 
We la matrice ? 

C’eft le propre corps de la matrice, 
qui s'étend depuis l’orifice interne juf- 

’àa fon fond. . | 

Quelle eff La fituation de la matrice ? 

La matrice eft fituée dans la partie in- 
férieure du bas ventre , entre la veflie & 
l'inteftin droit. | 

Quelle ef? La figure de la matrice ? 

Elle eft femblable à une poire, large 
en fon fond, & étroite en bas vers fon 
orifice interne. 

* Quelle eff la fubflance de la matrice? 
: La fubftance de la matrice eft meme 
braneufe, ainfi qu'il eft marqué dans fa 
compofition, pour s'étendre & fe refler= 
rer dans fes befoins : s'étendre dans l’ac- 
croiflement de l’enfant, & fe reflerrer 
dans le tems de laccouchement, pour 
pouffer dehors l’enfant & le placenta , 
&. en fe déchargeant des vuidanges qui 
 fuivent l’accouchement , revenir à peu- 
… près à fon premier état: car la matrice 


re 


 enfans , qu’à celles qui n’en ont point 


æ 


eft plus groffe aux femmes quionteudes 
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eu, à moins qu'il n’y ait bien du tems 
qu’elle n’en ayent eu, ou que la femme 
ne foit vieille, 

Quelle eff ! ‘action ou l'ufage de la 
AE : 

L’aëtion ou l'ufage de la matrice eft de 
recevoir les femences , & les reduire de 
puiflance en aëte , & de fournir par le 
moyen de ces vaiffeaux la nourriture à 
pe loriqu’il y eft contenu. 

Avec quelles parties la matrice :a-t-elle 
communication? ; 

La matrice a communication avec 
toutes les parties nobles du corps: avec 
le cerveau par le moyen des nerfs, avec 
le cœur.par les arteres, avec le foye par 
les veines; enfin avec toutes les BAIE 
du bas-ventre:par le péritoine. 

Quelle eff la croifie eme chofe qu'il us 
Dre tdérer dans la génération. ? 

La troifieme chofe qu'il faut confidérer 
dans la génération, eft le principe qui 
doit produire, & d corps qui doit être 
produit. 

Quel eff le principe qui doit produire? à 

Le principe qui doit produire ef la 
femence, & le fang menftrual. 
Quel fl le corps qui doit étre produit à 
C’eft le corps de l’enfant, 


Ce ’eflce que femence à 
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La femence eft une matiere liquide 
fire de fang blanchi par les LCA où 
elle eft perfeétionnée, 
: Pourquoi la femence a-t-elle été faire ? i 
|! Pour la parfaite génération des ani- 
mauxs 
Quelle eft la matiere dont la fimèhe efe 
produite ? 

La fémence eft prodiité de fang pur 
& louable, &:des efprits qui contiennent 
en eux l’idée de toutes les parties du ; 
kit humain, ï ie 

Qu? efl-ce que le Jang PAT RMADEREE A fi 4 

Le fang menfirual eft celui qui fort ï 

_tous les mois par les voyes de la matrice 
aux fémmes qui fe portent bien, & qui 
_ne font point proffes ni nourrices, 

“A quoi fèrt le fang menférual ? 

Le fang menftrual fert à engendrer 
les chaïrs de l’enfant , & à le nourrir pen 
dant qu'il eft dans la matrice ; ; & après 

| que l'enfant eft venu au monde, felon 
Topinion commune , il eft porté aux 
Ronnele pour être changé en lait. 44 
"Dans quel lieu le fang menftrual ff-il 
4 er NÉ par ‘bo voye fort-il de la 


ans lequel.le fang menftrual hs 
font Es veines 8 les sème, 


leve 
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Les veines & les arteres de la matrice 
viennent des rameaux hypozaftriques & 
fpermatiques , qui fe jettent au fond & 
au col de la matrice. Par les vaifleaux 
qui fe jettent au fond de la matrice, le 
fang s'écoule aux filles & aux femmes 
qui ne font point groffes ; & comme il 
arrive que des femmes grofles ont quel- 
Me leurs mois, pour lors le fang fort 
es rameaux qui fe portent au col de la 
matrice. : < 

A quel äge commencent & finiffent aux 
femmes ces fortes d’évacuations ordinais 
res ? 

Le tems ordinaire eft depuis quatorze 
ou quinze ans , jufqu’à quarante - cinq 
où cinquante ans plus ou moins. 

© Pourquoi cette évacuation ne fe fait-elle 
que tous les mois ? 

C'eit que fi le fang couloit tous les 
jours cela affoibliroit trop la femme, & 
la conception auroit peine à fe faire. 

Quelle eft La quatrieme chofe qu'il faut 
Jgavoir touchant la génération ? . 

La quatrieme chofe qu'il faut fçavoir . 
touchant la génération, eftle moyen par ; 
lequel elle fe fait. 4 40 

Quel cf le moyen par lequel Je fait la | 
génération? LENA 2 0 ee 
Le moyen par lequel fe fait la généra- ! 


: 
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tion, eft tout ce qui y contribue, & par 
le moyen duquel elle s’accomplit. 

Quelles font les chofes neceffaires à la 
génération ? 

Les chofes neceffaires à la génération 
font cinq.{,a premiere eft la diverfité des 
fexes. 

La feconde, la jonétion ou approche 
des corps. 

La troifieme , le mêlange des femen- 
ces dans la matrice. 

La quatrieme , la conception. 

La cinquieme , la conformation, 

Pourquoi la diverfité des fexes ? 

L'expérience nous apprend qu'il eft 
neceflaire que dans la génération il y ait 
mâle & femelle, puifque l’on ne voit 
aucun animal engendrer fon femblable, 
qu'il n’y ait mâle & femelle. Enfin l’on 
ne voit point de femmes concevoir feules 
& d'elles - mêmes. 

Qu'efi-ce que mâle ? 

Mâle c’eft celui qui engendre en au- 
trui, qui eft l'homme. ; 
Qu'eft-ce que femelle ? | , 
emelle eft celle qui engendre en elle- 

é avec l’aide d'autrui, qui eft la 
ie, dinfi que tous les autres animaux 


mécefjaire à 
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. L'approche des corps eft néceffaire ; 
parce que fans cela la femence del’hom- 

me ne pourroit Être reçue dans la matri- 

ce ; c’eft pourquoi il a été néceffaire qu’ ils 

s 'approchaflent , afin que Ja matiere qui 
contient en elle eue forces & puiffances ; à 

fût verfée dans la matrice, Ceite matiere 

. ef la femence qui provient. de l’un & de 


da l’autre. sb 
1 Pourquoi le mélange des fimences > 
où © C’eft que fans le mélange des femen= 


ces , la conception ne fe peut faire, 4) 
c'eft l'opinion commune... nn ed 
Qu’ eft-ce que conception: ?. non T2 à 
 Conception,.eft une, vivification: des 
femences procurée parle Ares de la 
mattice. hp à « 

* Que faut-il conf dérer dans la. conpe 
tion tit e {in 
Al faut confidérer. cinq chofes. ENT 

# ‘La premiere eft la faculté.de laquelle 
dépend la conceptions. 4 

. La .feconde.,le :ieu: ou Jai parie dans 
laquelle elle fe faite CAT , 
La troifieme, l'objet.de la conception. ‘ 
. La, quatrieme, le dé par b 

elle f fe fait. aus obi Ls 
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» La faculté d’où dépend la conception, 

eft une certaine force & puiffance qui 

refide dans les femences, qui eft excitée 

& procurée par la chaleur particulere de 
la matrice. 

Quel eff l'organe dans lequel Je fait la 
gonception ? 

C’eft la matrice, qui par fa vertu pro- 
pre: & particuliere & par fa chaleur, ré- 
veille les puiffances des femences qui 
étoient comme afloupies , & les réduit de 
Hot en aéte. 

Quel eff l’objet de la nel? 


L'objet de la conception {ont les femen- 


ces fecondes reçues & mêlées enfemble 
dans le corps dela matrice. 


Quel eft le fr DE lequel fe fair la 


conception. 


La conception a fait lors que la 
femence de l'homme eft jettée dans 


la matrice qui reçoit en même temis 


celle de la femme par les côtés de {on 
fond , que l’on appelle cornes ; enfuite 
de quoi l’orifice interne fe ferme très- 
exaétement ; enfin la matrice par fa cha- 
Er vertu particuliere échauffe & 


fc les femences, & les reduit de Re 
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Les fignes & les effets de la conception 


font huit. | 


Le premier, eft lorfque la femme fent 
fa matrice fe porter en bas vers fon ori- 
fice interne pour recevoir la femence. 
Le fecond, eft un leger friflon de tout le 
corps qui arrive aufli-tôt après l’a@tion, 
parce que pour lors la matrice fe refferre 
en elle-même , & en fe reflerrant, caufe 


ce friflon. Le troifieme , eft quand les 


femences ne s’écoulent point. Le quatrie- 
me, eft quand l’orifice interne eft entie- 
rement fermé. Le cinquieme, eft la fup- 
preflion des mois, qui arrive parce que 


le fang qui avoit coûtume de coulér par 


en bas, eft employé à la génération des 
chairs & à la nourriture de l’enfant. Le 
fixieme, la dureté & douleur des mam- 
melles, qui arrivent par le reflux du fang 
qui fe fait des parties inferieures aux 
mammelles. Le feptieme, l’accroiflement 
du ventre , caufé par l’enfant contenu 
dans la matrice. Et le huitieme, eft la 
perte de l’appétit , & le.dégoût des vian- 
des ordinaires, l’envic de vomir ; & enfin 
l'envie des chofes étranges. 


Qu'efl-ce que groffeffe? 


LA 


La groffeffe eit un accroiflement de 
Ja matrice & du ventre, caulée par un 


_ gnfant contenu dans la matrice : un 
15 u La 


/ 
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‘la groffeffe eft dès auflitôt que la femme 
a conçu jufqu’à l'accouchement. 
Quelles font les caufès de la groffeffe 
Ce font les femences tant de l us 
que de la femme, reçues, retenues & 
conçues dans la matrice. 
Comrrent connoiffez-vous fr une femme ef 
groffe ? | 
Si c'eft dans le commencement de la 
groffeffe , cela ne fe peut connoître que 
par les fignes de conception, 8e his les 
queftions que lon fera à la femme > {ça- + tn 
voir fi elle a perdu fes mois , fi elle en a _. 
eu quantité Îa derniere fois ; ‘car la Mas L 
trice étant bien purgée de ces excrémens, 
eft bien plus propre & prompte à conce- ‘ 
voir : fi elle a eu mal au cœur qui lui cau- ( 
fe des vomiflemens : fi elle eff désoûtée, 
feile eft envieufe de viandes non accou- 
tumées : fi lui touchant le mammelon on 
lui fait douleur à caufe de la dureté des 
mammelles ; & fi lui tirant le bout, l’on 
fent les cordes. fe retirer : ce gré lignes 
degroffefle. 
Ces fi EE li certains qu'une VIEN 
«fl groffe : ? j 
* Non', car la feule rétention dès mois 
Mansgrotete peut caufer tous ces fignes 
mais lui touchant la partie moyenne du di 
ventre, filon fent la matrice tendue & 
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pleine, faifant réfiftance, élevée au-deflus 
des os pubis, plus ou moins felon qu’elle 
fera groffe ; & touchant encorelafemme 
par en bas, fi l’on trouve l’orificeinterne 
fermé & rétités en haut, & que l’on 
fente le corps dela matrice chargé, éten- 
du autour de lorifice interne à. travers 
le fond du col de la matrice, & qu'il 
y ait des eaux contenues, & quelque 
corps flottant dans la matrice, c’effune 
chofe aflurée que la femme eft grofle ; 
& aufñi quand on fent l'enfant re- 
muer. 


Quels. font les fignes que la. femme fi 
groffe d’un garçon ? 
L’ondit que la femme a meilleur cou- 
leur quand elle eft grofle d’un garçon, 
que d’une fille ; que la mammelle droite 
eft plus grofle; & la partie droite du ven- 
tre plus groffe , la prunelle de l'œil droit | 
plus vive; mais tous ces fignes font équi- 
voquesy & l’on s’ y peut tromper. 
Quel ef? Le tems Le plus BAPE pour con- | 
ceyoir ? | 
Le tems le: plus propre pour conce- 
voir, eft lorfque les mois ceflent:,\ parceu 
que la matrice alors ef purgée de fes 
excrémens, & que lorifice ‘interne eff! 
hi. entr'ouvert, comme auf l’orifice des! 
+  vaïfleaux de fon fond dilaté : defort | 
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qu'il eft plus facile à la femence de s’at- 
-tacher que dans un autre tems; car dans 
le tems que les mois viennent à couler, 
les femences retenues font emportées : 
avec l'écoulement des mois; & dans un. 
autre tems la matrice eft lifle & polie, 
ce qui empêche que la conception ne 
fe fafle fi facilement. 

Pourquoi les femmes qui n'ont point 
leurs ordinaires ne peuvent elles conces 
voir ? | 

C’eft à caufe que les vaifleaux de la 
matrice ne s'ouvrent point , & qu'il ef 
néceflaire qu'ils s'ouvrent pour donner 
du fang pour la génération des chairs, 
& pour la nourriture des parties, afin que 
la conformation fe fafle ; d’où vient que 
les femmes qui n’ont point ou qui ont 
perdu leurs ordinaires ,nepeuventavoir : 

_ d’enfans. Aa 

En combien de inaniere la génération peur. 
cile étre bleffée? 

La génération peut être bleflée en 
trois façons. Premierement elle eft abo- 

lie dans ja ftérilité, diminuéé dans les 
…enfans foibles & languiffans, dépravée 
… dansle faux germe, la mole, & les monf. 
tres. 

+  Qweflce que fférilité ? 

… Stérilité eft l'effet d’une maladie qui 
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empêche la conception. 

Quelles font les caufes de La “flérilité ? 

Les caufes de la ftérilité fontexternes 
& internes. 

Quelles font les caufes externes ? 

Ce font les exercices , l'air, les ali- 
mens , & les médicamens, qui par leurs 
qualités nuifibles étouffent la force de la 
femence; la rendent impuiflante; quel- 
ques-uns aufli y ajoutent les enchante- 
mens. 

Quelles font les caufes internes ? 

Les caufes internes font les maladies 
qui arrivent aux principaux vifceres & 
aux parties de la génération, dont les 
connoïffances font du fait de Meflieurs 
les Médecins, & non de la Sage-femme, 


à qui il fuit de connoître fi la matrice 


cft bouchée ou non: fi le col eft mal con- 
formé : fi l’orifice interne eft placé com- 
me il doit être: s’il n’y a point quelque 
excroiflance ou tumeur qui fe rencon- 
‘tre aux parties qui empêchent que Îla 
femence de l’homme ne {oit portée dans 


la matrice, ou retenue, d’où vient l’éco- . 


ulement. | 
Qu’eft-ce qu’écoulement ? 


Ecoulement eft la fortie des femences” 


hors dela matrice avant la conformation. 


JE -Qu’efl-ce que faux germe ? 
sd | *: 
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Faux-germe eft tout ce qui eft engen- 
dré contre nature dans la matrice, du 
vice des principes de la génération, où 
par la force de l'imagination. 

Quelles ont les efpeces & différencs du 
faux germe ? 

Les uns font monftrueux qui ont la 
vie animale ; & les autres ne font point 
monftrueux , & n’ont que la vie végéta- 
tive. | 

Combien y a-t il de fortes de monffres ? 

Il y en a de deux fortes. Les uns font 
monftrueux en tout leur corps, & ne ref- 
femblent en rien à l’homme: les autres 
ne font monftrueux qu’en partie; ceux- 
ci tiennent du monftre & de l’homme, 


Quelle eft la caufe du faux-germe monf- 


trueux ?. | 

La caufe eft externe ou interne. L’ex- 
terne eft l’objet extérieur fur lequel la 
femme jetteles yeux : l’interne eft la forte 


imagination, qui après avoir recu l’ef- 


pece de l’objet extérieur, la communi- 


que à la faculté formatrice, qui Pimpri- 

me à la femence. | 
Combien y a-t-1l de faux-germes fans vie? 
Il y en a de plufeurs fortes. Les uns 

 fontmembraneux , & renferment en eux 


des eaux différentes; ceux-ci retiennent 


le nom de faux-germes: les autres char- 
BAR 
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nus , & s'appellent mole. 

Qu’efl-ce que mole ? 

. Moleeftune mañfe charnue, fans figure 
déterminée, engendrée dans la matrice 
contre le cours ordinaire de la nature. 

Quelles font Les caufes de lu mole ? 

Ce {ont les défauts de la faculté forma- 
trice, & le vice de la femence ou du fang 
menftrual. | 

Pourquoi appellez - vous cette maffe char- 
nie , mole?.. 

. C’eft parce qu’elle pefe dans la matrice 
comme feroit une pierre qui y feroit 
enfermée, | | 

Comment connoiffez-vous fc La femme ef 
groffe d’une mole ? | 

Je le connoïs par la pefanteur & l’im- 
mobilité de la mole ; car l’enfant eft lé- 
ser, & fe méut à trois MOIS fi c'eft un 
garçon, & à quatre fi c’eft une fille; &. 
Ta mole n’a point de mouvement de foi, 
mais elle fuit le mouvement de la fem- 
me ; car fur quelque côté qu’elle fe tour- 
ne, la molefuit. Dans la mole les mam- 
melles enflent à la femme fans qu'il y ait. 
du lait; & après le quatrieme mois, elle 
ne reflent aucun mouvement dans la ma- 
trice, ce qui devroit arriver fi la femme 

étoit grofle d’un enfant. 
Qu'eft-ce que Conformation 2 
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Conformation eft une aétion naturelle. 
qui fert à la génération. 

Que faut-il confidérer dans la conforma- 
{lon ; | 

Il faut confidérer cinq chofes. La pre- 
miere et la faculté de laquelle dépend la 
conformation : la feconde , la partie dans 
laquelle fe fait la conformation: la troi- 
fieme, l’objet de la conformation : la qua- 
trieme eft le moyen par lequel elle fe fait : 
la cinquieme, la fin ou l’œuvre qui en 
provient: 1eme € | | 

Quelle ef? la faculté de laquelle dépend 
la conformation ? | 

La conformation dépend de la faculté 
formatrice, qui eft une puiflance natu- 
relle fervant àla faculté génératrice , qui 
donne à toutes les parties une certaine 
grandeur, une partie convenable; & le 


+ De quoi fe ferr certe faculté pour parvenir 
aff fin AU UO Hp 00 bat è 
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Quel ef? l’objet de La conformation? + 
L'objet dela conformation eft l’enfant. 
Quels font les principes d’où dépend la 
éonformation à | 
Ce font les feménces & le fang menf- 
trual : de la femence font formées les 
parties fpermatiques , & les charnues font 
engendrées & formées du fang menftrual. 
Quel efl le moyen par lequel fe fait la 
conformation ? 
: Le moyen par lequel fe fait-la confor- 
mation, comprend le tems & l’ordre de 
la conformation. \ci 
En combien de tems différens fe divife la 
conformation ? | | 
On la divife ordinairement en quatre. 
Le premier eft celui dans lequel il ne 
paroît point encore de changement dans 
la femence, finon qu’elle eft contenue 


…. dans une membrane très-déliée qui fe 


forme d’abord: c’eft pourquoi dans ce 
tems qui dure, à ce qu'on dit, fept 
jours , elle retient le nom de feménce. Le 
fecond eft quand on peut appercevoir 
une groffiere ébauche ou-délinéation des 
parties , & quelque maffe charnue; celui-. 
ci fe peut appeller le tems de la con- 
ception qui fe termine au ferzieme jour, 
Le troifieme eft lorfqu’on peut difcer- 
ner les trois parties nobles , & les pre= 
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miers caraéteres de toutes les parties 
fpermatiques , & en cet état le commen- 
cement de l’enfant s’appelle embrion, & 
ce tems dure jufqu’au vingt-fixieme jour. 
Le quatrieme enfin eft celui dans lequel 
on voit toutes les parties parfaitement 
formées, ce qui fait que le tout qu’elle 
compofe , s'appelle enfant. Cette forma- 
tion s’acheve dans le trente-trois ou 
trente-cinquieme jour, fi c’eftun garçon; 
& fi c’eft une fille, le quarante ou qua- 
.rante- deuxieme ; car les garçons font 
plutôt formés que les filles , fi lon en 
veut croire les Auteurs, 
Quel eft l’ordre que la faculté formatrice 
tient dans la formation des parties ? 
La faculté formatrice forme premiere- 
ment les membranes Corion & Amnios. 
Qu’efl-ce que corion ? 
- 1 Le corion eftune membrane qui enve- 
loppe de toutes parts l’amnios; elle eft 
fortement attachée au placenta, & tapifle 
entierement la matrice à laquellé elle 
eft adhérente, à la referve de la place 
où le placenra eft attaché , qui eft ordinai- 
rement à la partie fupérieure:de la ma- 
trice : Cette membrane a été faite pour 
fortifier l’amnios, laquelle auroit pü 
{e rompre à railon de fa grande délica- 
tele 
fs By 
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Qu’efl-ce que l’amnios ? 

L’amnios eft appellé membrane d’a- 
‘gneau, à caufe de fa grande délicatefle, 
dans laquelle font immédiatement con- 
tenues les eaux & l’enfant dans la ma- 
trice. 

Qu’eft ce que placenta? 

Placenta eft une maffe charnue for: 
mée d’un fans coagulé , & de l’affem- 
blage de quantité de veines & d’arteres, 
de figuré ronde & plate , de couleur rou- 
ge, adhérente au fond de la matrice. Il 
s'appelle aufli foie utérin, parce qu'il 
cuit & perfeétionne le fang pour l'enfant : 
c’eft par cette mafle charnue que le fang 
eft communiqué de la mere à l’enfant : 
enfin le placenta eft la racine du genre 
humain, & l’ombilic le tronc par le moyen : 
duquel la nourriture qui eft premiere- 
ment portée au placenta, eft communi- 
quée au fruit qui eft l’enfant ; & regar- 
dant cette malle charnue du côté des 
membranes, l’on remarque que toutes 
: les veines & les arteres font une vérita- 
ble figure de racine: toute cette quantité 
de vaifleaux aboutit aux deux arteres & 
à la veine ombilicale, qui font les trois : 
vaifleaux par lefquels le fang eft porté 
de Fa mere à l'enfant & de l'enfant à la 
mere. La preuve que le placenta. eft la 


 : 
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racine, & que fi-tôt qu'il eft détache du 
champ de la matrice, le fruit qui eft l’en- 
fant ne fçauroit venir en maturité. 

L’amnios peut-il étre facilement féparé du 
corion ? 13) 

L’amnios peut être facilement féparé 
du corion, excepté au milieu du placenta . 
où commence ce cordon, où ces mem- 
branes font fortement attachées, deforte 
qu’elles d'en peuvent être féparées qu’en 
les déchirant. à 
Quel ef! l'ufage de l'ammios? 

L’ufage de cette membrane eft de con- 
tenir les eaux & l’enfant dans la ma- 
trice. ral 
© De quelle urilité font les eaux qui font 
contenues dans l’amnios? | 
Ces eaux font d’une grande utilité, 
tant pour la mere que pour l’enfant , par- 
ce qu’elles rendent l'enfant moins pefant: 
& plus portatif à fa mere, la matrice 
fouffrant moins en contenant un globe 
_ molafle , que f l'enfant étoit à fec, qui 

feroit des inégalités aigues , & par fon 
mouvement pourroit bleffer la niatrice, 
L'enfant auroit auf plus de peine à 
être bien conformé, étant comprimé 
par da matrice qui prefle fortement ce 
qu'ellé contient.'Les eaux fervent auf 
æ dilater la matrice dans ie tems de 

B y 
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accouchement, preflant fortement dans 


a douleur l’orifice interne , ce qui le 
fait dilater avec bien plus de facilité que 
quand il arrive que les eaux s’écoulent 
devant que la matrice foit entierement 
ouverte; l’enfant a aufli bien plus .de 
facilité à s’avancer au paflage, & la mere 
_en fait bien moins d’effort ; l’expérience 
le fait aflez connoïître, puifque lenfant 


qui vient jufqu’au paflage à la faveur 


des membranes & des eaux, n’a point 


de tumeur à la tête, ce qui arrive quand” 


les membranes font déchirées & les 
eaux écoulées, devant que la matrice 
foit entierement dilatée ; c’eft pour- 
quoi l’on dit ordinairement que la fem- 
me a eu unrude travail, & qu’elle a ac- 
couché à fec, quand les eaux font écou- 
lées devant que la matrice foit entiere- 
ment dilatée. 

D'où proviennent ces eaux à 

Les Auteurs font partagés là - deffus. 
Les uns penfent qu’elles prowiennent 
. des urines & fueurs de l'enfant ; & d’au- 
tres croyent que c’eft de la férofité du 
fang : mais enfin c'eft un grand effet de 
la Providence, puifqu'elles caufent tant 
de bien. Tout ce que j'en puis dire, eft 
l'expérience que J'ai faite: en mettant 
chauffer de ces eaux, elles ne fe font 


se: 
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point coagulées ; & les faifant bouillir , 
elles ont laiflé en s’évaporant feulement 
une crafle & un fel comme l'urine; & 
ayant fait chauffer de la férofité du fang, 
elle s’eft épaiflie comme de la colle. Ilfe 
rencontre aufli de faux germes, dans les 
membranes defquels font contenues des 
éaux que l’on ne peut pas dire être des 
urines, puifqu'il n'y a point d'enfant ; 
ainf1l faut laifler aux Médecins d’encon- 
noitre ; c’eft de leur fait, & non de la Sa- 
ge-femme. 

… Ces membranes étant formées , quel ordre 
fuit La faculté formatrice dans La conforma- 
tion des autres parties ? 

Ces membranes étant formées, la fa- 
culté formatrice agit fur les femences 
altérées & changées par la faculté alté- 
ratrice , & donne enfuite les premiers 
traits à toutes les parties : après UD on 
remarque trois ampoules qui font les 
ébauches des principales parties. Les 
preñiers fondemens des parties fperma- 
tiques étant jettées , cette faculté leur 
donne leur perfeétion felon leur noblefle 
& la néceffité que les autres parties peu- 
vent en avoir ; c’eft pourquoi les parties 
nobles & les vaifleaux ombilicaux ; com- 
me étant les plus néceffaires , font pro- 
duits les premiers. 
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© Quels font les vaiffleaux ombilicaux ? 

Les vaifleaux ombilicaux font une 
veine , deux arteres, & l’ouraque. La 
veine ombilicale part de la fciflure du 
foye de l'enfant , fe porte à l’ombilic ou 
cordon ; elle fe divife dans le placenta 
en deux branches , puis en plufieurs ra- 
_ eaux. Les deux arteres font la même 
chofe ; elles prennent naïiffance des ar- 
teres hypogañftriques , celles-ci des ilia- 
ques, & les 1liaques de l'aorte ou grofe 
artere qui eft dans le bas - ventre. L'oura- 
que , felon quelques auteurs , eft un vaif- 
feau qui fert à l'enfant pour fe décharger 
de fon urine dans la membrane amnios ; 
il part du fond de la vefñe, & fe porte à 
Fombilic. | 

Qeff.ce que l’ombilic ? 

* L’ombilic eft un cordon d'environ 
une demi-aune ou trois quartiers de 
long , plus ou moins, rond, blanc , com- 

poié des membranes & des varfleaux 
_ombilicaux qui en font enveloppes, le- 
quel eft attaché d’un bout au nombril” 
de l'enfant , & de l’autre bout à cette” 
mafñle charnue que l’on nomme placenta 
ou arrieré-faix, dont ces vaifleaux dila* 
tés par éndroits plus qu'aux autres, font. 
de certaines inévalités que Îles borinesu 

femmes appellent nœutls qui 1afquént 


' 
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difent-elles , le nombre des enfars que 
la femme doit avoir. Cela eft fort pro- 
pre à amufer les femmes fimples qui 
croyent facilement tout ce qu'on leur 
dit. | GER 

Quel ef? l'ufage de la veine 6 des arte= 
ceres ombilicales ? L 

L’ufage de la veine ombilicale eft de 
porter le fang de la mere à l'enfant , & 
l'ufage des arteres eft de porter le fang 
de l’enfant au placenta , ce qui fe peut at- 
fément reconnoitre , en faifant la remar- 
que que j'ai piufieurs fois faite ,; quand 
après avoir noué lombilic ou cordon: 
on le touche du côté de l'enfant, on fent 
battre les arteres ; & entre la ligature & 
le placenta , quoiqu'il foit attaché à la 
matrice, on ne fent point de battement, 
ce qui n’arriveroit point fi le fang cou- 
loit du placenta par les arteres vers. 
Penfant ; mais au contraire, on fentiroit 
le battement entre la ligature & le 
placenta ; le fang ayant la liberté de 
couler : & au-delà de la ligature du 
côté de l’enfant, on ne le fentiroit pas, : 
fon mouvement étant interrompu par 
la ligature. | 6 

"De quoi fervent ces vaifleaux après que 
l'enfant ef? forti ? | 


Après que l'enfant eft venu au monde; : 


40 Inftruétion familiere 

ces vaifleaux perdent leur premier ufa- 
ge, dégénerent en ligamens qui fervent à 
lier & foutenir les parties d’où ils ont 
pris leur naïffance. 

Les parties fpermatiques étant produites 
& formées | comment-efl-ce que les parties 
charnues font engendrées ? 

Toutes les parties fpermatiques ayant 
recù leur perfe&tion , les parties char- 
nues font produites du fecond principe 
de la génération qui eft le fang menf- 
trual, 

Quelle eff la cinquieme chofe qu'il faut 
confidèrer dans la génération ? 

La cinquieme chofe qu'il faut confi- 
dérer daus la génération , eft la fin ou 
l'œuvre qui en provient , fçavoir l’en- 
fant. 
Que faut-il confiderér dans l'enfant ; lorf- 
qu'il ef? enfermée dans la matrice ? 

Il faut y obferver deux chofes: fçavoir 
quelle eft la fituation qu'il garde dans la 
matrice , & quelles font Les aétions qu'il y 
exerce, favoir fi elles font naturelles, 
vitales, & animales. - 

Quelle ef? la fituarion de l'enfant dans 
La matrice ? 

La fituation de l’enfant dans la ma- 
trice eft telle : il tient fes mains fur fes 
senoux ; la tête bailée fur fes mains, 
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les yeux appuyés fur fes pouces, le men- 
ton proche fa poitrine , les cuifles cou- 
chées fur fon ventre , les jambes fléchies 
fur les cuiffes , les talons proche fes fef- 
fes, les pieds en bas. Il demeure en cette 

fituation jufques à environ fept mois , 
auquel tems 1l fe tourne ordinairement 
la tête en bas ; quelquefois 1l fe tour- 
ne plus tard , & quelquefois point du 
tout. 

Quelles font les aitions que l'enfant exerce 

dans la matrice ? e 

Elles font de trois fortes, fçavoir natu- 
relles, vitales, & animales. 
_ Quelles font Les actions naturelles que, 
l'enfant exerce dans la matrice ? 
Il y en a deux, fçavoir la nutrition & 
laccrétion. 
Qu'efl-ce que nutrition? 

+ La nutrition eft une-a@ion naturelle ; 
par le moyen de laquelle & de la cha= 
leur naturelle, l’aliment eft changé en la 
fubftance de toutes les parties du corps 
humain. | 
» Qu'efl-ce qu'accrétion? 

Accrétion eft une ation naturelle , par 
le moyen de laquelle le corps s'étend en 
largeur, longueur , & profondeur, à la fa- 
veur de la nutrition. 
En quoi diffère la nutrition de l'enfant 


# 
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lotfqu'il ef dans la matrice | d'avec la ma- 
ritere dont il eff nourri après qu'il eff fort: hors 
de la matrice ? 

* La nutrition de l'enfant fe fait autre- 
ment lorfqu’il eft dans la matrice, que 
quand il en eft {orti : car lorfqu’il eft au 
monde, il prend fon aliment par la bou- 
che , qui fe digere dans fon eftomac ; & 
quand il eft enfermé dans la matrice ; 
il fe nourrit feulement du fang de fa 
here , qu'il reçoit par la veine ombili- 
cale. 

*! Par quel moyen fe fairl 'accroifément de 
l'enfant ? | 
I fe fait par le moyen de la nutrition. 

Quelles font les aükions vitales que l'en 
fant exerce dans la matrice ? 

Il n’y a que le battement owpulfation 
du cœur & des arteres: car avant fa naïf 
fance, il ne refpire point ; l'on y da 
encore la tranfpiration. 

Qu’entendez-vous par la yes des 
arteres ? 

Par la pulfation des arteres, j'entends 
leur mouvement qui eft double, fçavoir 
d’'élévation & d’abaiflement. Le mou- 
vement d’élévation qui fe fait lorfque 
l’artere fe dilate, c’eft ce que les Méde= 
cins appellent diaftole; & celui d’abaif- 
fement, qui arrive lorfqu’elle s’affaife, 


on 
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ce qu'ils nomment fiftole : entre ces 
deux mouvemens fe remarque un re 
pos. 1 

Qu’entendez - vous par la tranfpira- 
t1072 à | 

Par la tranfpiration, j'entends l’entrée 
de l’air au-dedans du corps, par les pores 
infenfibles de la peau , & la fortie des 
vapeurs par les mêmes voyes, ainfi que 
par la refpiration on entend l’entrée du 
même air par le nez & la bouche, & la 
fortie de ces mêmes vapeurs par les mê- 
mes conduits, 

Pourquoi l'enfant ne refpire-t-il pas lorf- 
qu'il eff dans la matrice? 

C’eft que Pair ne peut être porté à 
enfant par la bouche ; car il recevroit 
avec l'air ces eaux dans lefquelles 1l 
nage , qui lui fervent comme de bain ; 
ainñ il pourroit être tout d’un coup fuf« 
foqué, De plus , l'enfant n’a point d’air 
qu'il puiffe attirer, puifqu’il n’y.a point 
de lieu dans la matrice qui ne foit rem- 
ph ; & l’enfant étant enveloppé dans les 
membranes , quand il ÿ auroit de l'air 
dans là matrice , il ne pourroit l’atti- 
rer. | 

Quelles font les actions animales que 
l'enfant exerce dans la matrice ? 

C'eft le mouvement, 


» 
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En quel terms l'enfant fe meut-il dans la 
matrice ? 
Si c’eft un garçon, il fe meut à trois 
mois ou environ ; & fi c’eft une fille , à 
quatre ou à quatre & demi, à ce qu'on 


prétend. | 
Pourquoi les garçons fe meuvent-1ils plutôt 
que les filles ? ; 


C’eft parce que les garçons font plû 
tÔt formés que les filles , fi. l’on encroit 
aux Auteurs, comme j'ai déja dit. 

Or comme le tems qu'il faut à l'enfant 
pour fe mouvoir eft double de celui qu'il 
a fallu pour fe former , il s'enfuit que fi 
c’eft un garçon, dont la formation a été 
faite dans le trentieme jour, il doit fe 
mouvoir au quatre-vingt-dixieme jour, 
qui fait les trois mois. Et fi c’eft une 
fille, qui n’eft formée que dans le qua- 
rantieme jour , elle ne doit fe mouvoir 
qu'à fix vingt jours, qui font les quatre 
mois. | 

. Quand une femme groffe croit étre bleffée, 
que faut-il faire? 

Il faut lui faire garder le lit, au moins : 
durant neuf ou dix jours, afin de pren- 
dre du repos , & la faire faigner, fiellea 
des forces fuffifantes. Beaucoup de gens 
lui mettent fur le ventre un gâteau de 
marjolaine & de baume amorti fur la 
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pelle , arrofée d’eau-de-vie ou de canelle, 
Ou bien des rofes de Provins bouillies 
dans du gros vin. On lui fait encore 
prendre de l’or en feuille , ou de la graine 
à faire de écarlate , appellée cochenille, 
dans des œufs frais ; mais le meïlleur eft 
le repos & la faignée. | 1 ; 

Quel eft l'accident le plus fächeux qui 
peut arriver à üne femme groffe ? 

C’eft la perte de fang, à caufe que fou- 
vent s'enfuit l'avortement. 

Qu’eft-ce que perte de fang ? 

Perte de fang eft la fortie du fang en 
trop grande abondance de fon lieu, & 
hors le tems naturel. 

Pourquoi dites-vous en trop grande abon= 
dance & hors le tems naturel ? 

C’eft qu'il eft naturel à la femme de 
jetter du fang tous les mois , depuis lâ- 
ge de quatorze ou quinze ans, jufques à 
quarante-cinq ou cinquante ans., plus 
ou moins. Il eft auffi naturel qu’elle en 
verfe après l’accouchement , dans le 
. tems des mois; cela s'appelle mois, or- 
dinaires, fleurs, ou menftrues , & après 
accouchement , vuidanges. Mais quand 
les vuidanges font exceflives , cela s’ap- 
pelle perte de fang , comme aufli quand” 
la fémme eft grofle. 

La perte de fang narrive=t-elle que 
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dans la groffeffe € après l'accouchement ? 
Elle peut arriver en.tout tems aux 

femmes comme aux filles, mais Bas d’au- 

tres caufes. 

_. Quelles font Les caufes de la perte de 

fang à une femme qui n’eft point groffe ? 

Les caufes font la trop grande abon- 
dance de fang & plénitude des: vaif- 
feaux qui forcent & dilatent leur orif- 
ce ; la chaleur & l’âcreté du fang qui 
ronge l’orifice des vaifleaux, la rupture 
des vaifleaux eaufée par euolaite grand 
effort, ou enfin quelque ulcere dans la : 
matrice, Pour lors on aura recours aux 
Médecins. 

Comment connoiffez-vous qu'il y à un 
aulcere dans la matrice? 

Je le jugerai par la fituation de la 
douleur ; car fi l’ulcere eft dans le fond 
de la matrice , la douleur fera plus pro- 
fonde , & fe foran Labtiehau -deflus des os 
pubis ; & fi c’eft dans le coû, la douleur 
fera plus au-dehors, versle deffous des os 
pubis. 

Comment jugerez-vous que la perte de 
Sang eff caufée par un ulcere dans la ma- 
zrice à 

Je le remarquerai à caufe de fa petite 
quantité , & que le fang fera mêlé dé 
pus. | 
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Quelles font Les caufes externes qui 
Rens la perte de fang a une femme 
_groÿfe? 

Les caufes externes font les chutes & 
efforts que la femme fait, & tous coups 
confidérables. qu’elle reçoit 

Comment efl-ce qu'une perte de fang 
arrive par la-chute, un effort, ou par 
les coups ? 

Ces trois caufes produifent la perte 
de fang en faifant violence à la femme, 
d’où procede enfuite le détachement du 
placenta d'avec le fond de la matrice, 
auquel 1l eft attaché; & les. vaifleaux 
demeurant ouverts par la grande diften- 
fion de la matrice , le fang vient enfin à 
couler. 

À quoi connoiffez-vous-que la perte de 
fang vient de plénitude ? 

Je connoïtrai que la perte de fang 
vient de plénitude, lorfque je remar- 
querai les vaifleaux de tout le. corps 
être enflés plus qu’à l'ordinaire, lorfque 
la femme reflentira des laffitudes conti- 
nuelles,, & que le fang fortira en abon- 
dance. 

D'ox peut fortir Le [ang ? 

Le fang peut fortir du fond & du col 
dela matrice. 


Comment en Devon que le fang 
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Sort du col ou du fond de la matrice? 

J’en jugerai par la couleur ou confif. 
tance du fang, comme aufi par fa ma- 
niere de couler. Quand le fang fort du 
fond de la matrice, 1l eft noir & coagulé 
à caufe du féjour qu'il y a fait, & fort 
avec abondance , & l’orifice interne eft 
ouvert; mais quand il fort immédiate- 
ment du Ico, 1l vermeil & coulant, 
parce qu'il ne féjourne point dans cette 

partie, & ne fort point en abondance, 
& l’orifice interne eft entierement fers 
mé. 

Comment Jugerez- vous que le Éd 40 
ef? entierement détaché? 

Je jugerai que le placenta eft eñtiere- 
ment détaché ou peu sen faut, par 
Tabondance confiderable du fang qui en 
fortira, & connoitrai qu'il n’eft “détaché 
‘qu’en partie, par la perte de fang moins 
confidérable. 

Que fèrez- vous ft le placenta n’eft dera- 
ché qu’en partie? 

En ce rencontre j'appellerai le Méde. 
cin pour ordonner les remedes capables 
d'empêcher l'avortement. 

… Que ferez vous fe le placenta ef? phoque 
ou entierement détaché. 

Je tâcherai d’accoucher la femme, 


car l’accouchemant eft en çe rencontre 
le 
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le-plus prompt remede qu’on y peut .ap= 
porter. 

Quel remede convient-il faire à. une fem. 
me groffe qui a une perte de Jang ? 

Dans la perte de fang 1l faut faire.re- 
pofer & coucher la femme, lui donner. 
des. bouillons rafraichiffans , ii mettre 
dedans du jus de pourpier ; pour fa bof. 
fon ordinaire , ufer d’une tifanne rafrai-. 
chiffante faite avec la racine de chicorée 
fauvage, le nénuphar &lechiendent avec 
un peut d'orge, luidonner foir & matinun. 
verre d’émulfion faite avec la mêmetie 
fanne , & les quatre femences froides, le. 
firop d’althæa & de grenade ou de herbe 
- ris : pour lavement la décoétion de chico- . 
rée , pourpier & laitue avec le miel de. 
nénuphar ou violat ; l’on fe fert encore. 
de linge trempé en, oxicrat appliqué, fur. 
la région desreins, dufoye, & dela mac 
trice: quelques-uns fe fervent auf de la. 
pierre d’aigle pendue au col, de. poudre : 
de corail, deterrefigillée dans faboifion, 
& d’autres de la faignée : mais pour PE 
grande fureté il faut voir le Médecin ;. 
car tous les remedes font fouvent .inuti- 
les ;.le, meilleur & le plus prompt fero't 
d’accoucher la femme fi l’on pouvoit: €, 
que, la Sage-femme. ne doit point entre 
prendre fans l’avis du Médecin, à cafe. 
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des accidens qui peuvent en arriver, dont 
elle auroit des reproches, bien qu’elle 


efit fait dans cette rencontre tout ce qui 


fe pouvoit & devoit faire. 

Quel eff l'accident le plus fächeux dans 
da perte de fang de la femme groffe ? 

C’eft quand le pdacenta eft entiére= 
ment détaché du fond de la matrice, læ 
perte dela vie de l'enfant étant indubita - 
ble, & celle dela mere en grand danger, 
à caufe que tous les vaifleaux font ou- 
verts par la grande diftenfion de la ma- 
trice , dans laquelle on ne peut porter ni 
appliquer aucun remede ; c’eft pourquoi 
dans cet état on doit faire fon poftble 
pour accoucher la femme, étant le plus 
fouverain remede. Je dis plus , file pZa- 
_ centa étoit encore attaché à la matrice de 
quelque partie, l’on pourroit conferver 
la vie à l'enfant fi on accouchoit la mere 
promptement. | 

Qu'efi-ce qu’ Avortement à 

Avortement eft un accouchement 
avant terme, qu’on fçait être le neuvié= 
me mois de la groffeffe. 

Qu'arrive-t-il dans l’ Avortement ? 

La fortie d’un enfant vif ou mort avant 
que d’être parfait. 

Quelles font les caufes de l'Avorte 
ment à je Ru LE 
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Les caufes de l’Avortement font les 
efforts que fait la femme en levant ou 
portant quelque fardeau trop pefant ,en 
courant à cheval ou en charrette, en fe 
donnant quelques coups & faifant des 
chutes, en fe mettant. en colere, ayant 
peur, ou de grandes toux, comme aufli 
la maladie qu'on appelle tenefme, qui 
_eftuneenvie continuelle d’aller à la felle ; 
car alors dans les efforts que fait la fem- 
me, les mufcles du bas-ventre preffent 
fortement fur la matrice ; & par la forte 
compreflion qu'ils font, ils caufent l’a- 
vortement par le détachement du p/a- 
centa du fond de la matrice où il eft atta- 
ché. 

Quels font Les fignes de l'avortement à 
venir ? 

Les fignes de l’avortement à venir font 
quatre : le premier ef lorfque les mam- 
melles deviennent fubitement atténuées ; 
ce qui arrive , dit-on, parce que le fang 
qui de la matrice fe communique aux 
mammelles , ne coule plus dans les vei: 
nes & dans les arteres, | 

Le fecond, eft quand le lait fort avec 
abondance du fein de la femme. 

Le troifieme , quand elle reffent des 
douleurs fréquentes vers les reins, les 
lombes, les os pubis & facrum , ou qu’elle 
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fait effort de’ même que” bi elle voulôit a 


aller à la fete. Ssmust at 18 

* La quatriemé eft lorfque jé ing cutils 
avec abondance hors de la matrice. 

Quelle eff la caufe des douleurs que la 
femme reffent alors: vers les pores que VOUS 
venez de nommer? 

C’eft la rupture & l'extehfion des mem- 


branes & des ligamens qui attachent ne 


Fin de la premiere Partie. 


pour les Sage-femmes. ù 53 


je à. de PAR Ë 


SECONDE PARTIE, 


-. Où font contenues les chofes qui 

arrivent dans le tems de l’accouche- 
ment) dont la Sage- femme doit 
avoir la connoiffance.. 


U’eft-ce qu’ Accouchement ? 
Accouchement eft la fortie d’un 
enfant vif ou mort, mais qui eft parfait 
& accompli dans la matrice, 
Combien y a-t-1l de fortes d’accouchemens ? 
_ Il y en a de deux fortes: le naturel, 
& celui qui eft contre nature: 
Qu’entendez-vous par accouchement natu- 
rel? : | | 
. … J’entends celui dans lequel l'enfant fort 
de la matrice fuivant la maniere ordi- 
naire, C’eft-à-dire quand il préfente au 
pañage la tête la premiere. 
. Qu’entendez-vous par accouchement cons. 
dre nalure? 
J'entends celui par lequel enfant pré- 
fente all paflage une. autre partie que 
la tête ; & par conféquent ,1l y en a d'au- 
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tant de fortes qu'il y a de parties diffé 
rentes que l'enfant peut préfenter. 

Ne peut-on point autrement divifer l’ac- 
couchement à Le 

Où; Fon peut dire qu'il y en a un 
facile, quand lenfant fort aifément ; & 
Pautre laborieux , quand il ne fort qu’a- 
vec peine. 
Que faut-il confidérer dans l’accouche- 
ment > =* - 
I1 faut confidérer les caufes qui le pro- 
duifent , l’enfant qui en fort, ce qui aide 
à fa fortie, le lieu d’où il fort, & le tems 
auquel il arrive. 

Quelle efl la premiere chofe qu'il faut 
_confidérer dans l'accouchement ? 

Ce font les caufes qui le produifent. 
_ Quelles font les caufes de l'accouche= 
merit À “4 

Les caufes de l'accouchement font les 
eflorts que font la mere & l’enfant. 

Quelles font les caufes qui follicitent le 
mere 6 l'enfant a cette [ortie ? 

Ce font la difette d’aliment que fonf. 
fre l’enfant, & la charge trop pefante de 
lenfant, qui incommode la mere : car 
toutes les parties ayant reçu leur force 
& perfe@ion , & l’enfant alors devenu 
plus grand, x befoin d’un aliment plus 
confidérable que celui que lui fournit fa 
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mere : la tranfpiration & la pulfation feu. 
les ne pouvant plus lui fuffre, 1l cherche 
à jouir d’un air plus libre & plus abon- 
dant ; c’eft pourquoi il fait tous fes efforts 
pour fortir de fa prifon, & jouir de la 
lumiere : la matrice chargée de ce far- 
deau trop pefant , ne fait pas moins de 
violence pour s’en décharger, que l’en- 
fant en fait pour fortir: ce qui fait que 
l’accouchement eft produit par les efforts 
que font également la mere & l’enfant, 
& ce qui contribue à rendre l’accouche- 
ment heureux. « 

_ Quelles font les caufes qui aident €: ren- 
dent l'accouchement heureux ? 

Les caufes qui aident à rendre l’ac- 
couchement heureux, font externes & 
internes. | 

Quelles font les caufes externes qui ren- 

dent l'accouchement heureux ? 

Les caufes externes font deux: Ia 
premiere eft le mouvement volontaire 
de la femme , qui dans le travail attire 
l'air au-dedans de fa poitrine, & fans le 
repouffer au-dehors, le joint à la com- 
preflion du diafragme fur les parties du 
bas-ventre. La feconde eft l’aide de la 
Sage-femme, qui met la femme étant 
en travail, dans une fituation convena- 
ble, reçoit l'enfant qui fort FR dE | 
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“ment, conduit à une meilleure fortie 
‘celui qui vient mal , & le tire adroite- 
“meént ;enfuite délivre la mere de l’arriere- 
“faix attaché au fond de la matrice. 

#1 Quelles font ‘les caufes internes qui ren= 
“dent l'accouchement heureux ? 

Les caufes internes qui rendent l’ac- 
“couchement heureux, font la grandeur 
“modérée de l’enfant contenu dans la ma- 
#rice, la jufte conformation de la matri- 
ce: car l'enfant trop gros, l’orifice in- 
terne’ de la matrice , fon col trop étroit 
& mal conformé, une inflammation & 
‘ne tumeur contre nature en Ces pat= 
ties, ou la mechante conformation des 
-0s qui forment la cavité hyposaftrique. 
“empêchent fouvent l’heureufe fortie de 
l'enfant , & la rendent dangereufe, & 
“ont quelquefois que la mere & l'enfant 
périflent. | 

Quelle ef? La feconde chofe qu’il faut con- 
fidérer dans laccouchement ? 1. 

“C’eft l'enfant qui fort qui doit être par- 
‘fait & accompli. ; 

Quelles font les caufes requifes pour la 
perfection de l'enfant ? | 

Les caufes requifes pour la perfeétion 
de l’enfant, font la diftinétion, la force 
& la grandeur que les parties doivent 
avoir ; d'où -yient que la fortie des fe- 
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mences avant la conformation:eft dite 
écoulement ; ainfi la fortie de l’enfant 
avant qu'il ait acquis la force & la gran= 
deur qu'il doit avoir, eft dite avorte- 
ment ;.mais après que:les: parties ont 
reçu la.force & la grandeur:qu’elles doi- 
vent avoir, pour lors la fortie de l’enfant 
foit vif ou mort eft SFDeUe accouche- 
Ments ins # «wo 

Quelle ef la on eme “AV qi il faut con: 
fidérer dans l'accouchement ? 

La -troïifieme::chofe qu'il faut confidé= 
ter dans l’accouchement ; font les con= 
ditions néceflaires :pour: la fortié: natu= 
relle de L'enfant. : 20 

Quelles font LS Éduièns néelasre 
past la: fortie naturelle de l'enfant? 

Elles font trois. La premiere eft que 
la mere & l'enfant travaillent également : 
à:cetteifortie car cette Fed eft com- 
mune à toiis.les deux. si 3 
11La-feconde eft: que TA tête del ant 
vienñe là premiere; cette figure étant 
la-plus naturelle.& la plus avantageufe 
de toutes celles dans. efpielles l'enfant 
fe peut préfenter..isi 20 

«ba *troifieme. ft: que a. travail foit 
prompt.;facilé, & fans accidens fâcheux. 

Pourquoi A nécefaire que. la mere 
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€ l'enfant faf[ent également effort pour rers 
dre l'accouchement heureux ? 

C'eft parce que s'il n’y a que lun des 
deuxiqui travaille , l'accouchement fera 
difficile & laborieux ; ; Ce qui arrive, 
quand l’enfanteft foible où mort ,& auf- 
fi quand la mere eft délicate, foible ; OÙ 
malade. 3 

Comment connoiffez - vous que Pertes fe 
#zort dans la matrice? 

Les fignes qui font connoître que l’en- 
fant eft mort dans la matrice, font lorf- 
quela mere nelefent plus remuer; quand: 
elle reffent une pefanteur plus confidéræ . 
ble qu’à l’ordinaire ; ou fi elle fe tourne 
de quelque côté, l'enfant fuit le mouve- 
ment qu’elle fait; ou lorfqu’elle eft traz, 
vaillée d’envies d’uriner & d’aller à la 
felle, la nature cherchant à fe décharger 
_déce corps mort ; ou quand fon haleine 
æeft puante, & fa face pâle & livide, cau- 
fée par les vapeurs putridesquis ’elevént 
de ce corps pourri. Enfinentre les fignes: 
qui nous font connoître que l’enfant eft 
mort, le plus certain eft lorfque P arriere» 
faix eft forti avant lui. 1: 

Pourquoi fil plus avantageux & ue 
naturel que la téte de 1 enfant pierre l@ 
premiere ? 


El ef sa naturel que l'enBnttiéite 
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par la tête, ayant les parties fupérieures 
plus pefantes que les inférieures : il eft 
aufli plus avantageux qu'elle forte la pre- 
miere, parce que la tête de l'enfant qui 
vient au monde , eft ordinairement plus 
groffetà proportion que le refte de fon 
corps ;. ce qui fait que quand elle eft for- 
tie , le refte du corps pafle pour l’ordi- 
naire fans violence. Il arrive néanmoins 
F2 FAR que les épaules ont de la dif- 

iculté à pañler ; à quoi il eft facile de re- 
médier fans danger , en portant les doigts 
fous les aiffelles pour tirer l’enfant. Mais 
quand il vient par les pieds, qui font les 
parties par où l’on peut tirer lPenfant 
lorfqu'il ne préfente pas la tête la pre- 
miere , excepté quand il fe préfente en 
double, qu’on peut le tirer par les fefles., 
il eft en danger fi l'opération n’eft prom- 
tement faite, lorfqu’on a commencé à t4- 
rer l’enfant. 

Pourquoi L'enfant eft-il en danger ff l’o 
pération n’eff promtement faite, quand il ne 
vient pas par la tête ? 

C’eft parce que l’ombilic eft toujours 
preflé par la tête; ce qui fait que l’enfant 
périt , tant à caufe du mouvementinter- 
xompu de l’artere , que parce qu'il ne ref. 
pire point dans la matrice. 

Quelle eff la quatrieme chofe qu'il faur: 
sonfidérer dans l'accouchement? Cv; 
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La quatrieme chofe qu’il faut confidéz 
rer dans | accouchement , ef le lieu d’où 
fort l'enfant qui eft la matrice. QUE 

2" Lorfque l'enfant fort de la matrice , les 
os put & les Îles Je féparent-ils ? 

- Non ; car bien qué la matrice #oit en- 
vironnée des os pubis par-devant , par 
les côtés dés os des îles, & par derriere 
dé l'os facrum & du coccix, ces os à la 
fortie de l'enfant ne peuvent fe féparer 
pour lui faciliter le paflage, parce qu'ils 
font fi fort unis par le moyen des carti- 
lages ; qu'ils ne peuvent être féparés par 
aucun effort; mais feulement l'os coccix 
Peu prêter en quelque façon. 

Qulle eff la cinquieme cRofe a ce déve 
dans l'accouchement ? 

C’eft le tems dans lequel arrive lac 
couchem ent naturel. | 

 Fa-eil untems certain & arrété pour l'ac- 

Éouchentes t naturel ? 
“ Tn’ya point de tems certain pour la aC- 
couchém ent naturel ; car des femmes, 
les unes accouchent à fept mois , d’autres 
à huit, & d’autres à neuf, 

: Lenf ant'qui vient avant fept mois peut= 
ilruinre ? 

Non , parce qu'il n’a pas encore acquis 
la force & la» grandeur qu'il doit avoir 

p'our vivres 
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L'enfant peut-il vivre a fept mois ? 

Oui, il peut vivre à fept mois, parce 
qu'il eft parfait, & qu'il n’y a rien à ajou- 
ter à fa perfe@ion dans les deux derrmers 
mois , que plus de forces & de grandeur; 
de- làrvient que;le tems-de fept mois eft 
eftimé le premiér'de ceux où l’on remar- 
que que l'enfant peut vivre. | 

L'enfant qui arrive à huit mois peut-il 
vivre ? | | 

La plus commune opinion des Au- 
teurs eft que non, à caufe, difent-1ls,, 
que l'enfant ayant fait effort à fept mois 
pour fortir ; cela Va tellement afoibli,, 
qu'il ne peut fupporter deux fi grands 
efforts proche l'un de l’autre: mais fi 
l'effort étoit fi grand à fept mois qu'ils le 
prétendent, pour afloiblir l'enfant , la 
mere fans doute le reflentiroit ; ce qui 
n'arrive point , fi l’on en, veut croire au 
témoignage de plus de mille femmes , à 
qui j'ai,pris plaifir de démander: fi elles 
avoient reflenti que leurs enfans euffent 
fait quelques efforts pour fortir à fept 
mois, lefquelles m'ont afluré ne s’en être 
jamais apperçues ; ainfrileft à croire que 
l'effort n’eft pas-bien grand , ni capable 
d’affoiblir l’enfant ; & par cette raifon 
lenfant étant. plus grand à huit. mois 
qu'à fept, il doit plutôt vivre ; chacun 
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en croira ce qu'il lui plaira. 

Pourquoi l'enfant qui vient à neuf mois 
yit-il ordinairement > 

C’eft parce que pour lors il eft parfait. 
& que les parties ont la force & la gran- 
deur qu’elles doivent avoir , étant le ter- 
me le plus ordinaire & le plus naturel. 

L'enfant peut-il demeurer plus de neuf 
mois dans le ventre de [a mere ? 

Je crois que owi , pourvû que la ma- 
trice s’étende à mefure que l’enfant croit, 
& que le fang lui foit fuffifamment por- 
té pour fa nourriture. Je ne prétends 
pas pourtant que l’on y ajoute foi ; c’eft 
plütôt à Meffieurs les Médecins d’en ju- 
ger, qu’à la Sage-femme. 

Comment connoiffez-vous qu’une femme: 
eft proche de fon tems d'accoucher ? 

” Jele connoïtrai par la grande pefan- 
teur de l'enfant fur l'orifice interne & 
dans le col de la matrice , & par le peu 
d’épaiffeur de l’orifice interne caufée par 
Ta grande tenfion que l'enfant lui fait par 
fa pefanteur. L 
© Quand peut-on remarquer quelle partie: 
d'enfant préfente ? 

On le peut remarquer dès que la ma- 
trice eft ouverte, & que les eaux ne font 
point en quantité devant l'enfant, par 
ficulierement quand. c'eft la tête’, étant 
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la partie qui fe difcerne le mieux , à 
caufe de fa rondeur & de fa dureté. Mais 
quand c’eft une autre partie , pour la bien: 
difcerner , il faut que les membranes 
foient rompues. 

Comment connoiffez-vous que c’eft le pied 
ou la main que l'enfant prèfente ? 

_ Si les membranes font rompues , je 
connoitrai que c’eft le pied par les doigts 
qui font courts & ferrés , & par le pouce 
qui eft plus long que les autres doigts, & 
aufli par le talon. Maïs fi c’eft la main, je 
la connoïtrai par les doigts qui font plus 
longs que ceux du pied, & qui s’éloignent 
facilement les uns des autres ; & que 
la main s’ouvre & fe. ferme comme on 
veut. 

Sz c'ef? le genou ou le coude , comment 
le connoîtrez-vous ? ! 

Si c’eft le genou, je le connoîtrai; 
parce qu'il eft rond; & fi c’eft le coude, 
parce qu'il eft aigu. | 

Comment connoiffez-vous que lenfant 
préfente la poitrine ou Le dos ? 

Si l'enfant préfente la poitrine, je le 
connoïtrai , fi c’eft le haut, par les clavi- 
cüles ; fi c’eft le ‘bas, au défaut du fter- 
num; fi ce font les côtés, aux côtes mé: 
mes: &jJe connoiîtrai fi c’eft le dos... aux 
vertebres du dos. | ” 
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Comment connoiffez-vous f? l'enfant pre: 
fente l'épaule ; le ventre, la hanche ; ou la 
face ? 

Si c’eft l'épaule, au moignon & à Pai£, 
felle, pour peu que je coule mon doigt 
de côté & d'autre ; fi c’eft la hanche > à 
los des iles, & aux côtés qui font. au- 
deflus ; fi c’eft le ventre , par fon corps 
molafle & par le nombril ; & enfin. fi 
c'eft la face, par l’éminence Ju nez ; par 
l'ouverture de la bouche, par la cavité de 
Porbite , & par l'extrémité du front ou 
du menton ; fi c “eft le côté de la tête, par 
Poreille. 

Comment remarquiret- vous s\que L'enfant 
Den les fe fes} 3 + 

Si c’eft à-travers les membranes & les 
eaux, l’on a un peu de peine à les dif- 
cerner , à caufe qu'elles font. la..même 
PERTE que la tête ; mais fi les. mem- 
branes font déchirées, il fera facile, fans 
beaucoup l’examiner.:;.car l'enfant en 
cette fituation jette ordinairement le:me- 
conium , qui eft la matiere. qu’il jette 

apr. s qu'il eft forti du ventre de fa me- 
re; & de plus l’on fent l'ouverture de 
l'anus ou. Pentrefeflon!, qui. fait une.ca- 
vité ; enfin les.fefles font charnues & moe 
laffes plus que latête. 

Comment connoitrez-vous qu ue femme 
eft en rAVAiER è 
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Je le jugerai, parce que je lui deman- 
derai où lui tiennent fes: douleurs: fi el- 
les lui tiennent dans les reins & dans. le 
ventre, & qu’elles lui répondent aufie- 
ge ; que fes douleurs ceflent pour un 
tems, & qu'enfuite elles recommencent, 
1l y a apparence que la femme eft en tra- 
vail. Mais je le connoïtrai certainement 
fi je la touche & que je fente l’orifice 
interne ouvert & dilaté , appercevant 
avec le doigt les eaux contenues dans les : 
membranes, s’avancer dans cet orifice; 
c’eft un figne certain que la femme eft en 
travail. | 
Quand la Sage- femme remarque que 
la femme efl en travail, que doit-elle. fai- 
Te? 
-_ Elle doit prendre garde fi le leu où 
-eft la femme eft bien clos & fermé, & 
‘sil n’y a point quelque perfonne qui lui 
foit incommode, & des odeurs qui lui 
‘puiflent faire tort ; enfuite elle la doit 
faire coëffer en hardes de nuit, Le front 
bandé;, la tête bien couverte, le col & 
le fein auf ; & s'il eft néceffaire , lui 
donner un remede tel qu’elle pourra., 
ou qu’elle aura du tems, ceft-à -dire 
d'herbes potageres ou émollientes, avec 
du miel commun , mercurial , ou. vio- 
lat, felon. qu’elle. laura, ou du fon, 
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avec une petite pincée de fel , pour dé- 
charger l’inteftin droit , lequel étant rem- 
pli , rend les pañlages plus étroits ; & 
auffi la faire faigner , fi elle remarque 
qu'il foit néceflaire , à caufe de la gran- 
de plénitude des vaifleaux , & afin de 
prévenir la fievre & la perte de fang qui 
pourroit arriver par les efforts que fait la 
femme qui eft en travail, & lui difpofer 
fon lit; avoir du beurre frais ou de l’hui- 
le, pour rendre les paflages plus cou- 
- Jans, ou pour graifler la main de la Sa- 
ge-femme, dont les ongles feront bien 
rognés ; s’il eft néceffaire qu’elle la porte 
dans le col & le corps de la matrice. Il 
faut aufli foigner qu'il y ait du vin, en 
cas que la femme & l’enfant fuffent foi 
bles, ou que l’ombilic vint devant la tê« 
te de Pentain , étant très-néceffaire d’a 
voir du vin dans cette occafon, ou pour 
le laver quand il fera forti de la matrice, 
Il faut aufli avoir de l’huile d'amandes 
douces , avec du firop de capillaires, 
pour faire prendre à la femme après 
qu’elle fera accouchée. Il faut auf foi- 
ner d’avoir de l’eau pour ondoyer l’en- 
tue, s’il eft néceffaire, & aufli avoir du 
fil pour nouer l’ombilic , & des cifeaux 
pour le couper. 
… Pourquoi toutes ces prévoyances ? 
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C’eft qu'il n’eft pas tems, quand on a 
befoin des chofes , de les demander n1 de 
les chercher ; c’eft pourquoi il faut y 
pourvoir. 

Cela fuffit-il ? | 

Non ; il faut juger fi la femme eft 
proche d’accoucher, de crainte qu’elle ne 
s'efforce devant le tems; & fi la ma- 
trice n’eft ouverte que de la grandeur 
d'un écu, & que les douleurs ne foient 
pas fréquentes , il faut la laifler repofer 
jufques à ce qu’elles foient plus fortes & 
plus fréquentes, & que les eaux conte- 
nues dans les membranes , s’avancent 
en plus grande quantité dans lorifice 
interne, afin de l'ouvrir & dilater, & 
attendre que les membranes fe rompent 
d’elles:mêmes pour laiffer écouler les 
éaux. 

Faut-il toujours laiffer percer les mem- 
branes d’elles-mêmes , pour laif[er écouler 
les eaux ? 

IL eft toujours néceflaire de laifler per- 
cer les eaux d’elles-mêmes , quand c’eft 
un premier accouchement , & que la 
tête de l'enfant vient la premiere , par- 
ce que ces eaux fervent beaucoup quand 
elles font contenues dans les membra- 
nes , à dilater la matrice, & à faciliter 
lenfant, à fe baifler & approcher au paf 
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fage | comme j'ai déja dit ailleurs : mais | 
fi ce n’eft pas un premier accouchement, | 
& que on remarque. que l'enfant foit 
arrêté par la dureté des membranes, & | 
que les douleurs foient aflez fortes pour 
‘qu'il fuive les eaux, 1l faut rompre les 
membranes, afin que s’il ne fort dans la 
douleur , 1l puiffe au moins fortir tôt 
après: mais fi l’on remarque que l'enfant 
préfente une autre partie que la tête, 
foit premier accouchement ou non, fitôt 
que la matrice fera dilatée fufifamment, 
il faudra rompre les membranes, & auf- 
fitôt accoucher la femme. 

Pourquoi a f£ Promptemen£ :4ccou 
cher la femme ? 

C’eft que quand un enfant vient mal, 
& que la matrice eft ouverte fufifame 
ment, les douleurs ne fervent plus qu’à 
faire fouflrir & fatiguer la femme, & à 
embarrafler l'enfant au paflage, ce qui 
rend l'opération moins facile, à caufe 
qu'il eft plus difficile de porter la main 
dans la matrice ; ce qui fait fouffrir davan- 
rage la mere & l’ ous a: 

La femme étant prête d’accoucher, que 
aus il faire ? 

Il faut la faire fituer le mieux que l’on 
pourra, car l’on n’eft pas toujours maïi- 
trefle des femmes en ‘travail ; lesunes 
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veulent -accoucher debout ;: les. autres 
 aflifes dans une chaife percée, ce qui 


eft fort incommode, à moins qu'elle ne 
foit comme celle qui eft à l’'Hôtel- -Dieu, 
d’autres veulent être à genoux ;-mais la 
meilleure & la plus. avantageufe fitua= 
tion, eff. d’être.couchée fur le dos , les, 
genoux hauts ë&e les talons proche les, 
féfless; :;', 

Quand la Fimme fi fitu tuée comme il faues 
que faut-il faire ? 

Pour lors la Sage-femme fe doit met- 
tre aux côtés ou aux pieds de la femme, 
felon qu'il lui fera le plus commode, les 
bras .deflous la couverture, les mains 
proche la partie de la femme ; & fitôt que: 
la tête de l’enfant fera déhors , elle le. 
prendra aux deux côtés avec la paume. 
de fes mains , une partie de fes doigts 
fous la machoire inférieure , l’autre par- 
tie.appliquée fur l’occiput ; & pour peu 
qu'elle reflente de dificulté à tirer l'en- 
fant , elle infinuera fes doigts indices 
dans le col de la matrice, & les coule- 
ra fous les aiffelles de Penéot qu’elle ti= 
rera ; & auflitôt qu'il fera déhors , elle 
le couchèra fur le côté , le dos tourné 
vers la partie de fa mere , pour empé- 
cher que les vuidanges qui. le fuivent. 
ne lui entrent dans la bouçhe , où la 
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Sage-femme mettra le doigt pour pren- 
dre garde qu'elle ne foit couverte de 
quelque membrane, & prendra aufli gar- 
de que l'ombilic ne foit autour du col de 
Fenfant. 

Ayant que de délivrer La femme ; à 
quoi la Sage-femme doit-elle prendre gar- 
de ? ; 

Elle doit prendre garde qu'il n’y ait 
point un autre enfant , avant que de tra- 
vailler à délivrer la femme ; ce qu’elle 
connoîtra en portant la main fur le ven- 
tre , pour remarquer fi la matrice n’eft 
point encore tendue, & groffe plus qu’el- 
le ne doit être quandil n’y a point d'en- 
fant ; & en cas qu’elle doute que cela 
foit ,elle portera fon doigt dans la ma- 
trice , pour pouvoir plus aflürément dif. 
cerner s’il n’y a point un autre enfant ; & 
quand elle aura reconnu qu'il n’y en a 
point, elle portera fa main fur le ventre 
de la femme, au droit du fond de la ma- 
trice , où elle fera doucement la friétion 
avec la paume de la main, pour faciliter 
le détachement du placenta; puis ayant 
le cordon entouré dans fes doigts , elle 
le retirera. 

- Si elle remarque qu'il y a un autre en- 
fent , que fera-t-elle ? 

Si elle remarque qu'il y a un autre 
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enfant , elle nouera le cordon où ombi- 
lic à deux doists du nombril de l'enfant, 
& fera une feconde ligature à quatre 
doigts au-deflus de la premiere ligature s 
puis elle coupera le cordon entre les 
deux : après qu’elle aura Ôté & donné 
l'enfant à quelqu'un, elle portera la main 
dans la matrice , pour percer les mem- 
branes dans lefquelles le fecond enfant 
eft contenu ; s'il vient mal , elle ira 
chercher les pieds ; & s’il vient la tête 
la premiere , elle preffera la mere de faire 
quelque effort: car 1l eft facile à l’enfant 
de fortir , les paflages étant ouverts ; 
mais fi la femme eft foible & qu’elle 
manque de courage, & que l'enfant foit 
“encore haut dansla matrice, elleira cher- 
cher les pieds, comme s’il venoit mal, 
cela fe pouvant faire fans aucun acci- 
dent, pourvû que ce foient des perfon 
nes qui fachent leur métier. 

Dequoi fervent ces deux ligatures ? 

La premiere ligature eft pour empê- 
cher que le fang de l'enfant ne fe perde 
par le nombril ; & la feconde eft pour 
empêcher que celui de la mere ne fe per- 
de par les vaifleaux du cordon. 

N'eft-il pas néceffaire de prendre garde à 
autre chofe ? 

Il faut prendre garde encore s'il n’y 
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a, pas quelque autre enfant; &sil: y en: 
a il faut agir comme. ci-de Tus; & sl! 
n’y en.a pas: davantage, il faut, sh 
& ébranier. tous les;cordons enfemble, 
&. les tirer de même quesl n’y en avoit: 
un; & furtout fe fouvenir de ne: ja- 
mais délivrer:la femme ; que premiere- 
ment l’on n’aitremarqué qu'iln’yait point: 
un autre enfant. 

Pourquoi faut-1l fe donner de garde de 
délivrer La femme., que premierement l'on 
n'ait remarque qu'il n'y ait point -un autre 
enfant. 

. C’eit que fi l'on.ébranloit le placenta, 
comme ordinairement 1l n’y a qu’une 
mafle pour plufieurs enfans., cela déta-. 
cheroit la portion qui fournit Le fang à. 
l’enfant.qui eft encore dans le ventre 
de fa mere, 5 ce qui le feroit périr , à 
caufe qu'il n’y:a, point;d’air dans la ma-. 
trice, que celui qu'il reçoit. par le moyen: 
de l'obilic. | 

Sz :le cordon, fe rompoit devant que la 
femme füt-délivrée,, que faut-il Fan ReuG 
La délivrer ? 

Il faut.porter.la main dans la matrices. 
& remarquer fi le, placenta y eft entie-. 
tement attaché , ou s'ilsrefte aflez de 
cordon , il faut le prendre & la mafle où 
il eft attaché ;,mais fi le cordon eft rom- 
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pu proche le placenta , il faut prendre 
garde s’il eft attaché entierement au fond 
de la matrice , ou s’il en eft féparé : s’il 
y eftattaché, il faut prendre la mafle au 
milieu ; & s’il en eft féparé , il faut la 
prendre par la partie qui eft détachée 
pour la tirer. ht: 

_ Comment peut-on difterner le placenta 
d'avec le corps de la matrice ? 

Le placenta fe difcerne par les vaif- 
feaux dont il eft rempli , qui font des 
inégalités ; il fe remarque aufli par les 
membranes qui font extrêmement lifles 
& polies , & qui gonflent toujours en 
quelque endroit. 

Pourquoi n’attendez-vous pas que le fe- 
cond enfant forte de lui-même ? 

C’eft parce que cela pourroit caufer 
une perte de fang à la femme. | 

Pourquoi cela peut-il caufer une perte de 
Jfang à la femme? its 

Parce que le placenta fe peut détacher 
par les efforts que fait la femme , d’où 
procede la perte de fang , qui dure au- 
tant de tems que l'enfant refte dans la 
matrice. 

Quelles font les caufes qui empéchent 
l'enfant de fortir , la mere étant en tra 
ail ? 

Les caufes qui retardent la fortie de 
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l'enfant , dépendent de la mere & de 
l'enfant même, & des chofes externes. 

: Quelles font les caufes de la part de la 
mere , qui retardent G empéchent lenfant 
de fortir ? 

La mere rend la fortie de l’enfant dif- 
ficile , par la pudeur, & la crainte qu’elle 
peut avoir lorfqu’elle eft fluette & déli- 
cate , qu'elle n’a point encore eu d’en- 
fant ; qu’elle eft trop grafle, trop âgée, 


qu’elle a été taillée, ou parce que fa ma- 


trice eft mal figurée , ou qu'il y a cica- 
trice, callofité, ou inflammation, toutes 
lefquelles caufes rendent les pañfages 
trop étroits , & prolongent l’accouche- 
. ment. : 

Quelles font les caufes de la part de l’en- 
fant , qui l’empéchent de fortir ? 

C’eft lorfqu’il eft trop gros en tout fon 
corps, ou en quelqu'une de fes parties, 
& qu’à raifon de fa délicatefle 1l ne peut 
faire aucun effort pour fortir de fa pri- 
fon ; & s’il eft monftrueux , ayant deux 
têtes , ou qu'il y ait deux enfans , ou 
qué l'enfant foit mort ou enflé, cela 
retarde l’accouchement & le rend labo- 


rieux.. “ti 
La Sage-femme doit-elle toujours entre- : 


prendre d’accoucher la femme étant en tra- 
vail 
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Non : particulierement fi la femme eft 
‘en fincope, létargie, ou convulfion , ou 
qu’elle ait une perte de fang confidéra- 
ble ; qui font des accidens qui peuvent 
Ôter la vie à la femme, de laquelle on 
‘attribueroit la mort à la Sage-femme, 
pour lors elle doit appeller du confeil. 

Peut-on accoucher la ferme dans la per- 
erderfañgn. lon 0! nil | 

Oui ; mais il ne faut pas entreprendre 
cette opération que dans la néceflité. 

Doit-on entreprendre d’accoucher La 
femme dans La perte:de fang , l’orifice in- 
terne m'étant pas dilaté fuffifamment | € 
lavtéte de l'enfant “étant. en bas pofée def- 
fus ? Late | 
On le peut, quoique l’orifice interne 
ne foit pas fuffifamment dilaté ; car il 
‘prête facilement dans ce-tems : mais 1l 
ne faut pas entreprendre cette opération 
qu'avec l’avisdu Médecin , où de quel- 
que autre perfonne de-grande-éxpérien- 
ce. à caufe que la femme & l'enfant font 
en grand péril de leur vie ; & l’on don- 
neroit le blâme à la Sage-femme, f la 
mort de l’un ou de l’autre arrivoit ; ou 
de tous les deux enfemble, 
Que faut-il faire pour accoucher la fem. 
“ne dans'la perte de jang ? | 
Après.que le Médecin aura jugé fi la 
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femme a des forces fuffifantes , & que 
l'on aura pourvû au fpirituel ; & fait 
prendre de la nourriture à la femme 
pour la fortifier, la Sage-femme la fera 
coucher au-travers d’un lit, le fiege fur 
le bord un peu élevé , puis oindra fes 
mains avec de l’huile d'amandes douces, 
ou autre , ou avec du beure frais ; elle 
portera fa main dans le col de la matri- 
ce , infinuera fes doigts l’un après l’au- 
‘tre dans l’orifice interne ; & quand elle 
l'aura fuffifamment dilaté , elle rompra 
les membranes dans lefquelles font con- 
tenues les eaux & l’enfant, & avancera 
fa main en même tems dans la matri- 
ce, pouffera la tête de l’enfant fans vio- 
lence , & ira aux pieds qu’elle tirera au 
paflage pour ondoyer l’enfant fous con- 
dition ; & fi elle remarque qu’en tirant 
le premier pied, celui qui refte dans la 
matrice fe porte fur la poitrine de l’en- 
fant, elle achevera de letirer par ce feul 
pied, le prenant par un linge pour l’em- 
pêcher de gliffer de fa main, ainfi qu'il 
faut faire à tous les enfans que l’on tire 
par les pieds : 11 faut dès que les cuif- 
fes commencent à paroïtre , donner le 
.tour à l'enfant pour le faire venir le nez 
tourné vers l’anus de fa mere , & fi- 
tôt que les fefles paroïtront , la Sages 
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femme portera fon doigt indice dans le 
pli de laine, dont la cuiffe fera encore 
dans le corps, afin de tirer l’enfant éga- 
lement des deux mains ; & furtout elle 
prendra garde de ne point preffer le ven- 
tre ni le cordon, de crainte de bleffer 
l'enfant. 

Pourquoi faut-il fe donner de garde de 
prefler le cordon ? | 

C’eft que le preffant, fi on étoit un 
peu de tems l’enfant étoufferoit, n’ayant 
d’air que celui qu’il reçoit avec le fang ; 
& même fi l’on étoit long-tems à tirer 
l'enfant après que le ventre eft fort, il 
eft en danger , tant à caufe que lombilic 
peut être preflé , qu’en prenant l’air, qui 
_ feroit refroidir le fang , ce qui l’empê- 
cheroit de couler ; c’eft pourquoi quand 
on aura commencé à tirer l'enfant , 1l 
faut achever le plus promptement qu'il 
fe pourra. 

Quand l’ombilic ou cordon vient devans 
l'enfant , que faut-il faire ? 

Il faut commencer par ondoyer l’en- 
fant fous condition dans la matrice, 
parce qu'il eft en grand danger de fa vie, 
patticulrerement fi c’eft la tête qu'il 
préfente avec le cordon au pañlage ; en- 
fuite il faut obferver exa@tement fi les 
arteres battent dans l’ombilic ; & fi l’on 
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remarque qu’elles battent ,il faut réduire: 
le cordon derriere la tête de l’enfant : 
mais fi elles ne battent pas , & que le 
cordon ne foit point preflé par la tête 
au paflage , c’eft un figne afluré que len-. 
fant eft mort: pour lors i! eft inatile de 
réduire l’ombilic ; car cela ne feroit que. 
fatiguer 8 tourmenter la femme : c’eft 
pourquoi 1l faut laifler venir l’enfant à 
Pordinaire , c’eft-à-dire ne faire aucuné. 
violence à la mere. 

Pourquoi l'enfant eft-1il plus en danger 
quand 11 préfente la tête avec le cordon , que: 
quand c’eff une autre partie ? 

C’eft à caufe de la groffeur , rondeur 
&z dureté de la tête qui preffe le cordon 
au pañlage , & qui empêche que le fang 

ne foit porté à l'enfant, ce qui le fait pé-. 
rit, particulierement f. c’eft un premier 
accouchement ; car les paffages font plus 
étroits & le travail plus long, que quand: 
c’eft une femme qui a eu des enfans., 
dont les paflages font plus larges & le 
travail plus prompt : ce qui fait que le. 
cordon eft moins de tems preffé & com- 
primé. 

Quand Çç’efl une autre partie que læ 
tête que DS préfente , que faut-il fai. 
re ? 

Si lorifice interne eft fufifamment 
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dilaté , il faut au plutôt accoucher la fem- 
me ; car c’eft le plus affluré moyen de 
fauver la vie à l'enfant : mais fi l'orifice 
interne n’eft point entierement dilaté, 1l 
faut fe donner de garde que le cordon ne 
prenne l'air. 

Comment faut-il faire pour réduire l’om- 
bilic ? è 
Il faut porter la main dans le col de 
la matrice pour repouffer le cordon der- 
rieré la tête de l'enfant. Mais comme il 
arrive que le cordon qui eft une fois forti 
. retombe facilement , 1l faut que la Sage- 
femme tienne toujours la main dans le 
col de la matrice, pour tenir fujet avec 
l'extrémité de fes doigts , le cordon dans 
la matrice, du côté que l’on remarque 
-qu'il a du penchant à fe glifler, jufques 
à ce que la tête occupe entierement le 
paflage , & qu'il ne puifle plus fortir. 
Il feroit même néceflaire, fi l’enfant n’é- 
toit pas trop avancé au pañlage, d’aller 
chercher les pieds, & de le tirer le plus 
pousse que l’on pourroit , pour 
mi fauver la vie : mais comme cette 
forte d'opération eft hazardeufe , je 
confeille aux Sages - femmes qui n’ont 
pas grande expérience , de ne jamais 
l’entreprendre ; & à celles qui enont, 
d'appeller du confeil , & d’avertir les 
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parens du péril où eft l'enfant, afin que 
lon ne la blâme point , s’il arrive que 
l'enfant périfle avant que d’être au mon- 


de; car c’eft aflürément un travail où 


l'enfant eft en grand danger. 

Peut-on toujours réduire l’ombilic ? 

Non, particulierement lorfque la tête 
occupe entierement les paffages, ou que 
lorifice interne n’eft pas entierement di- 
laté. 

Que faut - il faire quand il n’y a pas 
moyen de réduire lombilic ? 


{L faut le tenir fujet dans le. col de la : 


matrice , pour l’empêcher de prendre 


Pair, & tenir toujours des linges trem- ” 


pés dans le vin tiede fur la partie, pour 


entretenir la chaleur , afin que le fang 


ne fe refroidifle pas dans le cordon, ce 
qui l’empêcheroit de couler. 


Faut-il toujours avoir les deux pieds « 
avydnt de tirer l'enfant? À 
Non , le plus fouvent un feul fufft ,® 
& la femme en eft bien moins fatiguée.» 
Ce qui fait que je le pratique affez ordi- 


naïrement , eft que fouvent quand j'ai” 


eu un pied , en le tirant au paflage pour 
ondoyer l’enfant , la femme ayant fait 
quelque effort , foit par la douleur , ou 


par l'envie d’être promptement délivrées 


de la peine , l'enfant eft forti jufques 
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à la tête , & quelquefois tout-à-faits 

fans que je lui faffe autre chofe que de le 

conduire fimplement pour le tirer le nez 
deffous. 

Doit-on toujours tirer l'enfant par un 
Seul pied? 

Non , car quand un enfant préfente 
les pieds , 1l faut les avoir tous deux : 
mais s’il ne s’en préfenioit qu'un, & que 
lPautre füt en haut, la cuifle couchée fur 
le ventre, & la jambe fur la poitrine » 
pour lors il le faut tirer par un feul pied : 
ce qu’on ne doit pas faire quand les deux 
pieds font en bas, ou lorfqu'ils font en 
arriere , ce qui fe remarque facilement 
en tirant le premier pied. Il ne le faut 
pas non plus quand lenfant préfente le 
ventre ; car dans cette pofture les pieds 
vont en arriere , ce qui oblige à tirer 
l'enfant par les deux pieds ; & qui vou- 
droit dans cette occafion tirer l'enfant 
par un feul pied , romproit ou luxeroit 
le fecond qui refte dans la matrice. 

Cormment faut-il faire quand on tire un 
enfant par les deux pieds ? 

Il faut premierement tirer un pied de 
lenfant pour l’ondoyer , & fans le re- 
pouffer dans la matrice, aller chercher 
l'autre pied, & quand on les a tous deux, 
çouler {on doigt jufques à l’entre-feflon , 
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pour difcerner sils font d’un même: 
corps , & enfin les tirer également , & 
faire enforte que la face de l'enfant vien- 
ne toujours deflous. 

Ne fait-on jamais autrement Ÿ 

Oui , on le peut faire autrement , &: 
Beaucoup de perfônnes obfervent, quand 
elles ont tiré le premier pied , de le nouer: 
avec unruban qu’on attache à la cuiffe de: 


‘la femme, & repouffent enfuite ce pied: 
dans la matrice pour prendre l’autre: 


pied , afin de les tirer tous deux enfem- 
ble. Je me fuis très-peu fervie de cette: 
pratique. Je trouve qu'il eft plus facile: 
de faire comme j'ai dit ci- devant ; &: 
toutes. les perfonnes à qui je l’ai montré: 
ou dit , le pratiquent , & s’en trouvent: 
très-bien. 3 

A quel point l’orifice interne doit - il être: 
dilaté ; quand il faut accoucher la femme: 
dont l'enfant vient mal 2 

Il faut que l’orifice interne foit entie-- 
rement dilaté , avant que de travailler à. 


- accoucher la femme : car quoique l’en- 


fant vienne mal, étant dans la matrice, 
il n’eft pas en péril , non plus que la: 
mere. Ce n’eft pas comme dans la per- 
te de fang , où lorifice interne eft fa- 
cile À dilater , étant amolli & relâché: 
par l'écoulement du fang ;: & où læ 


pour les Sage-femmes: 83 
mere & l’enfant font en danger. 

_ Quandun enfant préfente le genou, que 
faut-il faire? 

Il faut porter la main dans la matrice, 
pour empoigner la jambe proche du 
pied, & le tirer au paflagé pour ondoyer 
l'enfant , puis aller prendre l’autre pied , 
& les tirer tous deux également enfem- 
ble , & faire de même que j'ai dit ci-de. 
vant. : | 
_ Quand l'enfant préfente le ventre ; que 
faut-il faire ?- 

Il faut porter la main dans la matrice, 
& aller chercher les pieds qu’elle tirera ;, 
comme je viens de dire | & tournera 
toujours l’enfant le nez du côté de l’anus: 
de fa mere, 

Si c’eft la poitrine que l'enfant préfente ; 
que faut-il faire ? 

Il faut aller aux pieds, & faire de mê+. 
me que je viens de dire. a 

Quand il préfente un bras ou une épau= 
le , que faut-il faire ? | 

Si c’eft un bras que l’enfant préfente .. 
& que la tête foit proche du paflage , il 
faut réduire le bras derriere latête , la 
Mettre droite , en cas qu’elle fût de cô- 
té. Mais s’il préfente l’épaule avec le: 
bras, il faut aller chercher les pieds, & 
les tirer à. l’ordinaire à. fe 
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Quand Lenfant préfente la face ; que 
faut-il faire ? | 
S1 le front a de la difpoñition à s’avan- 
cer le premier au paflage , l’enfant pour- 


ra fortir fans péril ; 1l faut feulement tou- 


cher la femme le moins qu'il fe pourra, 
à caufe que l'enfant eft facile à tuméfier 
dans cette pofture : mais fi le menton 
avance le plus au paffage , il faut porter 
la main, & repoufler le menton fur la 


poitrine ; car l’enfant ne pourroit pañler 


dans cette poñture. 


Si ce font Les feffès que l'enfant préfente , 


que faut-il faire ? 


Si d'aventure l’enfant eft embarrañlé ? 
au pañflage , & que les cuiffes foient cou- * 
_chées fur fon ventre , & les jambes 


fur la poitrine, 1l faut laifler venir l’en- 
fant en cette pofture ; mais s'il eft élevé 
au-deffus des os pubis , 1l faut aller cher- 
cher un pied , lequel fervira pour lors. 


puis le tirer à {oi ; & fitôt que le ge- : 


nouil fera paflé |, tourner l'enfant de 


maniere quil vienne le nez deflous, & : 


quand les fefles paroïtront , porter fon 


doigt dans le pli de laine, du côté que 


la cuiffe eft encore engagée dans le paf- « 
fage ; mais fi les pieds font proche les 
fefles , 1l les faut tirer les premiers, & 
faire toujours enforte que le ventre de 
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l’enfant {oit tourné fur l’inteftin droit de 
fa mere , pour empêcher que le menton 
ne s'arrête à l’os pubis, & prendre garde 
que la tête de l’enfant ne demeure dans 
la matrice. 

Que faut-il faire pour empécher que la 
cête de l'enfant ne demeure dans le corps 
de la matrice ? 

Il faut couler fa main par-deffous la | 
poitrine de l'enfant , le foutenir de fon : 
bras ; porter le doigt dans la bouche de 
l’enfant , & lui approcher le menton de 
la poitrine , afin que l’occiput ne s’ar- 
rête à l'os pubis , comme fi c’étoit le 
menton, ayant le nez tourné en deffus, 
J'ai fouvent oui dire qu'il falloit laiffer 
un bras en haut pour empêcher que 
lenfant ne foit étranglé au pañlage, & que 
la tête ne demeure dans la matrice : mais 
je me fuis bien apperçüe, par la conti- 
nuelle expérience que j'ai, que ceux qui 
le difent n’y ont pas penfé ; car fouvent 
les bras de l’enfant fortent fans qu’on les 
touche, & il ne feroit pas poflble de les 

en empêcher. | 
Etant certain qu'une femme ef groffe 
d’une mole , que ferez-vous pour en procu= 
-rer la [ortie ? : 

… Jattendrai Le tems auquel la matrice 
fera effort pour la chafler , & fon orifice 
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interne étant aflez ouvert pour laiffer 

paffer la: main , je l’introduirai dans la 
matrice pour tirer la mole de la même 
façon que le placenta, quand le cordon. 
vient à fe rompre. À l'égard des reme- 
des qui en pourroïent avancer la fortie,, 


auffi-bien que celle de l’enfant dans l’ac- 


couchement , foit qu’il foit vifou mort, 
Ja connoïflance en appartient aux Mé- 
decins ; à moins que ce ne foit quelque: 
lavement. à 

Quand il y a plufieurs enfans , ont-ils: 
leur placenta féparé? 

Non, pour l’ordinaire il n’y en a 
qu'un ; & il n’arrive pas quelquefois de: 
cinquante jumeaux , que le placenta foit 
féparé. 

Quand les jumeaux font de différent fe: 
xe , les placenta font-ils plutôt féparés que 
quand. ils font de même [exe ? 

Non; car jen ai vü de féparés où il y 
avoit garçon & fille , d’autres fois deux 
garçons , & d’autres fois auffi deux filles. 

Quand la malle eft commune , chaque: 
enfant w-t-il fes membranes particuliez 
res ? 

Oui, chaque enfant a fes membranes: 
particulieres ,. quoiqu'il n’y ait qu’une: 
mafle , & jamais il ne fe rencontre que: 
les membranes foient communes. J'ak 
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accouché des femmes de trois enfans ». 
fçavoir de deux garçons & d’une fille »: 
qui n’avoient qu'une mafle pour les. 
trois , & chacun leur membrane particu- 
liere ; & ceux qui fe vantent d’avoir vü: 
le contraire, fe font trompés ou veulent: 
tromper les autres. | 

De quoi eft faite la coëffe que lenfanr: 
apporte quelquefois [ur la tête en venant au: 
monde ? | 

La membrane qui vient fur la tête de: 
l'enfant , n’eft autre chofe que l’amnios- 
qui fe rompt proche le cordon qu'il ap- 
porte fur fa tête ; & jamais il n'arrive: 
que l’enfant vienne la tête couverte , que 
cette membrane ne manque au placenta, 
& quelquefois une petite portion du co- 
rion qui fe rompt , quoique très-fouvent: 
il vienne des enfans la tête entierement: 
couverte de membranes. 

Pourquoi dir.- on ordinairement que la: 
Sage-femme pétrit la tête de l'enfant , pour 
la lui faire ronde ou longue ;. comme. elle: 
peut ? 

Ce font des contes faits par les bonnes: 
gens : la Sage- femme ne doit jamais 
toucher à la tête de l'enfant, que quand: 
_ A s’eft fait une tumeur , par la longueur: 
du tems que l’énfant eft demeuré au cou. 
tonnement ou au pañlage ; après que les, 
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eaux font écoulées , à quoi elle peut re: 
médier facilement , en faifant la frition 
fur la tumeur avec la paume de la 
main. 

Quelle difference faites-vous du couron- 
nement au paflage ? 

e qui s'appelle couronnement eft 
quand la tête de l’enfant commence à 
fortir de l’orifice interne ; & le paflage 
eft lorfque la tête eft dans le col de la 
matrice , & qu’elle paroiît à l’orifice ex- 
terne. . 


Fin de la feconde Partie, 
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+ xx + 
LE Non NE Nue 
TROISIEME PARTIE, 


_ Où font contenues les chofes qui fut- 
vent l'accouchement ,| & dont la 


connoiffance eft néceffaire à la Sa- 


ge- ETTUITLE 


Uelles font les chofes qui fuivent l'ac- 
couchement | dont la connoiffance eff 
nécefaire à la Sage-femme ? 


Il y en a de deux fortes: les unes‘re- 


gardent la mere, & les autres l’enfant. 
Quelles [ont celles qui regardent la mere ? 


C’eft de la mettre en l’état qu’elle doit | 


être , après qu’on l’a délivrée , & préve= 
mr les accidens fâcheux qui lui peuvent 
arriver. à 

En quel état faut-il mettre la femme après 
qu’elle eff délivrée ? 6 

Il faut lui mettre un chauffoir proche 
la partie, pour empêcher que l’air n’en- 
tre dans la matrice , puis envelopper la 
femme dans une alaife ou petit drap, & 
lui pafler un bandage par-deflous les 
reins , d'environ un quartier de haut ; 
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felon que la femme fera grande, & lui 
faire venir les deux bouts en-deflus pour 
foutenir un linge plié en équerre, & par- 
deflus un autre plié en quarré d’envi- 
ron un quartier. 

_ Comment faut-il meftre cet équerre & ce 
quarré ? | 

Il faut mettre ia pointe de l’équerre 
fur le pubis , & le biais jufques envi- 
fon le nombril : car il eft fait pour fou- 
tenir la matrice en fituation , à caufe : 
qu'ordinairement après que la femme eft 
accouchée, elle fe ramafle & tourne fon 
fond fur l’os pubis ; & cet équerre & le: 
_ quarré font pour la foutenir dans fa fi= 
tuation , & pour l'empêcher de fe jetter 
ainf. | 

Faut-il ferrer beaucoup le bandage ? 

Non ;, particulierement dans les pre= 
miers jours , 1l faut le conduire fimple- 
ment par-deflus l’équerre & le quarré , 
fans le ferrer: car preffant trop la ma- 
trice , cela feroit capable de la bleffer.. 
C’eft pourquoi l’on ferrera ce bandage 
peu-à-peu tous les jours , à mefure que 
la matrice fe diminuera , & qu’elle s’a- 
baïflera en fa place. 

Que faut-il faire prendre à la femme: 
après qu'elle ef? agcouchée ? 

Il faut lui faire prendre deux .onces. 
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d'huile d’amande douce , avec une once 
de fyrop de capillaire , ‘ou bien du jus 
d'orange dans du vin & du fucre, 

Quels font les accidens qui peuvent ve- 
nir enfuite de l'accouchement ? 

Ce font principalement la defcente de 
matrice & le caillement du lait, l’écor- 
chure des bouts des mammelles. | 

Qu'entendez-vous par la defcente de mas 
trice 

J'entends la fortie de fon col ou de fon 
Propre corps hors fon orifice externe. 

Quelles [ont les caufes de la deftente de 
matrice ? 

Ce font la relaxation & la rupture des 
ligamens qui l’attachent aux parties qui 
Penvironnent. 

Comment connoiffez-vous ft la defcente 
de matrice eft caufée par la rupture de fes 
ligamens 

Je connoïtrai qu’elle eft faite par la 
rupture de fes higamens ; lorfqu'après. 
avoir été fouvent réduite , elle retombe 
comme auparavant; & je connoîtrai en- 
core qu elle eft faite par leursrelaxations,, 
lorfqu’étant une fois remife, elle demeu- 
re en fon lieu, & employant les remedes. 
propres à refferrer les PAen & les ren- 
dre plus forts. 

La déftente de matrice efl - elle toujours: 
guériffable S 
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Non, parce que celle qui fe fait par 
la rupture de fes ligamens , ne peut re- 
cevoir de guérifon , & même celle qui 
fe fait par leurs relaxations , lorfqu’- 
elle eft invétérée , foit à une jeune ou à 
une vieille perfonne , ne peut être gué- 
rie ; 1l n’y a que celle qui eft récente, & 
qui arrivant à une jeune perfonne, foit 
guériffable. | 

Quels remedes ferez-vous a la defcente de: 
matrice ? 

Avant que de tenter la réduétion de 
la matrice, s’il y a quelque inflamma- 
tion qui l'empêche, je lui ferai une em- 
brocation fur les parties enflammées & 
tuméfiées , avec l’occirrodin; fi c’eft une 
tumeur froide qui empêche de la rédui- 
re , ce que je connoîtrai par la blan-. 
cheur de la tumeur & fa couleur luifan- : 
te, je fomenterai la partie avec du vin, 
dans lequel j'aurai fait bouillir la camo- 
mille, la marjolaine , la femence de lin &. 
de fénugrec, afin de réfoudre la tumeur : 
fi la partie eft remplie de mucofités ou 
glaires, je me fervirai de vin miellé pour 
déterger la partie ; cela étant , je fo- 
menterai la matrice avec du vin aftrin- 
gent, dans lequel j'aurai fait bouillir dés. 
rofes rouges , & l'écorce ou fleur de 
grenade. Ayant fait fituer la femme fur 
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le dos , les feffes élevées ,; les jambes 


pliées contre les cuifles, que je lui ferai 
tenir ecartées , je repouflerai la matrice 
en fa place , & pour l’y maintenir , jin- 
troduirai un peflaire dans le col fait avec 
le liege garnide cire, & percé au milieu, 
pour placer l’orifice interne de la ma- 
trice ; enfuite je ferai lever la femme, 
pour mieux faire entrer l’orifice interne 
dans l'ouverture du peffaire ; & puis je la 
ferailever, afleoir , accroupir, & croifer 
les jambes l’une fur l’autre, pour fçavoir 
fi cela ne l’incommode point ; & fitoutes 
ces différences de fituation ne la font 
-point tomber, le refte de la curation eft 
plus le fait de Meffieurs les Médecins 
que des Sage-femmes. 


Que faut-il faire a La femme nouvelle- 


“ment accouchée , pour empêcher le lait de 


… s’engrumeler ? 

Si elle ne veut point être nourrice , il 
ne faut que lui bien couvrir le fein & la 
gorge ; & quand on lui veut changer les 
linges qui font deflus à caufe qu'ils font 

-mouillés par le lait qui s'écoule des 
mammelles , il faut fe donner de garde 
-qu'elles ne prennent l’air. | 

S: la femme veut être nourrice, que faur: 

al faire ? | | 


Si c’eft une femme forte & robufte, 


>. 
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-& que l'enfant nouveau-né prenne faci- 


lement le teton , 1l eft bon qu’elle lui 
donne à teter dès le fecond jour, à 
caufe que fon lait fert beaucoup à pur- 
ger l'enfant, & lui faire vuider fon 1e- 
conium : mais comme 1l fe rencontre des 
femmes entierement délicates , & des 
enfans nouveaux-nés qui ont bien dé la 
pee à prendre la mammelle , il faut 
empêcher la femme de découvrir fon 
fein , jufqu’à ce que la force de fon 
lait foit pañlée , qui eft jufques au fix 
ou feptieme jour qu’elle donnera à teter 
à fon enfant. Elle en fera bien moins fa- 
tiguée , à caufe que la fievre & l’abon- 


dance de fon lait eft pañfée ; fes bouts fe- 


ront moins fujets à s’écorcher , parce que 
l'enfant les prend plus facilement, le te- 


ton n'étant point fi dur , les petits trous 


par où pañle le lait font plus dilatés, par- 
ce que le lait a déja commencé à fortir 
de lui-même. | 

Que faut-il faire quand le lait eff engrur 

maele ? | 
Il faut fe fervir de cataplafme fait avec 
de la mie de pain & du lait avec un peu 
de fafran, ou fimplement avec de l’huile 
rofat ; sil y a inflammation , un peu de 
vinaigre. Mais comme 1l fe rencontre 
des femmes à qui l'odeur des rofes fait 
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mal, l’on fe peut fervir de petits linges 
trempés dans la déco@ion émolliente , & 
un liniment d'huile de camomille & de 
lys : mais le meilleur eft de tenir toujours k 
le fein bien couvert. 
Si Les bouts font écorchés, que faut-il 
faire ? 
Il faut faire une petite pommade avec 
de l’huile d'olive, de la cire neuve, & du 
fucre. 

Quelles font les chofes que la Sage-femme 
doit favoir a l'égard de l'enfant après l’ac- 
couchement ? 

Il y a l'état où1l le faut mettre, l’a- 
liment dont il le faut nourrir, & enfin la 
maniere de le baptifer, quand il y a né- 
ceflité. 

En quel état faut-il mettre l'enfant après 
qu’il eff venu au monde ? | 

Après avoir noué le cordon au-deflous 
du nombril de l'enfant , environ deux 
doigts , & coupé deux doigts au- deflus 
de la ligature , comme dés déja dit , 1l 
faut après que la mere eft couchée & ac- 
commodée dans fon lit , laver l'enfant 
avec. du vin tiede. | 

Ne fe fert-on point d’autre chofe que de 
vin , pour débarbouiller l'enfant nouveau: 
RÉ PANUNE LNE 

Out , bien des gens veulent, particu- 


= 
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lierement quand ce font des filles ; qu’on 
les décrafle avec de l’huile de noix tirée 
fans feu, pour conferver leur teint, à ce 
que l’on prétend. 

Quand l'enfant eff venu au monde, 
doit-on rapprocher les pariéraux € le 
coronal qui paroiffent féparés | € qui. 
font ce qu'on appelle la fontaine de la 
Lrête ? 

Non ; car ce qui paroït ouvert à tra- 
vers les tégumens , font les futures, qui 
* alors que l'enfant naît ne font que mem- 
braneufes, & à mefure qu'il croît , elles 
fe raffermiflent & deviennent comme 
cartilagineufes , & enfin elles devien- 
nent tout-à-fait os comme le refte du 
crâne. | 

Que faut-il donc faire après avoir lavé 
l'enfant ? 

Il faut le coëffer, & mettre entre fon 
beguin & fa tête un petit linge fin plié 
en quatre doubles fur la fontaine de fa: 
tête, & enfuite prendre garde file cor- 
don eft bien noué , & s’il ne fort plus de 
fang , & s'il eft befoin, le bien épurer 84 
le nouer, & puis après l’envelopper dans” 
un petit linge graiflé de beurre frais ow,, 
d'huile d'amande douce , pour l’empês 
cher de tenir au nombril de l’enfant, | 
quand il viendra à tomber, 4 
Fauts 
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Faut-il encore faire autre chofe 

Oui , il faut faire un petit bandage de 
linge fin d’environ trois ou quatre doigts 
de haut , le pafler par - deflous les reins 
de l’enfant, & le ramener par-deflus fon 
ventre, afin de foutenir le cordon que 
l’on couchera deflus le ventre du côté de 
la partie fupérieure , avec un petit linge 
par-deflus plié en plufieurs doubles, que 
l'on ferrera raifonnablement pour ne 
pare faire de mal à l'enfant, & puis on 
ui mettra une atflelliere par-deffous les 
aiflelles | qui eft un linge plié en deux 
doubles , qui fert à empêcher l'enfant de 
s’écorcher deflous les aiffelles , & qui 
lui couvre la poitrine & le ventre, en- 
fuite mettre l’enfant dans un lange & une 
couche bien chaude, lui bien allonger 
les bras & les mains au long de fes cô- 
tés, & lui mettre les jambes bien droi- 
tes, & le bander avec des bandes, ainfi 
que l’on fait à tous les enfans , puis met- 
tre une têtiere , afin de lui foutenir la 
tête. 

Quand les enfans viennent au monde, 
ont-ils une certaine matiere blanche comme 

le lait? Hi? 

Oui , pour l'ordinaire, tant garçons 
que filles, que quelqu'un leur tire; mais 
le meilleur eft, quand la mammelie eft 
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dure, d’y mettre de l'huile de lys, & 
quand il y a inflammation , de l’huile ro- 
fat, & un peu de vinaigre , & le plus fou- 
vent 1l n’y faut rien faire. 
Que doit-on faire prendre à un enfant 
nouveau ne? | 
Il lui faut faire prendre un peu d’huile 
d'amande douce avec du fucre, ou de 
petites boulettes de beurre frais fucré, 
tant pour lui faire jetter des fleomes , que 
pour faciliter la fortie de fon meconium. 
Qu’entendez-vous par meconium ? 
Par reconium , j'entends l’excrément 
que l'enfant rend fitôt qu'il eft forti de 


Ja matrice, & qui fort ordinairement de. 


la matrice, avant que l'enfant foit forti, 
ou quand il préfente au paflage l’anus, 
ce qui n’eft autre chofe que ce que les 
bonnes gens appellent la poix des petits 
enfans, en ayant la reflemblance. 

Quel eff le premier aliment dont l'enfant 
eft nourri, fet6t qu’il eff au monde ? 

C’eft le lait , qui fuivant l’opinion 
commune , s’engendre du fang qui reflue 
de la matrice aux mammelles, & qui y 
eft blanchi. 

En quel tems faut-il donner de la boulie 
a l'enfant ? 

Si la mere ou la nourrice ont du lait 
fufifamment , il ne faut point lui en 
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donner: mais fi la mere n’a pas.de lait 
fufifamment , il faut lui donner une au- 
tre nourrice ,-au moins jufques à quinze’ 
jours, à caufe de la foibleffe de fon efto- 
mac quin'eft pas habitué à digerer aucun 
aliment. grofier, la boulie en étant un 
trop folide & trop pefant. 

Quels font les yaiffeaux que l’on dit 

ordinairement.porter le fang.aux mammelles 
pour étre changé en laït ? 
: Ce font les veines. & arteres épigaftri- 
ques & mammaires ; & ce lait, dit-on, 
commence à s'engendrerenvironlestrois 
&quatrieme mois de.la groffeffe, auquel 
tems il. commence à paroïtre , mais en 
petite quantité. 

Pour faire choix d’un bon lait, a quoi 
faut-il prendre garde? 

1: L'on doit prendre garde qn'il foit de 
bonne odeur, -doux ,. fans amertume, 
ans .acidité & fans falure , qu'il foit de 
médiocre confiftance, c’eft-à -dire, ni 
itrop.-épais ni trop clair & féreux: car 
\étant: trop épais , il eft chaud & empê- 
che l'enfant d’avoir le ventre libre; sil 
eft trop. clair & fereux, il n’eft pas aflez 
nourriffant : 11 doit. être nouveau, -& 
Iproduit.par: une nourrice de bonne fanté 
»&t habitude. AUX 

uoQuelles font, les qualités que doit avoir 

Er 
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une nourrice pour avoir du bon lait ? 

Elle doit être jeune , c’eft- à - dire de- 
puis vinot jufques à trente- cinq ans:il 
faut qu'elle ne foit ni trop maigre , ni 
trop grafle ; car étant trop grafle, elle 
n’a pas tant de lait; & étant trop mai- 
gre, cela pourroit provenir d’une trop 
grande chaleur , ou du défaut de fanté. 
Pour la couleur , on s’y trouve fouvent 
trompé ; car les blanches en ont quel- 
quefois plus que les brunes , dont on fait 
ordinairement choix. Les mammelles ne 
doivent pas être n1 trop charnues , ni 
trop glanduleufes, mais remplies de quan- 
tité de veines & d’arteres. La nourrice 
doit être de bonnes mœurs, & douée 
d’un bon efprit, parce que l’enfant fe 
reffent de l’humeur de fa nourrice ; elle 
doit s’abftenir de boire du vin, ou du 
moins le bien tremper : elle doit être 
fans chagrin, & enfin fe nourrir de bon- 
nes viandes, pain, fruits en maturité ; 
car tel eft l'aliment de la nourrice, tel 
eft fon fang ; tel eft auf le lait dont 
l'enfant fe nourrit. 

Sz le lait manque a une nowrrice, que 
faut-il faire pour lui en donner ? 

Il faut luifaire prendre de bons bouil- 
lons avec quantité d’herbes, lui: faire 
boire de l’eau d'orge ou de froment;, 


» | 
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quelques - uns lui donnent de Peau de 
vervenne; d’autres lui font frotter les 
mammelles avec du fenouil: mais fi le 
lait manque par.le défaut d’aliment, le 


“bouillon , la viande, & le bon pain font 


les remedes plus certains; fi. c’eft par 
quelque indifpofition , on aura recours 
aux Médecins , à quila connoiffance eft 
réfervée des remedes qui lui font propres 
.& néceflaires, 

Eft-1l néceflaire que la Sage - femme 
Jçache baptifer. ? 

Oui, parce qu’elle fe trouve fouvent 


dans l’occafon de conférer le Baptême. 


clle-même , l'enfant étant en danger. 
Qu'efl-ce que Baptéme ? 

… Baptême eft un Sacrement qui tire 

l'homme du péché originel , & qui le 

met en grace, 
Combien de chofes font néceffaires au 

Baptême? 


Trois, la matiere, les paroles, & l'in- 


tention. 

Quelle efl la matiere ? 

L'eau pure & fimple, c’eft-à-dire, 
d’eau benite , de mer, de riviere, de 
citerne , de pluye , de puits, de fontaine, 
de neige ou de glace fondue, enfin de 
toute eau naturelle, & non artificielle, 
m de feve. 

E 
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Quelles font les paroles? 


. Elles font: Je te baprile au nom ” | 


Pere, & du Fils, € du Sr Efprir. 
‘dé Quelle ef£ l'intention ? 
L'intention eff en jettant l’eau, & difant 


Jes paroles , de vouloir faire un Chré- 


tien, ainfi que fait l’Eglife. 

— En combien de manieres les Sage-ferimes 
doivent elles Baprifer ? 

Elles peuvent baptifer fans condition:, 
& fous condition. 

Quand baptifent-elles fans neo) NES 

Lorfqu'elles font füres qu'un enfant 
a vie. - 

Quand baptifent-elles fous condition ? 

C'eft lorlqu'il arrive que des enfans 
étant encore dans l4 matrice, la Sage-. 

femme eft obligée de lés 6ndoyer, à 
.. de la longueur du travail, qu’elle 
raint qu'il ne fafle périr l enfant ; pour. 
joe elle dit: Si tu as vie, jete baptife. 
‘au nom du Pere, & du Fils, & du Saint. 
Efprit. 

La Sage-femme ne Pro elle D 

uen cette occafion ? 

Elle doit baptifer lorfqu” elle doute de 
‘pouvoir porter l'enfant à l’Eglife, à caufes 
de fa foibleffe. 

Elle doit encore baptifer lorfqw’elle 

eft obligée d’accoucher une femme dont 


‘ 
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Fenfant vient mal; pour lors, quand 
c’eft une main que l'enfant préfente, 
avant que de la réduire , elle doit jetter 
de l’eau deflus, & dire: Si tu as vie, 
je te baptife au nom du Pere, & du Fils, 
_& du Saint Efprit. Ou bien quand c’eft 
quelqu’autre partie que l'enfant préfen- 
te, & qu’elle eft obligée d’aller chercher 
les pieds , il faut, quand elle a tiré un 
pied dehors, faire & dire de même que 
ci-deflus. fe té 

Comme quoi faut-il que la Sage-femme 
fafle pour ondoyer l'enfant dans le ventre 
de [a mere ? 

Elle doit fe fervir d’une feringue bien 
nette , & mettre de l’eau tiéde dedans, 
. Comment vous fervez-vous de la feringue 
pour ondoyer l'enfant ? " 
_ Il faut porter le doïst indice dans Îa 
matrice, & le canon de la feringue cou- 
ché deflus , le doigt un peu plus avancé 
que le canon, tant pour faire le difcer- 
nement fi l’eau touche la tête de l’en- 
fant, ou autre partie à nud, que pour 
empêcher que l’enfant ou la mere ne foit 
bleffée par le canon & en pouffant le 
bâton de la feringue, pour jetter l’eau, 
il faut dire: Si tu as vie, je te baptife, 
&c. 
S'il fe rencontroit un homme dans Le 
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lieu, la S are devroir- elle baptifér 

Fofans À | 

Non, elle nele deït pas faire, à moins 


que Penfant ne fût en un lieu où la bien- 


iéance ne permet pas qu’un homme ape 


prochât , & que la Sage-femme n'eût pas 


le tems'de lôter; car fouvent quand 
l'enfant vient, il eft tellement foible,: 
qu'il faut le baptifer au plutôt. 

Le pere & La mere peuvent-ils baptifer. 
l'enfant ? À 

Ils le peuvent faire, s’ils étoient feuls, 
fans pouvoir avoir perfonne, plütôt que 
de laifler mourir l'enfant fans Baptême: 
mais 1ls ne pourroient habiter enfemble, " 

après lavoir fait, fans difpenfe; & ils ne 

doivent jamais F faire que dans une 
grande néceflité , autrement ils peche- » 
1Oient. 

Quand un enfant ef? monfirueux ; que 
faut-il fairer 

Il faut dire en jettant l'eau fur [a par- 
tie qui paroïitra la plus humaine: Si tu” 
es animé d’une ame raïfonnable , je te 
baptite au nom du Pere, & du Fils, &: 
du Saint Efprit. S'il arrive même quil 
{oit entierement monftrueux, lon doit 
faire & dire de même. 

Si L’enfant venoit au monde avec deux 
téces | que faut-il faire? 
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{1 faut jetter de l’eau fur une, & dire 
Je te baptife au nom du Pere, & du Fils, 
& du Saint Efprit ; & enfuite jetter de 
l’eau fur l’autre, & dire: Si tu n’es bap- 
tifé , jete baptife , éc. Sur-tout ne jamais 
oublier , quand'on n’eft pas afluré que 
l'enfant ait vie ; de dire: Si tu as vie, 
je tebaptife, &c. fur quelque partie que 
ce foit de l’enfant , la même perfonne 
“qui jette l’eau, doit dire les paroles qui 
{ont : Je te baptife au nom du Pere, & 
du Fils, & du Saint Efprit. 

Qui diroit au nom de la Trinité, ou 
de Dieu, ou.de Jefus-Chriff, cela ne fufft- 
roit-il pas? 

Non, il faut dire les paroles comme 
elles font , fans rien ajouter n1 diminuer. 

Pourquoi ? 

Parce que Jefus -Chrift l’a ainfi or- 
‘donné , quand il dit à fes Apôtres: Allez 

&c as RE au nom du Pere, & du Fils, 
& du Saint Efprit. st 
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DES MATIERES 
contenues dans ce Livre. : | 
D rise ONS PRÉLIMI NAIRES. 
U’eft-ce que Sage-femme. Page I 


Fara you doit - elle € être vertueufe. 
Pet 


Comment pourroit - AU fe. laïffer CO =. 
rompre. à 
Pourquoi. doit-elle être ffavante & ex-. 

perte. 21 
Quelles chofes doit connoître la Sage- 
… femme pour. être eftimée fçavante, 
|. experte & capable. de Lou aff. LA 


PREMIERE PARTIE, 


Qui contient les chofes que la Sage 
femme doit [cavoir, 6 qui 1" 
_ l'accouchement. | 
Ca cru CARRE vous qu'une 

a 


fille eft pucelle. 3. 
Doit-on toucher une fille qui dit a elles . 


ŒUA HE Et" Joe 


eft pucelle, quoique l’on connoiffe qu’elle 
ne left pas. :3 


DE L A GÉNÉRATION. 


Qu'eft-ce que SANS P. 4 
Que faut-il confidérer dans la Géné - 
ration. 4 
Qu’eft-ce que Faculté, 4 

Qu’eft-ce qu’A&ion. | A 

Quelle eft la fin de l’ ation: 5 

Qu'eft-ce qu'Œuvre. $ 

Quelle eft la faculté de ARS dépend 
la Génération. 

Pourquoi dites-vous que la faculté 
génératrice eft une puiflance princi- 
pale de lame. 

Qu'eft-ce que faculté Altératrice. ÿ 

Qu’eft-ce que faculté Formatrice. 6 

Quelle eft la feconde chofe requife & 
néceffaire à la Génération, 6 

Qu'eft-ce qu'Organe. | 6 

Qu’eft-ce que Partie. 6 

Qu'entendez-vous par Ufage. 6 

Quelles font les parties qui fervent à 
la Génération. 

Quelles font les parties de la femme qui 
fervent à la Génération . 6 

Quels font les Vaifleaux préparans, &r 

. combien y en a-til, 
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Où commencent & finiflent les veines & 
- les arteres que l’on nomme Vaïffeaux 
préparans. 7 
Quelles font les fecondes parties fa 
_ femme qui fervent à la Génération. 
8 
Quelles font les troifiemes parties de 
Ja femme qui fervent à la Génération. > 
8. 
Quelle et la quatrieme partie de la. 
femme qui fert à la Génération 8. 
Pourquoi dites- vous que la Matrice. 
eft une partie diffimilaire & orga- 


nique. 9; 
Quelles font les parties qui compofent 
la Matrice 9. 
Qu’eft -ce que partie fimple. 9. 
Quelles font les. parties fimples de la. 
Matrice. 10. 
Qu'eft-ce que Veine. 10 
Qu ’eft-ce que Nerfs. 10. 
D'où viennent les Nërfs de la matrice. 10 
Qu'’eft ce que Ligament. 11 
Quels font les Ligamens de la matrice. 
1I 

Quelle eft Porigine & Finfertion de ces. 
Ligamens. 11 
Qu'eft-ce que Membrañe 12. 


Combien remarque-t-on de Membranes 
en la matrices ‘ 12 
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Pourquoi la matrice eft- elle membra- 


neufe. 12 
Quelle eft la Membrane du péritoine, 
12 


DES. P A R FiTIRES:S 
compofées de la Matrice. 


re que Partie compofée de 


la Matrice. 13 
Quelles font les Parties ÉRRHOËT de 
la Matrice. 13 
Qu'eft-ce que POrifice externe de la 
Matrice. | 13 
Quelle partie remarque-ton à l’Orifice 
externe de la Matrice. 13 
Expliquez ces Parties. 14 
Qu'eft-ce que Caroncules. 14 
Pourquoi faut-1l que la Sage - femme 
connoiïfle toutes ces Parties. 1 


‘Quelle eft la feconde Partie compbiée 
de la Matrice 

Quelle eft la troifieme Partie pue 
de la Matrice- À 16 

Quel eft l’ufage de cette Partie. 16 

Pourquoi l’Orifice interne ne fe referme- 
t-il pas tout-à-fait. 17 

Quelle eft la quatrieme Partie compofée 
de la Matrice. 17 

Quelle eft La fituation de la Matrice, 17 
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Quelle eft la figure de la Matrice. 17 
- Quelle eft la fubftance de la te 


Quelle eft lation ou Pufage de fe 
Matrice. 18 
Avec quelle partie la Matrice a-t-elle 
communication. 16 
Quelle eft la troifieme chofe qu'il faut 
confidérer dans la Génération. 18 
Quel eft le principe qui doit produire. 
| 13 


Qu'eft-ce que Semence. 18 
Pourquoi la Semencea-t-elle été faite. 19 
Quelle eft la matiere dont la Semence * 


eft produite. 19 
Qu’eft ce que le Sang menfirual, 19 
À quoi fert le fang menftrual. 194 


Dans quels lieux le Sang menftrual eft-1l 
contenu , & par quelle voye fort -1l 
de la Mitiée: 19 
À quel âge commencent & finiflent aux 
femmes ces fortes d’ évacuations ordi- 


_ naires, 20 « 


Pourquoi cette évacuation ne fe + EU 
que tous les mois. 
Quelle eft la quatrieme chofe qu’il fau 
fçavoir touchant la Génération. 20 
Quel eft le moyen par lequel fe fait 
la Génération. 20 
Quelles font les chofes néceffaires à la 
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Génération. 21 

| Pourquoi la diverfité des fexes, 21 
Qu’eft-ce que le Mâle. - 2: 
Qu'eft-ce que la Femelle. 21 
Pourquoi la jonétion des corps eft-elle 
néceffaire, 21 
Pourquoi le mêlange des femences. 22 
Qw A. -ce que Conception. 22 


Que faut-il confidérer dans la SPREEr 
tion. 
Quelle eft la faculté de laquelle dépend 


la Conception. 22 
Quel ef l'organe dans lequel fe fait la 
Conception. 23 


Quel eft l’objet de la Conception. 23 
Quel eft le moyen par lequel fe fait la 
. Conception. 23 
Quels font lés fignes & les effets de la 
| Conception. | £ 
Qu'eft:ce que Groffeffe. 

Quelles font les caufes.de la Groffeffe. ss 
Comment connoiflez-vous fi une femme 


eft grofe. 25 
Ces fignes font - ils certains qu'une 
. femme eft groffe. 2 
Quels font les fignes que la femme Ah 

groffe d'un garçon. 26 
Quel eft le tems:le plus propre pour 

concevoir. 26 


. Pourquoi les femmes qui n'ont point 
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leurs ordinaires ne peuvent- -elles con- 


cevoir. 27 
En combien de manieres la Génération 
peut-elle être bleflée. 27 


Qu'eft-ce que Stérilité. 


27 
Quelles font les caufes de Ia férilité, 28 : 


Quelles font les caufes externes. 28 
Quelles font les caufes internes, 28 
Qu'eft-ce qu'Écoulement. 28 « 
Qu'eft-ce que Faux-germe. 28 


Quelles font les efpeces & différences 


du faux-germe. 29 
Combien y a-t-1l de fortes de monftres. 


| 


Quelle eft la caufe du faux-germe monf- 


trueux. "298 


Combien y a-t-1l de faux-germe fans 
vie. 29 
Qu’eft-ce que Mole. 


30 
Quelles font les caufes de la Mole. 30, 
Pourquoi appellez-vous cette mañlew | 


charnue Mole. 


Comment connoiflez-vous fi la femiel | 
eft groffe d’une Mole, 30. 


Qu’eft ce que Conformation. 


30» 
Que faut-1l confidérer dans la Confor- 


mation. 


3 
Quelle eit la faculté de laquelle dépend | 


la Conformation. 3E 


De quoi ferr cette faculté pour parveæ» | 
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nit à fa fin, 31 
Quelle eft l'organe ou la partie dans 
laquelle fe fait la conformation. 3x 
Quel eft l’objet de la Conformation. 32 
Quels font les principes d'où dépend la 
Conformation. 32 
Quel eft le moyen par lequel fe fait la 


Conformation. 32 
En combien de tems différens fe divife 
Ja Conformation. 32 


Quel eft l’ordre que la faculté formatrice 
tient dans la formation des parties. 


33 

Qu’eft-ce que Corion. 33 
Qu'eft-ce que l’Amnios. 34 
Qu’eft-ce que Placenta. | 34 
L’Amnios peut-être facilement féparé du 
Corion. 35 
Quel eft lufage de PAmnios. 35 
De quelle utilité font les eaux qui font 
contenues dans PAmnios. 35 
D'où proviennent ces eaux. 36 


Ces membranes étant formées, quel 
ordre fuit la faculté formatrice dans 
la conformation des autres parties. 37 

Quels font les Vaiffeaux osmbilicaux. 38 

Qu'eft-ce que l’'Ombilic. 38 


Quel eft Pufage de la Veine & VEN 


Ârteres ombilicales. | 
De quoi fervent ces Vaiffeaux après. 
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l’enfant eft forti. | 9 
Les parties fpermatiques étant produites 
& formées , comment eft-ce que les 
parties charnues font engendrées. 40 
Quelle eft la cinquieme chofe qu'il faut. 
confidérer dans la Génération. 40 
Que faut-1l confidérer dans l’enfant lorf 
qu'il eft enfermé dans la matrice. 


40 
Quelle eft la fituation de l’enfant dans 


.. la matrice. : 40 
Quelles font les aftions que l'enfant 
exerce dans la matrice. At 


Quelles font les aétions naturelles que 
lenfant exerce dans la matrice. 41" 
Qu'eft-ce que Nutrition, _ 4I 
Qu'eft:ce qu’Accrétion. A1 
En quoi differe la nutrition de l’enfant, 
lorfqu’il eft dans la matrice, d’avec 
la maniere dont il eft nourri après 
qu'il eft forti hors de la matrice. 41: 
Par quel moyen fe fait l’accroiflement. 
de l'enfant. 7. ‘4ai 
Quelles font les aétions vitales que l’ener 


fant exerce dans la matrice. 42! 
Qu’entendez-vous par la pulfation des’ 
arteres. 42 


Qu'entendez-vous par la Tarpyi) 


Pourquoi l'enfant ne refpire-t-1l par 150 
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‘qu'ileft dans la matrice. 43 
Quelles font les aétions animales que 
l'enfant exerce dans la matrice. 43 
En quel tems l'enfant Le; meut-1l dans la 
matrice, 
 Fourquoi les garçons fe meuvent-ils plu- 
tôt que les filles. 44 
Quand une.femme groffe croit être blef- 
fée, que faut-il faire, 44 
Quel eft l'accident le plus feux qui 
peut arriver à une femme srofle.  4$ 


Qu’eft-ce que perte de fang. ‘45 
Pourquoi dites-vous en trop grande abon- 
dance & hors le tems naturel. 45 


La perte de fang n’arrive-t-elle que dans 
k groffeffe , & après l’accouchement. 


| 45 
Quelles font les caufes de la perte de 
fang à une femme qui neft point. 


k 


grofe. ; . 46 
Comment connoiffez-vous qu'il yaun 
ulcere dans la matrice. . 46 


Comment ; Jugerez-vous que la perte de 
fang eft caufée par un ulcere dans la 
matrice. 46 

Quelles font les caufes externes qui pro- 
duifent la perte de fang à une femme 
grofe. 47 

Comment eft-ce qu’une perte de fang 
arrive par la chute ou par un Hd 
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. par les coups. 
À quoi connoiffez - vous que la perte de 
fang vient de plénitude. | A7 
D'où peut fortir le fang. PU 
Comment connoïflez - vous que le fang 
fort du col ou du fond de la matrice. 


‘Comment jugerez-vous que le placenta 
eft entierement détachée. 43 
Que ferez-vous fi le placenta n’eft déta- 
ché qu’en partie. 48 
7 Que ferez-vous fi le placenta eff prefque 
ou entierement détaché. 48 
Quel remede convient-il faire à une fem- 
me groffe qui a une perte de fang. 49: 
Quel eft l'accident le plus fâcheux dans 
la perte de fang de la femme grofle. so 
Qu'’eft-ce qu'Avortement. | 50. 
Qu'arrive-t-il dans Avortement. so 
. Quelles font les caufes de l’'Avortement. 


50 
Quels font les fignes de l’Avortement à" 
| venir. SI À 


Quelle eft la caufe des douleurs que law 
femme reflent alors vers les parties® 
que vous venez de nommer. 2 


Fin de la premiere Partie. 
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SECONDE PARTIE, 
Où font contenues les chofes qui 
arrivent dans le tems de l’accouche- 
ment, dont la Sage-femme doit avoir 
la connoiffance. 


| pda qu’Accouchement. s3 
Combien y a-t-il de fortes d’Ac= 


couchemens. 
Qu’entendez - vous par Accouchement 
naturel. 57 
Qu'’entendez - vous par Accouchement 
contre nature. 53 
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l'Accouchement. 54 
Que faut-il confidérer dans l’Accouche- 
ment. ÿ4 
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Quelles font les caufes de l’'Accouche- 
ment. | $4 
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rendent [Accouchement heureux, ÿ$ 
Quelles: font les caufes externes qui 
rendent Accouchement heureux, 5% 
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Quelles font les conditions néceffaires 


pour la fortie naturelle de l'enfant. 
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Comment connoïflez:vous que l'enfant 
eft mort dans la matrice. 58 
‘Pourquoi eft-il plus avantageux & plus 
naturel que la tête de l’enfant vienne 
la premiere. 53 
Pourquoi l'enfant eft-1l en danger fi 


l'opération n’eft promptement faite, 


quand ilne vient pas par la tête. 59 


Quelle eft la quatrieme chofe qu'il faut, 
confidérer dans l’Accouchement. 59. 
Lorfque l'enfant fort de la matrice, les” 


os pubis & les iles fe féparent-ils. 60 


Quelle eft la cinquieme chofe à confi= 


.dérer dans l’'Accouchement. : 6o 
Ya-t-ilun tems certain & arrêté pour 
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L'enfant qui vient avant fept mois peut- 
il vivre. | 166 
L'enfant peut-il vivre à fept mois. 6# 
L'enfant qui arrive à huit mois peut-il 


vivre. 61 
Pourquoi l'enfant qui vient à neuf mois 
vit-1l ordinairement. 62 


L'enfant peut-il-demeurer plus de'neuf 
mois dans le ventre de fa mere. 62 
Comment connoïflez-vous qu’une femme 
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62 
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l'enfant préfente. ri 62 


Comment connoiïflez-vous que c’eft le 
pied ou la main que l'enfant préfente. 
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- le connoiffez-vous. 6 


Comment connoiïffez-vous que l’enfant 
préfente la poitrine ou le dos, 63 
Comment connoïffez- vous fi l’enfant 
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Comment remarquerez-vous que Pen- 
fant préfente les fefles. 64 

: Comment connoiflez-vous qu’une femme 
eften travail. 64 
Quand la Sage-femme remarque que la 

_… femme eft en travail , que doit-elle 
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F faire. 6$ 
Pourquoi toutes ces prévoyances, 66 
Cela fafit-il. 67 


Faut-il toujours laifler percer les mem- 
branes d’elles - mêmes pour laifler 


écouler les eaux. 67 
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cher la femme. 68 
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faut-il faire. 68 
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Avant que de délivrer la femme, à 

quoi la Sage-femme doit-elle prendre. 
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que fera-t-elle. 70) 
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fait. 70 
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Pour. 
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procurer la fortie. CS: 
Quand il y a plufñeurs enfans, ont-ils 
leur placenta féparé. 86 


Quand les jumeaux font de différens 
fexes, les placenta font-ils plütôt fépa 
rés que quand ils font de même fexe, 

86 

Quand la mafle eft commune, chaque 
enfant a-t-1l fes membranes particu- 
leres. 86 

De quoi eft faite la coëffe que l'enfant 
apporte quelquefois fur la tête en ve- 
nant au monde. 87 

Pourquoi dit-on ordinairement que la 
Sage-femme pétrit la tête de l'enfant, 
pour la lui faire ronde ou longue, 
comme elle veut. 87 

Quelle différence faites-vous du couron- 
+ nement au pañlage. 


/ 


* connoiffance eft néceffaire à la Sage- k 


4. | TN APAEZ 


TROISTIEME PARTIE. 
Où font contenues les chofès qui fut=. 


vent l’Accouchement , & dont la 


femme. | 

{ 

(OE font IE chofes qui fuivent M 
l’Accouchement, dont la connoif-. 

fance eft néceffaire à la Sage - femme. 
89 

| Quelles font celles qui régardent la pus 4 


Las Cr 


En quel état faut-1} mettre la mere nd ñ 


qu’elle eft délivrée, 89 à 
Comment faut - il mettre cet équerre & 
* ce quarré. 99 5 


Faut:l ferrer beaucouple bandage. 90 4 
Que faut-il faire prendre à lafemme après | 
qu’elle eft accouchée. 904 
Qui font les accidens qui peuvent venir”. 
enfuite de l’Accouchement. 918 
Qu’entendez-vous par la defcente dem 
| matrice. où 
Quelles font les caufes de la defcente de : 
matrice. 91 | 
Comment connoïffez-vous fi la defcente.. 
de matrice eft caufée par la rupture | 
de fes ligamens, 9€. 


TABLE. 125 
La defcente de matrice eft-elle toujours 


guériffable. | 91 
Quel remede ferez-vous à la defcente 
de matrice. 92 


Que faut - il faire à la femme nouvelle- 
ment accouchée , pour empêcher le 


lait de s ’engrumeler. + 93 
Si la femme veut être nourrice, quefaut- 
il faire. 


Que faut-il faire quand Îe lait eft engru- 
melé. 9 
Si les bouts font écorchés, que faut-1l 

faire. 95 
Quelles font les chofes que la Sage-femme 
doit fçavoir à l'égard de P enfant après 
Accouchement. 95. 
En quel état faut-il mettre l’enfant après 
qu'il eft venu au monde. 

Ne fe fert-on point d'autre chofe que de 
_ vin pour débarbouiller l'enfant nou- 
veau-né. 9 
Quand l'enfant eft venu au monde, ne 
on rapprocher les pariétaux & le coro= 
nal qui paroiffent féparés, & qui font 
ce qu’on appelle a fontaine de la tête. 


96 
Que faut-il faire après avoir lavé len- 
fant. 96 


Faut-il faire encore autre chofe. 97. 
Quand les enfans viennent au monde, 
Fu] 
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ont-ils une certaine matiere blanche: 
comme le lait. 97 
Que doit-on faire prendre à un enfant 
nouveau-né. 07 
Qu’entendez-vous par Meconium. 08. 
Quel eft le premier aliment dont Fenfant 
{ eft noufri fitôt qu'il vient au monde. 


98 
En quel tems faut - 11 donner de la boulie 
_ à l’enfant. 98: 


Quels font les vaiffleaux que l’on dit or-. 
dinairement porter le fang aux mam- 
melles pour être changé en lait. 99 

Pour faire choix d’un bon lait, à quoi. 
faut-il prendre garde. . 99 

Quelles font les qualités que doit avoir. 
une nourrice pour avoir de bon lait. 

ICO: 

Si le lait manque à une nourrice, que 
faut-il faire pour lui en donner. 100: 

Eft-il néceflaire que la Sage-femme fça-# 


che baptifer. IOI 
Qu'’eft-ce que Baptême. 101. 
Combien de chofes font nécefflaires au’ 
Baptème. ‘10IN 
Quelle eft la matiere. IOI* 
Quelles font les paroles. 102: 
Quelle eft l'intention. 102 
En combien de manieres les Sages-fem- 
mes doivent-elles baptifer, 10A. 
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Quand baptifent - elles fans condition. 
102- 

Quand baptifent-elles fous condition. 
| 102 

La Sage-femme ne doit-elle baptifer 
qu’en cette occafion. 102. 
Comme quoi faut-il que la Sage-femme 
fafle pour ondoyer l'enfant dans le 


ventre de fa mere. 193 
Comment vous fervez- vous de la ferin- 
gue pour ondoyer l'enfant. 103 


S'il fe rencontroit un homme dans le 
lieu, la Sage-femme devroit-elle bap- 


tifer l’enfant. 103 
Le pere & la mere peuvent-ils baptifer 
- Penfant. 104 
Quand un enfant eft monftrueux, que 
faut-1l faire. 104 
Si l'enfant venoit au monde avec deux 
têtes, que faut-il faire. . 104 


Qui diroit au nom de la Trinité, ou de 
Dieu, ou de Jefus-Chrift, cela ne 
fufiroit-l pas? 10ÿ 

Pourquoi, 105 


Fin de la Table: 
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DE SECRETS 


CHOISIS ET ÉPROUVÉS 
POUR DIVERSES MALADIES, 


Principalement celle des Femmes, 
*  & pour leur embellifflement. 


Par Louife Bourgeois , dite Bourfter s, 


Sage-femme de la Reine. 
| MARIE DE MÉDrcCIs: 
Nouvelle Édition ,. revûe & corrigée,. 


Chez LAURENT D'HOUR'Y, rue Saint 
Severin, au Saint Efprit, devant: 
la rue Zacharie.. 
API M. D C C.. X. 
Ayec Approbatior & Privilege. 
Fy 


| RSORNORLNSERORES 


AVIS 
DU LIBRAIRE. 


| D: NS le deflein que j'ai eu 


de donner au Public une nou- 


velle Édition du Livre de Madame: 


De la Marche , ancienne Jurée Sage- 


femme de la Ville & de l'Hôtel-Dieu: 


de Paris, & dont on ne trouveit plus: 
d'Exemplaires que très.- difficile + 
ment ; jai crû ne pouvoir mieux: 
faire que de l'accompagner du Àe-- 
cueil de Secrets fait autretois-par Ma- 


_ dame Bourfier, Sage - femme ordi-- 


naire de la Reine MARIE DE: 
Mépicis. L’aflemblage qu'on a: 


. faitici de ces deux Traités, convient: 


aflez dans leur matiere, pour efpé-- 
rer qu'on me fçaura gré de lesavoir: 
remis au jour: ils ont chacun: leur: 
mérite : dans l’un:on trouve une Inf-- 
truétion néceffaire aux perfonnes qui 
veulent s'appliquer: aux Accouche-- 
mens ::& dans l’autre-la pratique de: 

FE yj; 


de plufieurs Remedes choïfis. & ex- 
périmentés pour diverfes maladies. 
principalement pour celle des fem- 
mes. &.pour leur embelliflement. Si 
dans la fuite on reconnoit que notre: 
entreprife foit favorablement reçue, 
on y pourra.joindre un choix d’Ob - 
fervations fur ces matieres , qui ne& 
féra pas indifférent, 


she 04e cha pd sfe fn of on pfo of oje ejoofe ofa sjs ee 
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De Secrets choilis & éprouvés 


pour diverfes maladies. 


SECTION PREMIERE. 


Des maladies internes. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des maladies. de la tête. 


Pour lEpilepfie ou mal caduc. 


: 2. F)Renez l'os de la tête d’un mort. 
& le raclez au fommet en-dehors,. 
&. de la raclure & poudre de ces os don- 


 nez-en à boire le poids d’un écu au ma 
” lade dans du vin, 


Autre Remede tant pour hommes que- 
pour femmes & petits enfans._ 


S' c’eft un homme ou un garçon, il: 
faut- prendre de los. du. front d’urm 
Homme ou d’un garçon qui ait été pendu: 


» étranglé il faur choifir los. de defluss 
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les yeux , & en raper le poids d’un écu,. 
le mettre dans du vin blanc ou dans un 
bouillon du pot , & le faire prendre à: 
jeun au malade une feule fois. L’on n’a: 
afluré en avoir vü guérir un grand nom- 
bre tant hommes que femmes, fans au- 
tre remede. Et fi c’eft une femme ou fille. 
qui ait le mal caduc, il faut auffi prendre: 
un femblable os d’une femme ou fille,, 


- qui ait été aufli pendue, & en ufer de: 


même que deflus, 


Pur Là rage. 


2. ] Dia pour empêcher que quel. 
qu'un ayant été mordu de quel- 
que animal enragé, ne devienne énragé : 
il eft bon auffi pour préferver & on dftr. 
les animaux, ainfi que je l’ai apprisde: 
plufieurs perfonnes qui en ont vù faires 
fouvent l'expérience. | 
Avant que le foleil foit levé, il faut: 
cueillir de la pimprenelle fauvage , lai 
faire fecher tout à loifir à l’ombre afin: 
que le foleil n’y donne point ; puis las 
réduifez en poudre fubtile que vous paf 
ferez, & dont vous ferez: ufer aux per 
fonnes qui auront été mordues ; 1l faut? 
pendant. un. tems. leur en donner tous} 
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es jours à prendre dans leur manger ,. 
principalement dans leur potage , envi- 
ron une bonne pincée. Pour les animaux 
_ foit à poil ou à laine , il leur en faut: 
mettre dans leur mangeaille , même pour 
les chiens leur en mettre dans du potage: 
ou autre mangeaille ; ils guériront cer- 
tainement , & feront exempts de ce mal. 


Autre préfervatif infaillible pour la rage ». 
dite hydrophobre. 


E remede ne préferve pas feule- 
ment de la rage , 1l guérit même 
ceux qui en ont eu des. accès. Prenez: 
des feuilles de rhue, verveine , petite 
fauge , plantain , feuilles de polypode 
abfynthe commune, menthe , armoife .. 
millepertuis , bétoine, méliffe , & petite. 
éntaurée , de chacun un même poids 3: 
il les faut cueillir dans la faifon qu’elles. 
ont plus de force, qui eft prefque à la. 
pleine Lune du mois de Juin ; il faut les. 
faire fécher dans des fachets de papier ,. 
& les mettre en lieu où le Soleil ne don-- 
ne jamais , de peur qu'elles ne fechent-: 
trop , & avoir foin auf qu'il n’y pleuve: 
point, de. crainte qu’elles ne moififent.. 
On les gardera de cette façon , à con- 
dition qu’elles feront reneuvellées tous. 
les ans, & lorfqu’il fera. befoin. d'en x. 
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fer, il en faudra mettre en poudre trèse | 
menue de chacune un même poids, & 
en donner à ceux qui auront été mor- 
dus d’un chien enragé, demi- dragme 
ou avec-du vin ,.ou-avec du. miel , ou | 
bien avec du beurre...étant à jeun, & ne 
point manger de trois heures après la 
prife : il fera bon d’en donner jufques à 
trois ou quatre fois , principalement f1. 
la morfure eft invétérée, ou bien même | 
lorfque l’hydrophobie eft formée Celui. 
qui aura eu quelque accès de lhydro- w 
phobie... fera lié étroitement, & on lui 
fera avaller de ladite poudre détrempée | 
avec du vin, & sil eft befoin on lui 
ouvrira la bouche avec violence; il eff 
néanmoins plus à propos de lui donner | 

le remede pendant que l’efprit eft fain 8 °\ 

hors de l’accès.. | 


POUR LES. CATARRES. 
Recette fouveraine & ‘expérimentée pour“ 
guérir toutes fortes de catarres, 


3 Pie feuilles de fauge à oreil-" 
les , cloux de gérofle, canelle: 
fine, graine de paradis, de chacun deux: 
onces , macis, fleur de mufcade., ze-”. 
doard, galenga , coriandre , feuilles de 
rhue , écorce. d'orange, menthe , blans: 
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che aluyne, de chacuneuneonce , prenez 
. aufñ poivre long, demi-once ; bois d’a- 
… Joës, poivrerond, noix mufcade, de cha- 
_Cunune once; fücrefin battu en poudre. 9 
fleur de romarin, fleur de lavande, ro- 
fes rouges de chacun deux onces , écor= 
ce de citron une once: toutes ces ‘chofes 
feront mifes groflierement en poudre 
dans trois pintes de bon vin blanc, & le 
tout diftillé au bain-marie, puis ufer de 
ladite eau toutes les femaines trois fois » 
en prenant deux cueiïllerées chaque fois. 


POURPFLES" VEUX 
Pour ter La fluxion & inflammation 
A: : de l'œil. 
4. Ï L faut prendre de l’aloës tranfpa- 
rent & clair, le réduire en poudre, 
puis le mettre dans un creufet de terre 
avec du jus de rofes de Provins, &lere-_ 
muer fort par plufieurs fois , le laiffant au 
Soleil jufques à ce quil feche, & fe puifle 
réduire en poudre, puis en fouffler dans 
Pœil ; il arrête incontinent la fluxion, 


Autre pour Les yeux. 


Prenez de l’eau de fenouil de l'année 
même , un demi-feptier d’eau rofe , avec 
fucre candi, -arrofé d’un peu d eau device, 
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Pour guérir La rongeur des yeux. 


Prenez encens , & le pulvérifez bien! 


fubtilement , puis le détrempez avec 


Peau de blanc d'œuf, du mel & du lait 
de chevre ; & de ce liniment frottez les” 


yeux malades en vous allant coucher. 


Autre pour le même, 


HN 


Prenez une ou plufeurs aîles d'oye” 


qu’on appelle plumaille ; dont les villas” 
gcoifes fe fervent en leurs mets ou pai-. 


trins à faire du pain ; tirez des offelets 


de ces ailes la vieille moelle qui y eft , &c! 
quelque feche qu’elle foit, afflemblez-en le: 


plus que vous pourrez, puis ayec un ré- 
chaux de feu, ayant mis furuneaffette un 
peu d'huile d’ohve, faites. la fondre peu à 
peu , & réduifez cela en onguent liquide ; 
dont vous frotterez foir & matin , avec 


une petite plume, la rongeur de vos yeux, 


Autrement pour le même, 


Prenez de la couperofe blanchela grof 


feur d’une feve, & la mettez dedans une” 


petitephiole, puis la faites bouillir en eau 
deriviere ; étant froide, prenez-enun peu,, 


& en lavez les yeux trois ou quatre fois le: 


jour , fans les efluyer ; vous verrez qu’en: 
trois Ou quatre jours onfe portera bien.. 


K 
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Pour faire l’onguent de tuthie , ainft qu'il 
Je prépare a Orléans. 


Prenez un quarteron du meilleur beur: 
re frais qu'il fe puifle trouver, & le met- 
tez fondre dans un poiflon d’eau-rofe, 
& qu’il bouille un petit pour être écumé ; 
puis l’ayant mis en une vaiflelle bien 
nette , laiffez-le refroidir fans y toucher 
afin que l’eau s’en fépare ; puis après l’a- 
voir jettée, 1l faut ajoûter audit beurre 
demi-once de bonne tuthie préparée , & 
avec la fpatule bien nette, mêler bien le 
tout enfemble. 


Eau excellente pour les yeux 


Ïl faut au mois de May couper un où 
deux cottons de fenouil doux, à un pied 
près de terre, & ôter doucement la moël- 
le de dedans , l’emplir de fucre candi en 
poudre, & le bien boucher, puis le len- 
demain matin avant lé Soleil levé, 1lle 
faut déboucher , & verfer doucement 
dans un verre Ce quis’y trouvera, & en 
mettre dans loœil. 


Autre eau pour le mal des yeux, & en ôter 
Les rougeurs € Les taches, & fortifier 
la vie. 


Prenez quatre livres de pâte de pain 
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blanc prêt à metrre au four, & quatre 
pintes de bon vin blanc ; mettez tout en 
un pot de terre plombé & bien fermé, 


& le laiflez tremper vingt-quatre heu-” 
res, puis mettez le tout enfemble dans 


une chapelle de plomb , & prenez douze 


œufs frais que vous ferez durcir , & dont” 


vous Ôterez la coquille & le jaune, rem 


pliffant le milieu & le blanc de térében- 


thine de Venife; cela fait, faupoudrez, 
& mettez fur ce blanc du fucre candïi 


une once , alun de roche demi-once ,« 
couperofe blanche demi-once , fer- 


mez alors la chapelle, & le diftillez ; ik 
_ s’en faut baigner & laver les yeux fort 
fouvent. 


Autre eau qui guérit du mal des. yeux ÿ | 
6 dte même une taye nouvellement 


faite, 


Prenez un œuf pondu du jour que! 


vous voudrez faire l’eau, & le mettez 


durcir dans les cendres ; quand' il fera: 
bien dur , coupez-le en deux par le tra | 


vers , fans ôter la coque ; Ôtez feule- 


ment le jaune des deux moitiés, puish | 
ayez le gros d’une noifette de fucre can | 
di , & autant de couperofe blanche ;» ! 
& le battez aflez pour le réduire en pou | 
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‘dre , puis en emplifez les deux moitiés, 
que vous rejoindrez enfemble , & les liez 
bien d’un bon fil afin que la poudre ne 
forte pas ; puis ayez dans un verre envi- 
ron deux doigts d’eau de fontaine & au- 
tant d’eau rofe, & mettez l'œuf tremper 
dedans l’efpace de vingt-quatre heures , 
enfuite tirez l'œuf; & mettez l’eau en 
quelque phiole de verre ; puis mettez-en 
une goutte dans l'œil, vous allant cou- 
cher, & le matin autant : il eft {ûr qu’en 
peu de tems le malade guérira, 


Pour guérir le maldes yeux, même de la tayes 


Prenez cinq nids d’hirondelles , les pe: 
tits étant dedans , & tout le nid entier, 
cueillez une poignée de fenouil & autanr 
de verveine que vous mettrez enfemble, 
_& ferez diftiller en la chapelle, puis de 
ladite eau en prendre au bout du doigt 
d’après le petit, ou plutôt y tremper la 
barbe d’une plume ; & en laifler tomber 
quelques gouttes dans les yeux malades, 
tant au matin qu’au foir. 


Collyre pour la maille des yeux, 


Prenez fuc de trefle tacheté deux on- 
“ces, felcommun demi-poignée; faites du 
“out un collyre:avec bon vinaigre , que 

l l - + 
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vous ferez infliller deux fois le jour, am 
matin & au foir. 


… Poudre qui foufflée dans l'œil, mange la 
taye , de quelque épaiffeur qu’elle foir. 


Il faut prendre des limaçons gris qui fe 
trouvent dans les vignes, les mettre dans 
un pot neuf fur un four , ou dedans, mais, 
qui ne foit pointtrop chaud ; puis piler 
& pulvérifer fubtilement coquilles & li- 
maçons ; & enfuite foufilez fouvent de 
cette poudre dans l’œil où eft la taye , 8. 
l’on fera bientôt guéri. | 


Pour fortifier, conforter , 6 conferver 
da vie. 


Prenez un pain de froment du poids 
de douze onces , à demi-cuit , faites le” 
tremper dans du vin blanc doux pen- 
dant douze heures, avoir une once detu- 
thie préparée , & un peu de fucre , dus 
macis demi-once , foixante efcargots, 
trente œufs frais, deux groffes poignées 
de fenouil en herbe , un petit bouquets 
de rhue , deux groffes poignées de ro: 
{es blanches , un petit bouquet d’éclai- 
re , & deux grofles poignées d’euphrai- 
e ; coupez ledit pain par foupes déliées , 
& l’accommodez dans la chapelle, lit 
fur lit , c'eft-à-dire mettre un lit de 
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Ce pain, puis un-lit des herbes fufdites, 
& après un lit defdits œufs & efcar- 
gots ; concâflez le tout enfemble avec 
leurs coquilles, & faites diftiller cela en 
la maniere accoutumée ; puis la diftilla- 
tion faite , mettez l’eau en une grande 
phiole de verre, & l’expofez au Soleil 
par quarante jours pour la purifier. Pre- 
nez-en une-poutte au bout d’un cure- 
dent tous les foirs en vous couchant, ou 
bien trois ou quatre fois la femaine, & 
vous en frottez les yeux. 


Autre eau pour fortifier la lumiere des 
yeux , affoiblie par maladie ou 
autre accident. 


Prenez trois dragmes de tuthie pul- 
vérifée bien menue , trois dragmes d’a- 
loës hépatique en poudre , deux drag- 
mes de fucre fin, fix onces d’eau rofe, 
fix onces de bon vin blanc qui foit plûtôt 
doux qu'autrement ; 1l'eft vrai que le trop 
doux eff moins bon, c’eft à quoi il faut 
prendre garde ; mêlez tout cela enfem- 
ble, & le mettez dans un vaifleau de ver- 
se bien net & bien ferré au Soleil par l’ef- 
pace d’un mois continuel, en remêlant 
à tout.le moins une fois le jour toutes 
les matieres, afin qu’elles s'incorporent 
bien toutes enfemble ; puis prenez de 


à 


/ 
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cette eau, & en mettez ‘quelques! gouttes 
fur lés yeux au foir & au!matin, @& enk 
peu de tems elle fera-bientôt revenir la! 
vûce claire, & aufli pure qu ANprANeE 


Pour faire voir Hansen clair, 


Il faut prendre de la poudre de coupes 
rofe verte bien tranfparenté, ün demi. 
poinçon d’eau de vigne , ou d’eau rofe,s 

ou de l’eau de plantain: on y peut mèttrés 
autant de cette poudre quil en pourrak 
tenir trois fois fur u un à lard, je s'en 1 lavesh 


les yeux. 
Pour guérir Le Jeux ef: 


Prenez un œuf frais, faites- le cuire 8" 
durcir entre deux braifes , puis en caffezs 
les coquilles & les fendez par moitié. 
ôtez-en le jaune., & mettez les moitiésk, 
vuides aflez chaudes fur le yeux, 'ouunes 
des moitiés , s’il n’y.a qu'un œil malade, 
le bandañt d’un linge pour le faire tenir; 
faites cela une ou deux fois : ce que vous! 
obferverez de faire lorfqu'on fe va couss 
cher. 


Pour guérir ‘les yeux mutilés y heurrés ed 
maltraites de coups ou de chutes à 


T 
Prenez du; jus d ache, & de la mie dé 
pain 
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“pain blanc , & les mêlez bien dans un 

mortier avec un peu de vin blanc, pour 
en faire un emplâtre que vous applique- 
rez fur l’œil ou fur les yeux douloureux. 


SURDITÉ. 


Recette pour la furdite, 


5. H DRenez feuilles de laurièr, d’ab- 
5 finthe , de fauge, de romarin, 
feuilles ou graine de mirthe; pilez le 
tout enfemble dans un mortier, puis les 
mettez tremper dans une forte bouteille 
de verre, & les laiflez trois jours en1n- 
 fufion avec une pinte de vin blanc, & 
… que la bouteille foit bien bouchée : après 
les trois jours 1l faut la mettre dans un 
chauderon avec de l’eau froide, puis la 
faire bouillir; & quand elle aura bouilhi, 
faut déboucher la bouteille , & mettre 
loreille à la fumée qui en fortira, pen- 
dant peu detems, puis chauffer la coif- 
fure du malade à la fumée du romarin, 
& vous pratiquerez cela l’efpace de trois 
ou quatre foirs, trois heures devant ou 
après le repas. 


Autre pour guérir la furdité. 


Prenez femence de cumin , graines 
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_ de genievre , bayes de laurier, dechacun 
une poignée , marjolaine, rhue , bétoi- 
ne, camomille , mélilor, aluyne , de 
chacun deux poignées ; 1l faut mettre le 
tout dans un fachet, & le faire bouillir 
dans une pinte de vin blanc, & autant 
d’eau de riviere , que vous réduirez à 
trois chopines, dont enfuite vous ferez 
recevoir la fumée dans l'oreille par un 
entonnoir , deux fois le jour, fçavoir le 
matin au lever, & le foir au coucher; & 
après avoir reçu ladite fumée, il faut 
mettre dans les oreilles trois gouttes de la 

compofition fuivante. | 
Prenez feuilles de laurier & de rhue, 
de chacune une poignée; il faut les bat- 
‘tre dans un mortier, & en tirer lejus, 
dans lequel vous mettrez le poids de deux 
écus d'huile d'amandes ameres, & autant 
de graifle d’anguille , & mêlerez le tout 
enfemble, 


Autre contre La furdire. 


Il faut prendre deux onces de manne 
que lon fera difloudre dans un bouillon 
fait avec la racine de chicorée fauvage: 
dans ce bouillon vous ferez cuire un pou: 
let ; & après l'avoir pañlé , vous ajouterez 
trente grains de poudre de cornachine: 
EPrOUVÉ, 
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Pour étancher Le Jang du nez. 


6. Renez des racines d’orties , & les 
LE pilez avec du vinaigre , puis en 
faites un emplâtre que vous mettrez fur 
le fommet de la tête. 
Pour ôter la puanteur du nez. 

- Prenez de la menthe, rhue, & marjo- 
laine , &les pilez dans un mortier, & en 
faites du jus, dont vous uferez, & met- 
trez fouvent dans vos narines en tirant 
votre haleine; & pour’certain cela tirera 
la puanteur du nez. 


Pour faire bonne bouche. 


7. FH DRenez du vinaigre foaillitique, & : 
en lavez votre bouche en gargari- 

_fant; c’eft ce qui vous rendra bonne 

odeur, & vous mondifiera la bouche. 


POUR LES DENTS. 


Pour appaifèr la douleur des dents 
fur Le champ. 


8. F DRenez cotton neuf & le trempez 

A dans l’huile d’hypericon, & en 

mettez dans l’orcille du côté de votre 
G 1 
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mal, vous ferez incontinent guéri. 


Pour faire emplätre a guérir le mal 
des dents, 


Prenez trois ou quatre mouches can- 
tharides , & les broyés en poudre avec 
gros comme une feve de levain, & la: 
moitié autant de moutarde, avec un peu 
de fort vinaigre pour démêler le tout, & 


en faites un emplâtre affez liquide, que 
vous appliquerez derriere l'oreille du 
côté de la douleur. L’emplâtre de taca- 
mabhaca eft auf fort fouverain, le met- 
tant fur l’artere du côté de la partie, 


+ Pour guérir du mal des dents. 


Prenez du creflon , & le faites bouillir 
avec fort vinaigre ; & quand il fera pref- 
que pourri de cuire , Ôtez-le du feu , & 
prenez le creflon en votre main, & en 
faites comme de petites cueillerées que 
vous mettrez fur la dent, & en change- 
rez fouvent; cela vous fera jetter des 
phlegmes qui vous guériront. 


Autre pour le même. 


Prenez une poignée de fauge & autant 
de romarin, & les ferez bouillir dans 


an demi-feptier de fort vinaigre, &. 


+yant bouilli trois bouillons , faites rou- 


pour maladies internes, ‘ 1ÿ 
. gir un caillou dans le feu, & le mettez 
tout chaud dans le pot avec les herbes, 
puis mettez un entonnoir fur le pot, & 
en recevez la fumée qui en fortira; & 
tenant la bouche ouverte, faites pafler 
fur la dent tout ce qu'il en voudra fortir 
. de fumée; puis prenez un peu de ces 
herbes, & en mettez fur le côté doulou- 
. reux, que -vous banderez avec un linge; 
& vous en allez coucher. 


A Autre pour le même. b 
._… Prenez du bois de frêne, Ôôtez-en Ia 
premiere écorce, brülez enfuite la fe- 
conde ; & de la cendre de cette feconde 
écorce mêlée avec del’eau-de-vie, faites- 
en comme un emplâtre que vous appli- 
querez fur la temple du côté malade. 


Autre pour le mal de dent. 


Il faut prendre effence de cloux de gé- 
rofle, & en mettre unegoutte dans la dent 
douloureufe ; vous en pourrez faire au- 
tant avec une goutte d’eflence de thim.. 
La racine nommée pyretre mife fur la 
dent , fait couler de l’eau en quantité qui 
décharge fort la partie. | 

Pour faire choir une dent [fans 
faire mal, 


. Prenez rofes rouges deux onces, & 
Gi} 
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les faites bouillir en fort vinaigre durant 
un jour & une nuit ; puis les ferez fécher 


& réduire en poudre , que vous mettrez 
dans la dent. 


Pour remettre la luette relächée 
en fa place. 


9. F pRenez une poignée de pimpre- 
nelle, dont vous couperez le bout 
d’en bas, paflerez ce que vous retiendrez 
par la flamme, & appliquez fur le haut 
du front , avec ce qui a été coupé en bas, 
puis bandez-vous bien fort, & vous ferez 
guéri en peu d’heures. rt: 


Autre pour le relâchement de la luerte, 
provenant d’obftruétions. 


On fera un gargarifme avec la décoc- 
tion de fauge, d’alchymilla & de racine 
de formentille où l’on diffoudra une dra- 
gme de fel armoniac, ou bien avec la 
décoétion d’orge, dans laquelle on met- 
tra un peu de criftal minéral. La poudre 
de noix de cyprès y eft encore fort bon- 
ne ; on en porte fur la luette avec le man- 
che d’une cuillere. 
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Des maladies de la Poitrine, 


Recette très-expérimentée pour les 
poumons. 


ts pie le poids d’un écu d’un pou- 
mon de renard féché au four, & 
réduit en poudre, que vous mêlerez en- 
fuite avec du vin blanc environ trois 
doigts ; buvez-en à jeun dans quinze 
jours une fois, & continuez cela jufques 
à ce qu'il vous paroïfle quelque amende: 
ment , vous en verrez la réuflte. 


Moyen defaire un fyrop pour les 
poumons. | 


Prenez une pinte de jus de choux 


que vous clarifierez avec le blanc de deux 


œufs & leurs coquilles ; puis y ajouterez 
une peinte de bon miel de Narbonne; 
& l'ayant fait bouillir enfemble après 
lavoir bien écumé , vous y ajouterez 
trois dragmes de bon faffran, avec cinq 
Gi} 
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quarterons de fucre fin, faifant cuire le : 
tout en véritable confiftance de fyrop: 
cela guérit la courte - haleine ; on en 


prend une cuillerée en fe couchant, & 
autant en fe levant. | 


Pour le rhâme qui procede de chaleur. 


2e pes une once de fucre que vous 

#7 broyerez, & ferez fondre dans de- 
mifeptier d’eau plus que tiede ; puis” 
vous allant coucher, buvez cela, & vous 
tenez chaudement. 

Le fyrop violat y eft aufli fort bon, en 
prenant une once le foir en fe couchant, 
& le matin autant en fe levant. 


Pour Le rhüme qui vient de froid. 


Prenez le foir en vous allant coucher, 
environ une cuillerée d’huile de fucre, 
que vous ferez fondre de la façon qu'il 
s'enfuit. 

IL faut prendre quatre onces de bonne 
éau-de- vie, & autant de fucre fin que 
vous broyerez bien, puis mettez le tout 
dans une écuelle bien nette furunréchaut, 
& avec un petit morceau de linge que“ 
vous tremperez dans cette eau-de- vie," 
vous y mettrez le feu en allumant ces 
linge à la chandelle; & le feu ayant pris! 
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dans lécuelle, il faut retirer le petit 
linge; & remuer fans cefle jufques à ce 
qu'il n’y ait plus de flamme ; puis la flam- 
me étant ceflée , il faut y remettre le 
feu ; & s'il ne prend plus , l'huile fera 
Pites il faut l’ôter de deflus le feu & la 
verfer dans une phiole. 


Autre pour le méme. 


Prenez graïfle de mouton de celle qui 
entoure les roignons, & la faites fondre, 
enfuite oignez-en le creux de l’eftomac 
& la plante des pieds, & frottez bienavec 


Ja main , afin de faire pénétrer ladite 
graifle. 


ss, 


Pour La toux. 


3. H pRenez bonne réglifle de la plus 
récente ; & l'ayant ratiflée, dé- 
coupez-la menue, il en faut un quarteron 
avec deux pintes d’eau ; faites la bouillir 
jufques à confomption ‘de la moitie, &r 
y ajoutez après deux onces de jujubes, 
une once de febeftes , trois ou quatre 
dattes, une once de raifins de damas, 
& autant de capillus veneris ; & faites 
_confommer tout cela enfemble, enforte 
qu'il revienne à un demi-feptier, puis le 
coulez, & y ajoutez une livre & demie 
GYy : 
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_ de fucre, dont vous uferez Loin du man- 
ger foir & matin, & la nuit. 


Le fyrop de rofes feches fe peut auffi 


rendre le foir en s’en allant coucher. 
P 


Pour la même. 


Prenez hyfope & pas-d’âne, de chacun 
une poignée , figues de Marfeille , raïfins 


de Damas & de la réglifle, de chacun 
üne once ; faites tout touillir en eau juf- 


ques à confomprion de la tierce partie. 


Ufez de cette déco@tion deux fois le jour,” 


au matin deux heures avant diner, & au 
{oix une heure avant fouper. 
Pour la même. 

Prenez choux rouges , & les faites 
bouillir un bouillon ou deux, avec une 
poignée de pas-d’âne, & un brin ou 
deux d'hyfope, & en ufez ainf deux fois: 
le jour. 


Pour le mal d’eflomac. 


4. MpRenezhuile de noix mufcade une 


once , huile de menthe, mafñtic,! 
fpicnard , de chacune une once , de mufe | 
dix grains, ambre gris demi- dragme | 


Galien fait avec cire, de chacun une | 


bois d’aloës & cloux de girofle, de cha: 
cua un fcrupule , cérat flomachique de 


| 
| 
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once & demie ; faites onguent , & en 


oignez l’eftomac foir & matin. 
Conférve excellente pour l’eflomac 
débilité, | 
Prenez de la graine de geniévre deux 


jointées , & les mettez en poudre dans un 
mottier, puis cette poudre mife dans un 


pot neuf avec une pinte de bon vin blanc, 


&un couvercle deflus le pot, vous ferez 
bouillir le tout à feu lent , tant que cette 
matiere devienne épaifle comme de la 
bouillie ; puis exprimez le jus dans un 


plat que vous mettrez fur un réchautavec 


autant pefant de fucre pour le moins 
qu'il y aura de jus, & faites chauffer le 
tout juqu’à ce qu'il demeure affez épais 
pour en faire une conferve, dont vous 
uferez le matin & le foir, trois heures de- 
vant & après le repas, &en prendrez cha- 
que fois gros comme un pois ou une féve 


Pour le mal de côté. 


5. F hRenez une écuelle de bois, & 

l’'empliffez de fauge que vous arro- 

ferez de vin blanc autant qu’il en faut; 

mettez enfuite de la cendre du feu deflus 

ladite fauge , & la couvrez d’un drapeau 

par - deflus ; quant à l’ufage, vous lap- 
| | G v} 
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l’approcherez le plus près du côté que . 
vous pourrez l’endurer. 

Pour la pleurèfre. 


Il faut avoir del’écorce d’orangefeche, ” 


_ a bien piler, & en donner à prendre le 


poids d’un écu dans deux doïsts de vin 
blanc ; & fi la perfonne eft robufte,ilen… 
faut mettre quelque peu plus que le poids” 
d’un écu. 

Autre pour le même. 


_ Prenez deux ou trois vieux glands, « 
‘éduifez-les en poudre, & les mettez en 
deux onces d’eau de fleur de fureau diftil- 
Ice, puis faites prendre cela au malade, 
al s’en trouvera bien. 


Pour le battement de cœur. 


6.  ÿRenez conferve de bourroche & 
de bugloffe , de chacune une once, 
& demie, conferve de rofes, écorce de, 
citron confit, de chacune trois dragmes, 
poudre d’éleétuaire de gemmis, diarrho- 
don abbatis, & mufc pulvérilé, de cha- 
cun un fcrupule , de fucre très blanc au- 
tant quil en faut: foit faite une mafle 
couverte d’or, de laquelle le malade 
prenne le matin plein une cuillere d’ar- 
sent. Il eft encore bon de pendre une 
agathe au colà chairnue. 
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C:HÆPITRE JIL 
Des Fievres. 


Pour fieyre continue, 6 appaïfèr la furie 


É La manie en même tems. 


L faut prendre de la rhue, & la- 

mortir fur une pelle rougie au feu , 
& la mettre entre deux linges fort déliés 
fur le cerveau; & à l’inftant faire pren- 
dre un verre d’eau de melon & de con- 
_combre, qu’on aura mis par ruelles so 
l’alembic. 


Pour une grande ardeur de fievre. 


Prenez du jus de courges, & de l’huile : 
d'olive autant que vous jugerez à pro- 
pos , & en frottez le malade par - deflus le 
pouls , & deffus la région du cœur. 
Pour faire qu’une perfonne qui a la fievre , € 

qui ne repofe point depuis long-tems , 

puifle dormir. 
2. P::: pour un fol d'huile rofat, 
avec un peu de bon vinaigre, & le 
battez fort avec l'huile dans une écuelle: 
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.- ceci bien battu enfemble , ayez un peut 
linge blanc , & le mouillez dedans ; puis 
en faites un bandeau au malade , & il re- 
pofera. | ; 
Autre pour faire dormir. 


Prenez du jus d’ache , aubins d'œufs , 
&: eau rofe ; mêlez le tout enfemble , & 
en frottez les temples : il eft certain que 
ce topique fera dormir. 
Autre infaillible pour le:même. 
Prenez trois fleurs de nénuphar , deux 
petites têtes de pavot, une pincée de ro- 
_ fes de Provins, & un peu de laitue ; pilez 
bien le tout enfemble , & y ajoutez un 
peu de vinaigre ; puis mettez cela entre 
deux linges aflez épais pour en faire un 
bandeau , & infailliblement le malade 
dormira. 


Pour rafraichir les parties nobles, & 
‘rabattre les vapeurs. 


3. P Renez eau de nénuphar, d’ofeille , 

de laitue, d’endive, & de chico- 
tée , de chacune un demi-feptier ; {yrop 
de limons, violat , & tamarins, de cha- 
cun un quarteron, avec demi-livre de 
cafe ; 1l faut tout mettre enfemble , & 
faire un peu bouillir; puis le pafler , & 
äprès ajouter les fyrops , & en donner 
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fouvent à boire à la perfonne malade, 
Breuvage ordinaire, 


* Prenez une once de miel commun , de- 
mi-once de fucre candy , une poignée 
d’orge entier, demi-once de racines de 
chiendent, deux dragmes de racines de 
fquine , & les faites bouillir & bien écu- 
mer , & mettez le tout dans trois pintes 


_ de bonne eau, que vous ferez revenir à 
deux pintes. 


Julep rafraïchifflant pour en prendre 
pendant huit jours, 


L faut prendre deux groffes racines de 
-chicorée fauvage , ou trois moyennes 
avec les feuilles ; prenez autant de raci- 
nes d’ofeille , avec leurs feuilles ; & les 
ayant ratiflées, & avoir Ôté les cordes 
_ de dedans , il faut les couper menues , 
puis étant bien lavées, les mettre bouil- 
lir dans deux pintes d’eau de riviere ju{- 
ques à la diminution du quart ; après il 
y faut mettre de l’aigremoine , de la fu- 
meterre, de la pimprenelle, & de la chi- 
corée blanche, de chacune une poignée, 
que l’on fera aufli bouillir jufques à ce 
que le tout revienne à une pinte. Il les. 
faut pafler dans un linge neuf & fort ; 
pus y ajouter le jus d’un gros & bon 
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citron, enfuité couler le tout à la chauffe 
tant qu'il pañle clair, puis y ajouter qua- 
tre ou fix onces de fyrop de pommes de 
_capendu, felon qu’on l’aimera doux, ou 
non. Il faut en prendre le matin dans un 
vèrre quatre bons doigts, & ne manger 
de deux heures après ; il faut l’après-di- 
née en prendre autant , trois heures après 
le diner , & ne manger de trois heures 
après. | 


Pour la fievre tierce & quarte. 


gs P Renez douze grains de poivre, 
douze grains de fel, deux gouffes 
d'ail, & unecuillerée de graines de mou- 
tarde ; pilez bien le tout enfemble, puis. 
prenez une cuillerée de fuye de chemi- 
née, & autant de bon vinaigre commun : 
& les repilez enfemble en forme d’em- 
plâtre, que vous mettrez entre deux lin- 
ges, & l’appliquerez fur les deux pouls 
des bras quand le friflon commence à 
venir ; & fi au premier appareil la fievre : 
ne quitte pas, il faut reitérer pour la fe- 
conde fois, & elle quittera fans faute. 


Pour Les mêmes fievres. 


Prenez du pain de froment venant du 
four, Ôtez-en la mie, que vous mettrez 


“ 


faites-en boire la quantité de deux doigts 
dans un verre au malade. 


Pour les mêmes fievres. 


 Appliquez à chaque plante des pieds 
une tenche vive, fçavoir la tête versle 
_ devant des pieds, & les y laiflez vingt- 
quatre heures ; on les Ôtera grofles & 
remplies de vilenies , & cela guérira. 


Pour la fievre quarte. 


5. Renez des noix cueillies devant 
la faint Jean, & les fendez par la 
moitié, & puis les mettez dans un pot 
neuf , & verfez du bon vin blanc par- 
deflus qui pañlera les noix de quatre 
doigts : & s’il y a une quarte de vin, vous 
y mettrez demi-feptier de bon & fort vi- 
naïigre , bouchez bien le pot , qu'il ne 


prenne l’évent, & le laiflez huit jours. 


durant tremper ; puis vous mettrez les 
noix & le vin difüller dans Palembic de 
verre ; quand vous aurez quelque fébri- 
citant, vous lui en donnerez demi-verre 
à jeun, & faites qu'il fe promene s’il le 
peut : s’il n’a pas vomi dès la premiere 


fois , & qu’il ne foit pas guéri, vous lui 


en donnerez un peu davantage pour la 
feconde fois , & il guérira infailhble- 
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-diftiller en une chapelle, & de cette eau 
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Pour le méme. 


Prenez d’une herbe nommée tempête, 
autrement ellébore ; elle fe trouve par 
touffes le long des chemins & lieux pier-. 
reux ; elle croit bas, & a fa feuille fema- 
blable à de l’efpurge ; mettez-en deflus 
chaque bras environ huit feuilles, avec 
quatre ou cinq grains de fel que vous 
mettrez entre deux linges ; & gardez 
bien de froiffer cette mixtion de peur 
qu’elle faffe enlever le bras, & la laiffez 
cinq ou fix jours : quand on auroit eu la 
fievre fix ans durant, on en guérira. 


a le A a 2e QU A AE DE ie 6 D © 


GC H'A:P.LT RE : LV 
De la Pefte. 


Vinaigre excellens à fentir en tems de Pef 
te, que l’on mettra dans une petite éponge, 
qui Je portera dans une petite boëte d'y-. 
voire percée, 


1. [ » Renez rofes de Provins quatre on- 

ces, gérofles, & fleurs de violet- 
tes, de chacun deux onces, bol fin, &ter- 
re de Malte, de chacun une dragme, con- 
fettion d’hyacinthe & d’alkermes , de 
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chacun deux dragmes ; que le tout fot 


macéré dans deux pintes de bon vinai- 
gre, en y ajoutant encore avec le refte, 
deux onces de gros œillets rouges pilés 
avec fix dragmes de mufc, & dix-huit 
grains d’'ambre gris. 


Remede excellent à prendre quand on fe. 
fent frappé de la pefte, 6 pour empécher 
que le venin n'apprôthe Les parties no= 
bles : il faut encore promptement percer Le 
bubon, 


Il faut prendre du miel de Narbonne; 
ou à faute d’icelui, de bon miel commun, 
puis avoir de la fleur de foufre , ou du 
moins du foufre réduit en poudre fubtile, 
& mêler à difcrétion le miel & le foufre 
enfemble. Que celui qui eft attaqué de 
ce mal en prenne tous les matins gros 
comme une feve à jeun; cela chafñe fi 

r omptement le venin, que ceux de qui 
je l’ai appris, m'ont dit avoir vù deux 
peftes percées en trois jours. Ce remede 
eft confirmé par les RR. P P. Capucins, 
qui affurent tous que le foufre chaffe le 
mauvais air. 


Eau contre la pelle. 


… Il faut prendre de l’ofeille de liévre 
qui croît dans les vignes ; elle a la feuille 
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faite comme un fer de lancette : il la faut 
mettre dans un vaifleau deterre, fçavois 
la feuille & le cotton, & felon fa quan- 
 tité mettre à proportion du fort vinaigre 
par-deflus , & le laifler tremper vingt- 
- quatre heures ; puis mettre l’herbe & le! 
vinaigre diftiller dans la chapelle. Pout: 
fe préferver de la pefte , il en faut met- 
tre le matin une demi-cueillerée dans Ha. 
bouche, & s’en frotter le nez; & fi l’on 
foupconne d’avoir le mal, ilen faut pren- 
dre trois bons doigts , & fe promener; 
fi faire fe peut | & obferver que ce foit 
loin des repas. | 


Recette très-fouveraine pour le même. 


Prenez feuilles d’ache , fauge, fureau, 
ronces , & rhue, de chacune une poi- 
gnée ; & quand toutes les herbes feront 
bien épluchées , f elles ne font pas affez 
nettes, lavez-les bien en un feau d’eau ;, 
& les fecouez dans un linge comme une 
falade ; enfuite brifez- les un peu dans 
un mortier , & les mettez dans un pot 
neuf avec quatre pintes de vin blanc, & 
les faites bien bouillir pour les réduire. 
qufqu’à la moitié , & puis mettez-les de- 
dans un linge, & les preffez de telle fa- 
çon qu'il n’y demeure rien. Gardez cet- 
te eau dans un autre pot neuf qui foit 
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us petit, & y mettez dent it onces de 
| gingembre blanc battu, & le faites bouil- 
dir feulement un bouillon: puis le mettez 
refroidir, & en buvez tous les matins deux 
“doigts ; ce que vous continuerez pendant 
neuf matins , & ne mangerez d’une heu- 
re après: cela fait, la pefte ne vous fçau- 
doit prendre de long- -tems après. 


Opiat pour le même. 


Prenez terre figillée gros comme un 
Pruneau , bol turquin autant , thériaque 
du névu autant, & de la COnferue de 
rofes fufifamment pour en faire un o- 
piat, que M. le Roy, Médecin, préparoit 
de la forte. 


Pour le même. 


Prenez une herbe qui a le pied rouge; 
elle croit dans les prés & fur les eaux, 
on l’appelle herbe contre:la pefñte : 1l la 
“faut mettre tremper dans de fort vin 

blanc pendant vingt-quatre heures, &e 
puis la tirez du lieu où elle trempera, & 
la mettez fans l'éteindre dans un alem= 
bic de verre, & après qu’elle fera diftil- - 
le, la laifferez huit jours fans être bou- 
chée , & en fuite la boucherez. Que fi au- 
‘cun eft frapé de pefte, vous lui en donne: 
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rez trois doigts ; vous le ferez bien cou- 
vrir: & lui enjoindrez qu'l fe couche 
fur l'endroit où il fentira plus grande 
douleur , & qu'il garde fa fueur le plus 
qu'il pourra; il peut aflurer qu'il ne 
mourra point de cette maladie: chofe 
éprouvée en plus de deux mille perfon- 
nes. On en peut prendre demi-doigt tous 
les matins pour fe conferver ; on aflure 
qu'aucune infeêtion ne prendra ce jour- 
là même qu'on en aura pris par précau- 
tion. Cette eau guérit auffi toute p/eure- 
fie en trois heures, pourvû qu'on en 
prenneavant le dormir selle préferveens=. 
gore de tout pourpre, | 


Pour guerir la pefle & s'en préferver. 
Prenez racine d’énula campana gros. 


commeun pois , & la tenez dans la bou: 
che. | 


Médicament pour faire percer le bubon! 
pefllentiel, | 


Prenez demi-livre de miel commun, 
deux jaunes d'œufs venans de la PUS 
demi-litron de farinede pur froment, un| 
quarteron de vieux-oing, que l’on fera! 
fondre ; puis on aura du bafilicon gros 
comme un marron; l’on battra le tout. 
enfemble long-tems, jufques à ce qu'il. 
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“devienne en onsuent , duquel on mettra 
fur des étoupes pour appliquer fur le: 
. mal ; il ne faudra point changer le pre- 
mier appareil que de vingt-quatre heures 
après, & le rafraichir {oir & matin. Ce- 
la eft propre à toutes fortes d’apoftèmes, 
qae l’on defire faire percer. 


Pour faire fortir & percer la pefle , & 
pour s’en garantir, 6 même pour tous 
apoflémes au-dedans du corps. 


Il faut prendre un quarteron de fou- 
fre fubtilement pulvérifé avec une demi- 
livre de bon miel, & en prendre tousles 
matins une cuillerée à jeun. 


HANANANANANANAT THEN ANNE 
(RSR RTE NE NÉE RDV NEUVE ve 


CHAPITRE V. 


Des maladies du Foye, & de 
la Ratte. 


Pour connoïtre un ladre. 


Dr. prenez du fang de celui que vous 
foupçonnerez être ladre, & en 
mettez une goutte ou deux dans un ver- 


_ -chofes du fond n’yentre, puis le pañer! 
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re d’eau ; fi le fang va au foñd de eau N 
c’eft figne qu’il eft ladre; & s’il demeure: 
deffus, 1l ne l’eft point. | 
Pour guérir de la vérole, ou des vieux. 
ulceres, & pour remédier au com- « 
mencernent de la ladrerie. # 


Prenez du verdde oris , & vitriol verd 
de chacunune dragme, le tout concafé, 
. mettez-le tremper dans un vaifleau d’é-, 
tain une nuit avec demi-poinçon de vin, 
blanc; 1l faut tenir le vaiffleau bien cou 
vert; & quand vous en voudrez faire, 
prendre au malade aflez matin, il les 
faut verfer dans un autre vaifeau bien 
doucement, de crainte que quelques 


_ derechef; prendre enfuite environ un! 
‘poinçon de biere, & du beurre frais! 
gros comme une noix, & faire fondre) 
1e beurre bans la biere, puis mettez cela! 
dans un verre; après avoir pris le pre- 
-mier breuvage, & à l’inftant celui de 
biere & beurre , il faut fe tenir près du 
-malade, pour le foulager en fon vomif: 
fement ; & après le vomiflement lui 
donner un bouillon, & n’ufer de ce breu:| 
- vage qu'une fois la femaine. S’il.y avoit! 
ulcere, il faut avoir de la poudre de! 
mercure, & de l’onguent de morbo trie, 

plicatum:, 


7 


Et 
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| plicatum : cela eft aufh fort propre pour 
. les filles qui ont une retention de leurs 
mois. Vous pourrez ufer dece breuvage 
» deux ou trois fois, & même juiques à la 


- parfaite guérifon de tous les ulceres qui. 


. vous fatigueront. Cela n’eft pas moins 
| propre pour les vieux ulceres, & tontes 
- autres efpeces de ladrerié. Au téfe dans 
ces occafñons il ne faut pas tout mefurer 
 felon le poids , Mais felon les forces du 
malade , c’eft-à-dire qu'il n'en faut pas 
» tant donner aux filles qu'aux perfonnes 
+ plus robuftes. 


Pour L'hydropifie. 


F feuilles de geneft d’Efpagne , de la 
fleur & des feuilles de foucy, de la fleur 


ble, & puis cuiredansune poefleayecdu 
… bon-vin clairet & du beurre frais ; vous 
.Ctendrez ce cataplafme fur desétoupes de 


sjufqu'au bas du ventre , & le change- 

» rez de vingt-quatre en vingt-quatre heu 

“res. C’eft le remede duquel fut guérie 
…Mademoifelle de Luteaux. 

? 


i Autre contre l’hydropifie. 


u 


d'à hs ne . 


WRERETS) 
t 


L faut prendre de la fleur & des 


chanvre , & envelopperez tout le corps” 


£ - Prenez une dragme ou le poids d° un 
fu | 


À de buglofe , du fenouil verd, & un peu 
de camomille : faites piler Le tout enfem- 


de 


F Pas F 
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écu d’or de fleur de fouci fauvage , faites- 
les infufer dans un verre de vin blanc, 
depuis les fix heures du foir jufqu’à fix 
heures du lendemain matin fur les cen- 
dres chaud:s ; coulez-la , & donnez à 
boire le vin au malade ; deux heures 


après donnez-lui un bouillon : continuez ” 


ce remede huit jours de fuite. 


ÆApozéme pour le même. 


1! fant prendre du creflon , des feuilles. 


de rave , de la véronique femelle, du 
cerfeuil , des mauves, guimauves, de la 
buglofe, de la bouroche, de la chicorée, 


de la pimprenelle , de la fcolopendre, du 
perfl, des feuilles de foucy , faites bouil-+ 
dir le tout dans du lait clair, & en prenez” 
le matin, & même trois heures après lew 
diner , le malade enfuite pourra fe pro-w. 


mener. 


Autre pour le même effet, & pour purger | 


la bile. 


Il faut battre une amande dans un“ 
mortier, & après y avoir mis le poids 
d’un écu de rhubarbe battue fort délice,“ 
y ajouter le même poids de turbith biens 
broyé , & autant de diagrede en poudre:| 
finalement vous y mêlerez de la fcam= 
monée autant comme de chacun des” 
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autres , avec demi-once de miel rofat, & 
en ferez une mafle de pilules de laquelle 
les robuftes prendront une fixiéme par- 
tie, & les délicats une huitiéme, 


Pour la jaunif]e. 


3. HpRenez perfil, éclaire, de chacune 
À une poignée, pilez-les un peu, &z 
les arrofez de bon vinaigre : mettez-en 
fur votre tête & vos oreilles, 


Pour la méme. 


- Prenez une bille d’acier , & demi-poi- 
gnée de racines de fouci, fçavoir celui 
qui a la fleur noire, puis envoyez querir 
de l’eau de moulin, de celle qui tombe 
deflus les côtés ; mettez le tout dans un 
pot neuf, & le faites bouillir, afin que le 
malade en ufe avec fon vin. 


Me 


Pour. la: même. 


. Prenez du chenevi pour un liard ; 
broyez-le bien, & le mettez dans un de- 
mi-feptier de vin blanc, & le faites paf 
er par une étamine ou drapeau, & que 
le malade boive cela à jeun par trois ma- 
tinées. | 
| Pour la méme. 

Prenez de l’endive une RQIERSE » Chi 

ii 
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corée fauvage avec fa racine deux poi- 
gnées , quatre Ou cinq racines d'éclaire,, 
ofeille fauvage avec fa racine demi-poi- 
gnée , deux racines de perfil ; faites bouil- 
ir bien fort le tout enfemble dans un pot 
neuf plombé , jufques à ce que les herbes 
foient bien confommées, puis y ajoutez 
un peu de vinaigre & un peu de miel, le 
fañant encore bouillir un bouillon, & 
rien plus 3 incontinent après pañlez-le! 
par un linge , & le mettez dans une phio- 
le bien bouchée, de peur qu'il ne s’é- 
vente: donnez-en à boire par quinze ma= 
tins trois doigts, chaque fois deux heures: 
avant déjeuner, f'L78 
Poudre à prendré immédiatement après ledi£ 
_ breuvage durant les quinÿe jours. | 

Prenez de la corne de cerf limée bien! 
menue une once, réglifle en poudre de- 
mij-once, corail préparé deux dragmes, 
canelle demi-dragme, fucrefin une. on: 
ce & demie ; & du tout faites votre pous 
dre, dont vous prendrez plein un cuil= 
lere d’argent. | 
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CIVCIN TS PCT, 
| af ef CR 


CHAPITRE: VI 


De: maladies des Reins & de 
| la Vefe. 


Pour le mal de reins. 


PI, Renez une poignée d’ortie grié- 
à che, d'herbe trainaff: du cimetie- 
“re une poignée , de falpêtre blanc une 
“once, de fel une poignée, de bon vinaigre 
“un poinçon, le tout broyé enfembie, 
“mettre à nud fur l'endroit des reins. 


À Pour rafrafchir Les reins. 


… Prenez racines de guimauve & de 
grande confoude de chacune une once, 
les feuilles de laitues, pourpier , endi- 
ve, violiers , mauves, de chacune une 
“poignée, des quatre grandes femences 

froides, des femences d’anis & de fenouil, 
“de chacun une pincée; faites de tout cela 
“une décottion en fuflifante quantité de 

lait clair dans une chopine ; coulez de 
“cette décoétion dans laquelle vous dif- 
foudrez une once & demie de catholi- 
3 Hi 
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con, deux onces de mucilages de femen-. 
ce de coings & de pfyllium tirée dans de 
l'eau de nénuphar , diaprun fimple, & | 
fucre rouge, de chacun demi-once, trois, 
onces d'huile violat , dont vous ferez un. | 
clyftere, qu'il faut donner long - temp 
avant le repas. 


Pour faire uriner. | 


2 D Renez une poignée de pariétaire 
é & la pilez , & avec farine de fro- 
ment, faites-en un gâteau que vous meta} 
trez cuire dans une poefle ; il faut pétri 
ce pâteau avec le jus de la pariétaire, & 
en cuifant l’arrofer de ce jus, ou du jus: 
de rave, & le mettez le plus chaud que. 
faire {e "pourra fur le petit ventre, 


Pour lé même. 


Prenez de ce qui fépare les cuifles des 
noix, nommé le zefte, le poids d’un écu 
HUE en poudre , & Le mettez tremper) 
douze heures dans du vin blanc, puis 14 
gaites boire au malade. ; 


Clyflere pour le même. 


Prenez hyflope , marjolaine , maus 
ves, guimauves, violiers de Mars, & 
les faites bouillir ; dans la décoétion dif 
foudez le poids de deux écus de mithris 
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dat, & trois onces de fucre rouge, & 
une once d’hierre. 


à Recette expérimentée pour guérir la gra- 


velle, les apoftémes , les maux de mam- 
Dee , © Les catares s qui veulent percer 
6 aboutir, 


» 3, L faut prendre des cloportes au 


| nombre de trois, & les mettre fé- 
1 cher fur une pelle de fer prefque rouge, 
… & les laifler ainfi jufques à ce qu’au cou 
{cher ils vous paroiflent en poudre, & 
| étant alors bien defléchés , les réduire 
“encoreen poudre très- déliée ; il faut pren- 
dre garde qu'il ne s’en répande rien ; 
* vous le mettrez dans deux doigts de vin 
“blanc qui foit bon, & les mouvez un peu 
avec un couteau : ‘donnez à boire de cela 
\au malade, & s’il en étoit demeuré dans 
le verre, le rincer avec un peu de vin 
“blanc, & le boire ; enfuite 1l faut être 
* trois heures fans manger , ni dormir , ni 
* fe lever. 
Le fecond jour ik en faut prendre cinq, 
& faire comme deflus. 
Le troifiéme , il en faut prendre fept, 
“& faire encore de même : enfin fi l’on 
-n’eft pas tout-à-fait guéri, il faut re« 
sHüi 


ee 
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commencer trois, cinq, & fept fois, 6e 
même jufques à ce qu'on foit entiere- 
ment guéri. Il ne faut, pendant que l'on 
-en prend , manger n1 boire de lait > Ni 
fre omage, ni beurre, ni autre mets où1l y 
en ait; & ilne faut point aufh mettre 
für le mal ni tente , ni emplâtre, mais 
feulement un linge lavé & blanc de lef- 
five. Il faut bien fe garder d’en donner 
aux femmes.srofles, car cela feroit naï- 
tre l'enfant monftrueux. | 

Ceux qui font fujets à la gravelle, en 
doivent boire les trois derniers jours dem 
la Lune , & même jufques au 2 & 3 dela. 
nouvelle, 


Pour la gravelle. 


Faites diftiller telle quantité que vous 
voudrez de fenelles , ou plutôt des grate- ù 
cus bien épluchés dé leurs petits grains, à 
ne livre; faites-les bouillir juiques à à ce 
qu'ils foient bien cuits ; pafez-les à tra-w 
vers une étamine, & avec une chopinew 
de miel blanc bien écumé , & une livre 
de fucre , battus enfemble,, vous en for- 
merez une efpece de pâte ou conferve 
Prenez de ce remede la grofleur d’unen 
feve chaque matin à jeun, pendant les” 
trois derniers jours de la Lune. 
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Autre pour la même. 


Prenez feuilles & racines de chicorce: 


fauvage , avec feuilles d’argentine lavées. 
& fecouées , enforte qu'il ny ait point 


* d’eau ; puis mettez le tout dans un mor- 


 tier, &.le pilez bien; enfuite tirez-en: 
. l’eau dans [a chapelle, & en prenez tous 
les jours matin & foir , loin du repas. 


Pour La même, 


Prenez un pot neuf plombé , tenant, 


s’il.fe. peut , une quarte , dans lequel. 


vous mettrez trois chopines d’eau de ri- 
viere , & le falerez, comme vous feriez: 
* un potage ; puis prenez deux douzaines. 
de pois chiches , que vous ferez bouil- 
hr enfemble , environ demi-heure, & 
» prenez après deux racines de fénouil . 
* deux racines de guimauve, fix de perf! 
» fix de chicoréefauvage , & deux de pim- 
. prenelle , lefquelles bien nettoyées & 
ratiflées , vous ferez bouillir avec ces 
- pois chiches environ une autre bonne 
demi-heure : après prenez feuilles de 
viohers de Mars, de mauves & d’ofeil- 
» le, de chacun une poignée, avec.le poids: 
. de deux écus de l’herbe turque, autre- 

ment dite. herniaire . & les:faites bouil.. 
kr avec le furplus pendant demi-heure ., 

| H v 
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enforte que toute la décoétion fe faffe 
en une heure & demie, 1l faut que le 
tout revienne à la troifñiéme partie ou 
environ ; & quand tout fera ainfi con- 
fommé , vous prendrez le jus d’un ci- 


1ron que vous y mettrez; & après que 


vous l'aurez Ôté du feu, vous pañlerez 
le tout dans un linge bien blanc, ou 
dans une étamine bien nette, où dans 


un couloir , & ce qui reftera de jus , qui. 


1era environ trois poinçons , fe prendra 
à trois fois. Quand vous envoudrezufer, 
que ce foit au matin; vous le ferez ré- 
chauffer comme un bouillon, & vous y 
mettrez du beurre frais , comme pour un 
potage ordinaire ; il le faut humer , & 
garder le même régime que fi vous aviez 
pris une médecine ordinaire , c’eft-à-di- 
re, prendre un autre bouillon commun 
-trois heures après la prife, & garder la 
chambre tout le jour. 


Pour la même. 


Prenez une herbe nommée argentine ; 
& la faites bouillir dans du vin blanc, 
jufques à la confomption de la moitié de 
ce vin ; puis le pañferez par un linge bien 


blanc ; & en boirez tous les matins trois . 


doiots. 
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Pour la même. 


Prenez d’une herbe nommée milium- 

folis , & la mettez tremper avec du vin 

- blanc trois ou quatre heures, puis pañlez 

* le tout dans un linge , & le donnez à boi- 
re au malade, 


\ 


Pour la méme. 


Prenez de la pervenche une poignée, 
»tirez-en le jus, &-en donnez à boire au 
» malade ; continuez ce remede jufques à 
| neuf jours durant, & il guérira. 


Pour la même. 


| Prenez [a veffie d’un fanglier mâle; 
- & de l’eau qui eft dedans , faites-en ufer 
« par chacun jour au malade une petite 
cuillerée à fon coucher & à fon lever, 
…& qu'il fe garde de manger une heure 
+ après. 
i A 
Pour la même. ” 


» Prenez graine de perfil, graine d’a- 
che, de pimprenelle, de myrtils & de 
“g roflée, & mettez autant d’une que 
d'autre ; laifflez-les tremper enfemble 
dans le plus fort vinaigre que vous pour- 
“3c7 trouver , pendant vingt-quatre heu- 
res ; après mettez le tout enfemble diftil- 
H v; 
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ler en une chapelle , & de l’eau qui er. 
fortira , laïflez - lui jetter fon bouillon 
l’efpace de trois jours ; après quoi vous. 
en prendrez le matin à jeun pendant 
quelque temps. 


Apozëme pour la même, 


Prenez racine de chicorée fatvage & 


de perfil, de chacun deux onces, racines 
de chardon-roland & de fenouil , | de cha- 


cun trois onces, racines de brifcus , del 
gloutteron d'ache, de flambe, & den 
campane, de chacun une once, de chien- 
dent une once & demie , aigremoine , 
chardon benit, fraifiers, faponaire, tur= 


guette, des quatre capillaires, de chacun 


une poignée, anis une once, reolifle &) 
falfepareille, de chacun deux | onces ; fai-\ 
tes-les bouillir en quantité fufffante | 
d’eau commune, C’eft l’apozème de M. 
Roland. 


Pour la pierre. 


4 P Renez plein un chapeau d’écorcen 

de houx, avec autant d'herbe nom 
mée argentine ,; & une douzaine de ci" 
trons >; faites diftiller le tout enfemble: 
en une chapelle, ou dans l’alembic à fete 
de fable, & en tirez le plus d’eau que 
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vous pourrez, pus laiflez repofer cette 
eau l’efpace de neuf jours, au bout def- 
quels 1l en faut prendre deux doigts cha- 
“que matin , & après fe promener ; on 
peut deux heures après prèndre un bouil- 
Jon ; mais le meilleur eft de garder la 
chambre. Nota qu’il faut mettre tremper 
ladite écorce de houx dans l’eau l’efpace: 
de vingt-quatre heures auparavant que 
de la mettre avec les autres chofes dont 
on doit faire la diftillation. C’eft par 
. cette eau que Monfeur d’Aftrea a été 
» guéri. | 
… Autre pour brifer la pierre. 


Prenez racines d’ortie, & de raves ow 
» raiforts , & les faites diftiller en chapelle 
“ou dans l’alembic à feu de fable ou de 
» cendre ; ufez tous les matins de cette eau 
avec un peu de vin & de fucre ; celui qui 
“en voudra faire l’expérience , mettræ 
“une pierre dans ladite eau, & 1l verra 
qu’elle fe rompra & fe brifera en peu de 

temps. | 
Pour la même. 


» Prenez un pot de la meilleure eau-dez 
"vie que vous pourrez avoir, & qu’on ap= 
pelle l’efprit, avec autant d’eau de fra- 
fes, & autant d’eau de perfl , demi-pet 
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de malvoifie un peu piquante ou vineufe, 
& qui ne foit pas douce: car la douce 
reftraint, & la piquante ou vineufe re- 
lâche ; il faut mettre les eaux de frai- 
fes & de perfil dans une phiole , avec 
l’eau-de-vie, & après lavoir laiflé repo- 
fer environ l’efpace d’un quart-d’heure ; 
prenez la malvoifie, & la mettez aufli 
dans ladite phiole , y ajoutant une livre 
de fucre candy bien blanc, & broyé bien 
menu; cela fait , laiflez le tout enfem- 
ble pendant l’efpace de huit jours, le re- 
muant feulement tous les jours une fois ; 
après quoi vous le mettrezau Soleil huit 
autres jours, puis le changerez de phio- 
le tout doucement fans remuer l’ordure 
qui fera au fond, & que vous Ôterez. 
Cela fait, vous la remettrez au Soleil, 
& huit autres jours après vous la renver- 
ferez dans une autre bouteille comme 


auparavant, & la remettrez encore au 


Soleil , afin de l’éclaircir davantage; & 
fi elle ne vous femble pas aflez claire ; 
vous la pourrez derechef renverfer en 
une autre bouteille, & continuer ainf 
jufqu’à ce qu’elle foit bien éclaircie ; car 
plus elle eft claire, & meilleure elle eft ; 
étant de la forte, on la pourra garder 
deux ans. Vous en pourrez donner à 
boire à celui qui eft tourmente de la, 


Lx 
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| pierre, deux ou trois cuillerées deux heu- 
“res avant le déjeuner ; l’on y pourra mê- 
“ler, f on veut, un peu de jus de citron : 
mais comme les citrons refroidiffent trop 
à eftomac , 1l n’en faut ufer que rarement. 
VEt fi on fe fentoit de nouveau travaillé 
“de la pierre, on peut bien encore pen- 
‘dant un tems prendre le même remede, 
“& ufer de ladite eau une heure avant le 
“ouper. | 
À Pour La même. 


D 
Prenez de la racine de chiendent de- 
mi-livre , & après l’avoir nettoyée fans 
# liverss vous la fecouerez doucement 
ans frotter n1 Ôter les petits filamens 
qui y tiennent : Pilez-les dans un mor- 
‘à de marbre blanc ou autre pierre 
blanche qui foit dure, avec un pilon de 
même, s'il fe peut, y ajoutant, pour 
le mieux piler, un peu de vin Dante 5 
après mettez-la tremper en trois livres 
d’ autre bon vin blanc, qui foit plutôt 
nouveau que vieux, gardez-le dans une 
phiole de verre bien bouchée, afin qu'il 
ne s’évente point: mettez cette mixtion 
à l’ombre durant trois jours, & dans un 
dieu où le Soleil ne donne pas, vous en 
“ferez partrois divers matins confécutifs, 
& en n prendrez trois onces chaque matin, 


| 
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juiques à ce que le tout foit ufé; obfer=. 
vez feulement de ne point ôter lefdites” 
racines de dedans le vin durant tout ce* 
temps. 13 

Lorfque vous en voudrez ufer , il faut. 
un jour ou deux auparavant avaler une 
prife de pilules de térébenthine. | 


+ 


Pour la même. 


Prenez deux pintes de vin blanc, & 
les faites revenir à une, où l’on mettraw 
bouillir une poignée de raves dont vous” 
prendrez le verd & le blanc, & le coupe" 
rez menu avec deux bonnes poignées des 
pimprenelle , une poignée de perfil avec! 
fa racine ; des coquerettes rouges com-M 
me ceriles deux ou trois douzaines , &e 
une bonne poignée d’argentine ; après! 
avoir paffé le tout enfemble, 1l faut pren-® 
dre de ce vin , & en boire à jeun & pen=t 
dant le jour, fi l’on veut: cela fait vuidert 
| quantité de pierres. 4 


Pour La même. 


Prenez une pinte d’eau de fontaine; 
& y mêlez deux onces de miel que vous? 
ferez bouillir & écumer ; & lorfquab, 
n'écumera plus, mêlez deux onces de 
pois chiches , avec trois racines de chi: 


çorée fauvage , trois de fenouil, trois 


| 
| 
| 
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“de perfl, trois de guimauves; & fi"par 
“hazard lefdites racines étoient groffes , 
al n’en faut que deux de chacune ; puis 
quand le tout fera demi-bouilhi, 1l faut 
mettre deux onces des quatre grandes 
“emences froides concaflées, avec un ci- 
tron COUPÉ en trois; puis quand le tout 
fera réduit à trois poincons , 1l le faut 
“paffer par un linge blanc, & en prendre 
“le matin deux doigts deux heures avant 
“ouper, & continuer tant que les trois 
“poinçons dureront. Ce remede eft de 
Aide le Large. 


k : Pour faire fortir la pierre. 


“ Prenez un fasot de farment verd ou 
ec, & un facot d’écorce de féves, & les 
faites tous brûler en une place bien net- 
te, & faflez bien la cendre qui en pro“ 
Rudra. € en prenez le poids d’un écu ; 
Amettez-la tremper dans demi-feptier de 
vin blanc i efpace de vingt-quatre heu- 
res, & continuez à en prendre neufjours 
uirant : fi d'aventure l’eflomac vous fait 
mal, ufez de tablettes de diarrhodon, & 
lobfervez que cela fe fafle à Jeun ; & ne 
mangez de trois heures après. 
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Pour La gonorrhee. 


ï Renez de la fiente d’un bon chien. 

la partie qui fe trouve blanche , 
faites-la fécher, & la mettez en poudre, 
puis la faites bouillir en eau-rofe & de’ 
plantain, enfuite avec fucre rofat, & de, 
la cire verte ; faites-en un onguent pour! 
en oindre la tête ou le haut d’une chan-. 
delle de cire, & la mettez dedans la vers! 
FAT rl 


Pour La même. 


Prenez dix dragmes de caffe , & trois! 
dragmes de térébenthine bien lavée 5 
mêélez les deux enfemble, & les prenez: 
il faut à linftant avoir deux onces d’huile | 
d'amandes douces, trois onces de jus 
de citron ; & autant de vin blanc, & | 
prendre ce breuvage un quart-d’heure! 
après; & demi heure enfuite ou trois: 
quarts d'heure après prendre un bouil=} 
Jon fait d’une bonne poignée d’ortie ten-, 
dre , avec un quarteron de bon beurrel 
frais, dont vous uferez & en prendrez! 
trois fois. | 


. Autre pour la même, 


Prenez des balauftes ou fleurs de gre=| 
nadiers fauvages féches une once ; puis| 


I! 


| 
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«miles en poudre & pañlées par le tamis, 
prenez une once de bol d’Arménie : 
faites-les infufer enfemble dans un demi- 
feptier de vin blanc pendant une nuit : 
coulez cette potion le matin, & en don- 
nez à boire au malade à jeun, en conti- 
nuant pendant fix jours. 

Il fera bon de faigner le malade de trois 
en trois jours, une fois du bras droit, & 
une fois du bras gauche, principalement 
s'il y a inflammation aux parties fecret- 
tes. S'il arrivoit pourtant que le malade 
ne guérit pas dans ces fix jours, ou quel- 
“que peu plus, ilne faut pas fe dégoûter 


«ni fe rebuter de ce remede ; il eft très-af= 


duré, & incapable de faire mal. 
l 
CHAPITRE VIE 


Des maladies des Inteftins. 


' , 


« 
+ 


Pour la defcente ou hernie. 


FT faut prendre des féves de deux 


ans bien pulvérifées, & les pañler ; 


es bourfes d’un mouton noir avec la lai- 
ne, & îles faites bouillir dans demi-livre 


de graïfle de pourceau mâle dans un pot . 


A 
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neuf ; puis ajoutez un peu de fleur de 

-  froment avec la farine de féves ; ayez 

pour dix fols d'huile de baume, & faites 

emplâtre à mettre fur le mal, qui fera 

guéri dans cinq à fix jours : 1l faut rafrai- 

chirie mal deux fois le jour avec cet on- 

k guent, & auflitôt le tenir bien bandé avec 
linge , bandes & compreffes. 


Autre pour la méme, 


Il faut prendre des pommes d’églani 
tier, quifont comine des châtaignes étant! 
en leur fourreau, en avoir le plus qu'on 
pourra, les ouvrir avec un couteau, &" 
tirer de petits vers blancs qui font de- 
dans, & à chaque repas que fera l'enfant, 
lui faire manger les vers de cinq ou fix! 
pommes dans fa bowllie, ou dans fon 
potage , 1l fera guéri dans un mois ou fix£ 
femaines. RU 

Autre pour la même, 


_ Ayez des pommes d’églantier, & pres 
nez ce qui eft dedans, & l'ayant fait fé- 
cher, pilez-le dans un mortier, & en 
mettez demi-dragme dans la bouillie de, 
l'enfant chaque matin , en continuant. 
ce remede quinze jours durant, il peut. 
guérir, 
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Pour appaifer les tranchées des petits enfans. 


2. H ÿRenez de l’onguent dit enulatum 

ou-fans me rcure, une once, avec 
‘un oignon bien cuit entre deux braifes 
chaudes ; pilez le tout enfemble, y mé- 


lant fur la fn une dragme de thériaque, 


ou de mithridat; vous en augmenterez 
Ma quantité, felon que le befoin le de- 
mandera. 


Pour avoir bon ventre 


Prenez la graifle d’un porc frais, & 
“des racines de bouroche; faites-les bouil- 
ir enfemble, de maniere que ledit porc 
Loit pourri de cuir ; ; paffez le tout enfem- 
“ble , puis humez le brouet, fans y mettre 

nn fel, ni verjus. 

Î 

D Pour appaifer les douleurs de ventre. 

Il faut prendre de la fabine, de lorts 


(gan, de l’abfinthe , & de l’aurone cuits 


* dans le lait, & appliquer cela chaud fur 
We ventre, 


: i 
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Contre le flux de ventre, 6 en appaifer. 


la douleur. 


1. WYRenez du lait de vache, ou de ché- 

vre, ou de brebis , qui ait été tiré. 
dans la faifon de l'été, & de ce lait faites” 
un fromage, & en donnez à manger au. 
malade, 


Autre pour le flux de ventre, 


Prenez une douzaine d'œufs , & les’ 
mettez entre deux braifes jufques à ce. 
qu'ils foient durs ; puis prenez les! 
moyeux avec ferpolet, & les mettez dif, 
tiller en une chapelle, & de l’eau qui, 
en fortira faites-en boire au malade un 
doigt dans un verre. 


Pour le même. 


Prenez du cœur de coings , & le faites 
bouillir dans du vin vermeil, & en faites 
un emplâtre à mettre fur le petit ventre 
& fur les reins. 


Pour le même. 


| 
l 


Il faut avoir un foye de mouton bien 
fain, & l'ayant fait extrèmement bouil- 
dir, il fant Le bien piler dans un mortier de 
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narbre, puis le délayer avec du bouil- 
on où1l aura cuit, & de ce foye en faire 
manger au malade le plus qu'il pourra, 
Ju lui en donner plufeurs fois, 


Autre pour le même. 


Prenez des foyes de chapons vieux ; 


faites-les fécher au four, & les réduifez : 


en poudre ; prenez-en le matin le poids 
d’un écu dans de bon vin couvert, & 
vous aurez foulagement. 


Recette expérimentée pour Le flux de 
Jang. | 


À P renez des crotes de mulet, avec 
| méhlot, &les fricaflez enfemble 
avec de la graifle depourceau mâle, pour 
en faire une fomentation entre deux lin- 
ges ; & quand elle fera froide, vous la 
réchaufferez dans la poefle pour vous en 
Li au befoin. 


Pour le même. 


Il faut prendre une petite cuillerée de 
a poudre qui tombe des pots de terre , 
D" le Potier les tire du four, & la 
détremper dans de l’huile de noix tirée 


fans feu , environ trois cuillerées, avec 


pa 
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quatre cuillerées de bonne eau rofe pu: 
re ; puis faire prendre cela au malade! 
quelque défefpéré qu'il foit des Méde: 
_ cins , &après qu'ils auront fait leur poff 
fible pour lui Ôter la caufe de fon-mal 
par faignées & autres moyens, on peut 
attendre un bon effet du remede prefcrit. 
11 faut le faire prendre le matin par deux 
jours confécutifs , & obferver que le 
malade ne manoe de quatre heures aprèss 
deux autres jours-enfuite on en ufera de 
même , finon que l’on ne doit pas mettre 
alors de la poudre de Potier dans le 
remede. 1 


Autre pour le même. 


Ê . Prenez du laït de vache le plus fraï 
tiré que faire fe pourra environ demi: 
feptier , ou telle quantité que le malade 
en pourra boire : ayez le gros de deux 
noix de bon beurre frais, & le méttez 
dans un poëflon deflus le fèu , & quand 
il commencera à bouillir, verfez-le de 
dans le lait , & le faites boire au malade 
le plus chaud qu'il pourra ; vous conti= 
nuerez à lui en faire prendre huit ou neuf 
jours durant , obfervant que ce foit à 
jeun , & ne manger de deux heures! 


après. | 2€ 
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Remede immanquable pour la 
Diffenterie, 


_ Prenez un œuf frais, le faire durcir, 
en féparer le jaune, le mêler avec un 
peu de fucre, environ de la grofleur d’u- 


ne noix, les faire cuire fur une tuileneu- 
ve, & les bien mêler en cuifant, jufqu’à 


ce qu'ils foient aflez brûlés pour mettre 
en poudre ; puis prendre une mufcade 
des meilleures pour la pulvérifer pareïl- 
lement , & mêler le tout enfemble : puis 
faire une rôtie avec du bon vin rouge ; 
& faupoudrez fur ladite rôtie de cette 


même poudre : partager le tout en trois 
 prifes, en donner le tiers au malade, & 
* deux heures après un bouillon, puis au 
‘bout de fix heures prendre un autretiers 


de cette poudre ; & file malade ne guérit 


pas des deux prifes précédentes , il pren 


dra la troifieme fix heures après. : 2 : 


À 


Pour les Hémorroides, . 


je pre le jaune d’un œuf frais 
. : L. avec auf gros de populeon , & 
les mêlez bien enfemble ; puis faites-em 
de petits emplâtres pour mettre deflus Le 
mal, | 

I 
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Pour les mêmes. 


Prenez demi-quarteron de vieux lard 
gras, & le pilez dans un mortier, puis Le 
lavez bien en eau de plantain & de ro- 
fes ; enfuite mêlez-le avec une once de 
populeon , & un jaune d'œuf. 


Autre pour les mêmes. 


Prenez du verd de poireau fans re” : 
planter , & du vieux lard ; pilez fort le 
tout enfemble , & en mettez fur un linge 
pour en faire un cataplafme à mettre fur 
le mal ; fans doute il en Ôtera le feu, & 
appaifera la douleur. 


Pour Les mêrnes. 


Prenez un gros oignon vieux, & Île 
faites bien cuire fous la cendre chaude ; : 
pilez-le fort, & y ajoutez du fiel de bœuf, 
& en faites un cataplafme fur le mal. 


- Pour les mêmes. : 


Il faut prendre graïfle de corroyeurs ; 
nommée du furpoint, que vous mettrez 
fur un réchaut pour en graifler chaude- 
ment les hémorroïdes par plufeurs fois, 


Pour Les mêmes. 


El faut prendre de l'huile de navette; 
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& la faites chauffer ; trempez-y une com- 
prefle , & la mettez deflus , le plus chau- 
dement qu’on le pourra fouffrir, ce fera 
le mieux. | 


Pour les mêmes. 
. Il faut prendre des choux rouges, & 


les ayant amortis fur le feu, les appliquer 
fur la partie afligée, 


Pour les mémes. 


Il faut piler de la pariétaire, & la met- 
tre deflus les hémorroides , & pour late 
nir deflus, fe fervir d’une compreffe. 


Autre pour les mêmes. 


Prenez racine de clymenum cueillie 
avant le Soleil levé , coupez-la par les 
nœuds qui font deflus ; enfilez-ert fept, 
huit , ou neuf nœuds en un fil de foye 
blanche qui n’ait point fervi , & la pen- 
dez au col, à chair nue ; renouvellez 
cela tous les cinq, fix, ou feptjours, juf- 
qu'à ce que vous fentiez de l’amande- 
ment , & Continuez Jufqu'à parfaite & 
entiere guérifon.r 


Pour les mêmes. 


Prenez un peu de favon commun , 
deux gros de cerufe , demi-gros de mine 
Li 
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de plomb rapé ; mêlez le tout für le feu 


avec un peu d'huile d'olives , leréduifant | 


en forme d’onguent épais, ou emplâtre 
que vous appliquerez fur Le fondement. 


Pour Les mêmes. 


Ayez d’une herbe nommée tripe-ma- | 


dame , & en prenez le jus battu dans un 
mortier de plomb avec du oies 
cela eft adouciffant. 


«1» Autre pour. les mêmes. 


Prenez de la feuille de fureau , mettez- 
la tremper dans l'huile d’ olives, & en- 
fuite faites-en des fuppoñtoires. 


Autre pour les mêmes. 


Prenez fel ou fucre de Saturne une 


dragme, que vous ferez infufer dans un 
demi-quarteron d’eau diftilée de fleurs 
de mauves, ou de leur décoétron ; puis 
baffinez-en vos hémorroïdes fans la faire 
chauffer, 


Autre enfin pour les mêmes. 


| Prenez de vieilles fxvatés 3 & les met: 


tez fur des charbons-ardens dans une 


L 


felle ou chaife percée, afin que le malade # 


en reçoive la fumée. La racine d’orpin y 
eft auff très-bonne. 
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CHAPITRE VIIL 


des Gouttes. é 


Pour appaifer la douleur des gouttes. 


1. Renez des imaçons autant quil en 

Æ faudra pour couvrir la partie af- 
fligée , & les broyez avec leurs coquilles, 
& mettez deflus un cent ou environ une 
cuillerée ou une cuillerée & demie d’eau- 
de-vie, & de cela faites un cataplafme 
que vous appliquerez fur la partie, 


Pour la meme. 


Prenez une livre de graines d’hyeble ; 
laävez-les très:bien en eau de riviere ou 
de fontaine , & les mettez entre deux lin- 
ges pour les fécher à demi, puis pilez- 
les dans un mortier de bois avec un pi- 
lon de même, qui la fera venir en paf- 
tons , lefquels 1l faut mettre en un poef- 
Ion qui foit étamé, avec une pinte d’eau 
de riviere , & faire bouillir cela à petit 
feu , jufqu'à ce que le tout foit reve- 
nu à moitié ; puis le laïfler réfroidir , 

ù I i 


X 
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dir & prendre doucement avec une euil- 
lere la crême qui eft deflus, & qui fem- 
ble être de lhuile ; vousla mettrez dans 
une pétite phiole de verre bien bouchée 
pour l’ufage : quand on à la goutte, il 
s’en faut frotter l’endroit où la douleur fe 
fait fentir. | - 


Autre pour la même. 


Prenez des feuilles de liere une poi- 
gnée ; concaflez-les , fi vous le jugez à 
propos, & les appliquez fur l’endroit de 
la douleur. JB Tu 


Pour des douleurs qui s’arrétent en quel= 
que partie, & qui la travaillent. 
avec violence. 


F faut prendre du creflon, & le faire 
cuire en graifle de porc. Cela appaife auf- 
titÔt Les douleurs qui font le plus de peines. 


Pour appaifer les douleurs de nerfs. 
Il faut avoir un pot neuf plombé, & 

prendre une livre d'huile d’ohives , deux 
ou trois petits chiens de neuf jours, & 
deux douzaines de vers de terre pris au- 
près d’une fontaine ; puis prendre qua- 
tre doigts de vin blanc du plus fort que 
Von pourra avoir , & faire cuire le tout 
erfemble; puis le paffer dans un linge, 
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& y mettre après qu'il aura été pañlé, la 
groffeur d’un œuf de moële de cerf: mèé- 
lez le tout enfemble, & en frottez la par- 
tie malade, - 


Autre pour les mêmes, 


Prenez de l’huile de cire jaune, qui fe 
fait en hachant la cire, & la mêlez avec 
des cendres ou des os calcinés ; puis vous 
en ferez la diftillation au feu de fable, 
de cette huile un peu chaude vous en 
oindrez les parties où l’on fent La dou- 
leur. | 


: Remede univerfel , appellé Mille-fleurs. 


Ce remede n’eft autre chofe que luri- 
ne de vache, qu’il faut recevoir Le matin à 
{on reveil dans un pot, la pafer à travers 
un linge qui couvre le pot, & en faire 
boire toute chaude au malade les trois 
quarts de chopine, mefure de Lyon : mais 
1l faut que la vache foit jeune & noire, 
s’il fe peut, & que le pot dans lequel on 
recevra fonurinefoit biennet , aufli-bien 
que le linge qui lecouvrira. La faifon la 
_plus propre pour ce remede eft lorfque 
la vache peut paître en campagne , & 
que les herbes & les fleurs champêtres 
dont elle s’y nourrit ont plus de force & 
de vertu; ainfi de tous les mois de l'an. 

J 1 
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née , celui qui eft le plus propre à prendre 
le remede , c’eft le mois de May, quoi- 
qu'on le puiffe prendre aux mois de Juin, : 
Juillet , Août & Septembre. Que fi le 
mal prefloit ,; & que le malade ne pût 
attendre jufqu’à la belle faifon, il pour- 
za prendre le remede en quelque faifon 
qu'on fe trouve. Mais il faut alors nour- 
rir la vache du meilleur foin , & s'il fe 
peut , des grains de foin. Le malade, 
après avoir pris leremede:, fepromenera 
dehors la chamb'e, s'il en a la force, 
ou dedans sil étoit foible , & prendra 
deux heures. après un bouillon rafra- 
chiffant , où il y ait affez d’yeux d’e- 
crevifles & beaucoup de veau. L'effet 
que produit ce remede eft une grande 
évacuation fans douleur, fans tranchées, 
& fans affoibliflement. Il eff vrai que 
d’abord il envoye quelques vapeurs à la 
tête , mais en un inftant elles font difli- 
pées. Que fi cette évacuation n’arrivoit 
pas au premier ou au fecond jour qu'il 
aura bù cette urine, 1l fe fera donner le 
troifiéme un lavement , & enfuite un 
bouillon à l'ordinaire, fans difcontinuer 
de boire du remede autant que durera 
l'évacuation, & l’on ne ceflera que lorf- 
qu'on ira qu’une fois.ou deux au fiége. 
H faut cependant avoir foin durant ce 
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temps de fe bien nourrir & de s'interdire 
toute contention d’efprit. Hé 

L’on donne à ce remede le nôm d’uni- 
yerfel, parce qu'il y a peu de malades 
qu'il nait guéri, ou.du moins fort fou- 
lagé : on luia aufli donné le nom de 
.Mille-fleurs, à caufe des herbes & des 
fleurs qui couvrent la campagne dans la 
belle faifon , & qui fervent de paturage 
à la vache dont la feule urine fait toute la 

vertu du fpécifique. 

On peut encore lui donner Îs nom de 
remede Indien, foit parce que l'on s’en 
fert communément dans les Indes, foit 
parce que c’eft des Indes que l’a apporté 
un Gentilhomme Efpagnol qui a demeu- 
ré en ce pays-là quelques années ; & qui 
étant préfentement Officier dans les Ar- 
mées du Roi fur le Rhin , a toujours 
parmi fon équipage une jeune vache noi- 
re, dont la feule urine guérit tous ceux 
de fes foldats qui tombent malades, & 
que lui-même il fe conferve la fanté par 
l'ufage de ce préfervatif, qu’on peut en- 
core dire très-fouverain contre les maux. 
d'eftomac, contre la goutte fciatique, 
le rhumatifme, la paralyfe , l’hydropi- 
fe, la jauniffe , & les foiblefles de nerfs, 

. & même fouvent çontre la fevre. 


lv 
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Potion excellente pour purifier Le fans 

El faut avoir de la fquine &falfepareil- 
le, que vous réduirez en poudre grof- 
Bere , & en prendre de chacune deux 
gros, du ris une cuillerée. Mettre le tout 
dans um coquemar verniflé avec trois pin-- 
tes d’eau , faire bouillir & réduire à moi- 
tié pour en prendre deux ou trois verrés. 
par jour, aufli chaudement qu’on le pour. 
xa, boire. Eprouvé.. 


CRETE EAN 


SECONDE SECTION. 
Des Maladies externes. 
CHAPITRE PR EMI ER. 


Des. Tumeurs. 


Pour guérir les Inflammations ,, 
ou Tumeurs. 


2. #ÿ Renez deux pommes de rénettes:s, 

P & les mettez cuire dans de l’eau- 
rofe, & étant bien: cuites, faites-en urk 
cataplafme fur des étoupes ;, vous: l’ap=- 
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_ pliquerez fur la partie tuméfiée ou en- 
flée, & l’enflure ou l’inflammation fe duf- 
fipera. Ç 


Recette infasllible pour ôter une loupe er 
quelque partie du corps que ce foir, 


2. Ï: faut tenir la perfonne qui a [& 
loupe proche du lieu où accouche 

- une femme , & fitôt qu’elle fera délivrée ; 
en prendre l’arriere-faix , & le mettre 
tout le plus chaud que l’on peut fur ladite: 
loupe , où étant appliqué , 1l faut après: 
l'en bien frotter , comme fi on vouloit 
lPébranler avec cela ; & mêmeil fera bon: 
pendant que l’on va querir l’arriere-faix .. 
de l’ébranler doucement avec la main. 
Je puis aflurer en avoir vû des perfonnes 
guéries. 


Pour diffiper une dartre vive en quelque 
lien qu’elle puiffe étre. 


3. F hRenez une écuelle fort falle:,. & 
ayez du linge blanc. ce leflive . 
brûlez-en deflus le cul de l’écuelle., & à 
l'endroit où 1l brûülera , reculez le. dra- 
peau avec un bâton ;. .& recueillez dou 
cement. une. huile jaune qui en fortira 


Lvy 
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& la mettez deflus la dartre ; vous n’y 
en mettrez pas plus de deux fois, qu’elle 
guérira. 


Pour les :cors des pieds. 


4.  Renez cire neuve, réfine , poix 

navale, terebenthine, eau-forte, 
& verd de gris ; faites du tout un on- 
guent que vous enveloperez fur vos cors, 
& 1ls s’en iront, 


Pour les mêmes. 


Prenez cire verte, gomme ammonmiac, 
de chacun une once, verd de gris deux 
drazmes, mettez les en poudre, & ma- 
mez fort la cire avec les mains, afin de 
l’échauffer ; puis en mêlant la poudre, 
la faire boire à la cire, & en faire des ” 
petits rouleaux , il faut tenir le pied l’ef- 
“pace d’un quart d'heure dans de la leff- 
ve aflez chaude, puisenlever le plus dou- 
cement que l’on pourra les peaux du cors 
fans le faire faigner , après il faut mettre 
un petit emplâtre tout chaud fur le cors, 
le bien enveloper, & l'y laïfler quinze 
jours , au bout defquels on le défera ; 
s’il y a encore quelques peaux, 1l les faut 
ôter doucement, & remettre un autre 
emplâtre ençote chaud 3 Ce MOYEN frÈs= 
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affurément vous réuflira pour faire en al: 
ler vos cors. | 


# Le ne à 
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Des Ulceres. 


Onguent pour ôter la Tigne en un mois, 
ou cinq femaines, enforte que les che- 
veux reviendront plus forts qu'aupara- 
Varib, 


M ER cinq quarterons de poix 
noire, qui ne foit point grafle , de- 
mi-livre de poix réfine, avec une pinte 
du meilleur vin blanc que l’on pourra, 

puis mettre le tout dans un pot neuf, & 
les mêler en fondant ; enfuite avoir de- 
mi-litron de bonne farine de froment , & 
la bien tremper avecunpeude vinblanc, 
comme fi l’on voulait faire de la bouil- 
lie : le tout étant fondu dans le pot, 

lorfqu’il aura bouilli deux ou trois bouil- 
Jons , il faut-y verfer de la farine déliée, 
en remuant fort ; puis quand on aura 
fait bouillir quelque peu , tirer le tout, 
& en faire un emplâtre ; il en faut air 
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aflez & juiqu'à ce que toute {a rougeur 
de la tête en foit difipée , & qu’elle de- 
vienne toute blanche. 


Remede affuré pour guérir la Tigne fans 
douleur, & [ans arracher du poil. 


Prenez une quantité de creflon, & le: 
faites cuire avec du fein de porc: étant 
cuit, vous épurerez un peu de la graifle , 
& étendrez le creflon bien épais fur du: 
gros linge double , dont vous mettrez: 
fur tous les endroits où 1l y a de latigne,. 
& l’y laiflerez du foir au matin; vous 
aurez une efpece de petit couteau de 
Bois, où fpatule , dont vous ratiflerez 
doucement ; & s’il y a quelque endroit 
où 1l refte de la tigne, il en faudra re- 
mettre, tant qu'il n'y en demeure point: 
puis avoir du piffat de mouton ou brebis, 
qui fe trouvera dans leurs étables , & 
dans des creux où il croupit ; puis l'ayant 
ramañlé avec une cuilliere , on le paf- 
fera, & on le fera tiédir; & avec du: 
gros linge double on en étuvera fort la: 
tête , & tous les endroits qui ont êté: 
malades ; puis lon mettra le linge qu'on: 
‘y aura trempé, fur latête , que l’on re- 
éouvrira d’autres chofes : cela fe doit fai- 
re foir & matin; & il n'y a fi méchante: 
tigne , qui fans rien fare autre. chofe: 
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que continuer la maniere ci-deflus, ne 
foit guérie dans trois femaines ou un 
MOIS. 


Pour les chancres qui viennent 
a la bouche. 


h. pis d’une herbe dorée , appel- 

lée Daurade par les Languedo- 
ciens, à caufe que le Soleil donnant def 
fus , elle paroït de couleur d’or. On la 
nomme encore Herbe de fil, à caufe qu’el- 
le eft filamenteufe : elle croit aux lieux: 
pierreux, & fur les murailles dans les. 
pays chauds ; fa feuille eft petite & ron- 
. da, & comme dorée par-deflus : il en 
faut prendre fuffifamment , & la faire 
bouillir pour en tirer l’huile dont elle: 
abonde .. & s’en faire frotter. 


Pour le Cancer. 


Prenez des œufs frais venans de [4 
poule, & en Ôôterez ce qui eft dedans, 
 & prenez lacoque, de laquelle vous ôte- 
rez la petite peau qui eft aufh dedans ;: 
puis mettez ces coques fécher dans une: 
écuelle devant le fen ; gardez bien qu’el- 
Fes ne fe roufliflent , & en faites une- 
poudre la plus menue que vous pourrezs, 
faites-en boire au malade tous les foirs., 


76 Divers Secrets 


& tous les matins avec du vin blanc, & 
empêchez qu'il re mange n1 ne boive 
d’une heure après. 


Pour le Cancer qui vient aux mammelles , 
Ou autre part. 


Prenez de la fiente c'e vache récente ; 
& la faites diftiler au bain-marie: puis 
mêlez bien l’eau qui en fortira avec du 
diapalme ou diachalciteos , que vous ap- 
pliquerez en forme d’emplâtre fur le 
chancre ; avant que d’y mettre’ cet em- 
plâtre, qu'il faudra renouveller deux fois 
le jour , vous panferez, ou frotterez fort 
ledit chancre , & le laverez bien de l’eau 
ci-deffus. | 

Pour le même. 


Prenez de l’huile rofat ou violat fuffi. 
famment , & la mettez dans un mortier 
ce plomb que vous remuerez & battrez 
bien fort avec le pilon durant vingt-qua- 
tre heures , jufqu’à ce que l'huile de- 
vienne épaifle comme un onguent , du- 
quel il faut frotter le chancre deux fois le 
jour, & avoir foin de le couvrir tou- 


jours d’un linge blanc en trois ou quatre 
doubles. 
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Pour un Panaris , ou mal d'aventure. 


5: P Renez d’une herbe appellée per/£- 

caria maculata , qui croit le long 
des eaux ; elle a la feuille comme le plan- 
tain ; elle croit bas, & a le cotton rou- 
ge ; au milieu de fa feuille elle a une aflez 
grande tache noire; mettez-en fufffam- 
met deflus le mal : s'il y avoit quelqu’- 
os de carié , elle le fera fortir fans faire 
douleur ; & s’il n’y a rien de gâté, elle 
le guérira incontinent. | 


Pour La Brélure, 


=" 


4. prise demi-livre de beurre bien 
frais, avec une affez bonne poi- 
gnée de fauge franche, & deux ou trois 
brins d’hyflope ; mettez-les dans un poe- 
lon avec le beurre & prenez environ; 
dix ou douze feuilles de fureau , & Îles 
pilez dans un mortier. Quand elles fe+ 
ront bien pilées, mettez-les dans un lin- 
ge, & les preflez, & en exprimez le jus 
dans le poelon, avec un peu de crottes 
de poule de la plus blanche avecle refte; 
& faites bien bouillir le tout enfemble, 
de forte qu’il ne revienne qu’à la moitié” 
pour le plus, & puis les pañlez au tra: 


78 Divers Secrers 


vers d’un linge , & de cela mettez-en tous 
les jours une fois deflus votre mal: fi d’a- 
venture les feuilles de fureau ne font pas 
affez fortes, prenez-en une branche, & 
levez-en toute la peau de deflus ; celle de 
deffous qui eft verte, ratiflez-la , & la met- 
tez dans un poëlon, au lieu du jus de la 
feuille. | 
Pour la même. 


Prenez du lard gras , & le raclez avec 
un couteau dans de l’eau de plantain, 
battant bien cette ratiflure avec ladite 
eau, dont vous arroferez & frotterez 
doucement la brûlure , & la laifferez def- 
fus en l’enveloppant avec un linge , & ce- 
. la guérira dans peu de tems. 


Pour La même. 


- Prenez un oignon, & le pilez à demi ; 
ou le concaffez pour le mettre fur la brù- 
lure » & l’enveloppez bien. 


Autre pour la même. 


Prenez du lard, & l’enflambez avec 
des épics de bled ; faites-le dégoutter fur 
de l’eau froide, & de la graifle oignez- 
en votre mal qui guérira incontinent, 
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Pour adoucir les nerfs, ou les varices 
d'une femine groffe. 


ÿ. F pRenez de l’huile d'amandes douces 
tirée fans feu une once & demie , 
beurre frais fix dragmes ; faites que le 
tout foit fondu fur les cendres chaudes, 
puis frottez-en lefdites varices , vous { fe 
rez bien-tôt foulagé. È 


Pour guérir les loups des jambes en quinze 
jours infailliblement. 


6. FL faut prendre fix livres de poix ; 

dont ufent les favetiers , la met= 
tre tremper dans un feau d’eau de rivie« 
re pendant huit jours au moins avant 
que de s’en fervir, & jamais ne ôter de 
l'eau tout autant de temps que l’eau 
pourra durer; car plus elle eft vieille, 
mieux elle vaut ; elle fe peut garder deux 
ou trois ans. Il ‘faut donc prendre une 
livre de cetteeau, avec quatre onces du 
meilleur poivre que lon puifle trouver s 
& le bien pulvérifer : ce qu'ayant fait, 
il Le faut mettre bouillir dans ladite eau , 
& avec un linge faire un emplâtre de 
cela pour appliquer deffus le mal , & le : 
mettre le plus chaudement que le ma- 
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lade le pourra fouffrir, & le penfer en 
cette façon deux fois le jour. | 
L'eau qui fe trouve fur la poix en dé- 
fonçant le tonneau , vaut mieux que 
celle où a trempé la poix. 


} 


Remede pour guérir des maux que lon 
croit incurables |, commme d’enflures , 
de vieux ulceres, 6 autres. 


pee” R 
77. Ï L faut prendre une tête de mouton 

avec la laine, & la faire cuire en 
eau de riviere, avec autant pefant qu’el- 
le eft de lierre terreftre ; lorfque la tête 
fera bien cuite , & que tous les os feront 
affez cuits pour quitter, il faut tirer lelier- 
re & la tête ; & les piler enfemble tant 
que l’on pourra ; puis les faire bouillir 
dans le jus où ils auront cuit , jufqu’à 
‘ce que le tout foit réduit en cataplafme , 
que l’on fera chauffer, & que l’on éten- : 
dra bien épais fur un linge pour l’apli- 
quer fur le mal. La premiere fois on ly 
laiflera vingt-quatre heures, & après on 
le changera foir & matin. 


pour maladies externes. Qt 


OA IE CN 


“CHAPET'RE I 


Des playes. 
Pou une foulure, & pour raflurer Les 
nerfs foules. 
1. Renez une bonne poignée de ro- 


fes de Provins féches , & la met- 
tez dans demi-feptier de vin fort couvert, 
& le faites bien bouillir dans un poëflon , 
& de ce vin étuvez-en le plus chaude- 


ment que vous pourrez votre mal; puis: 


mettez les rofes par-deflus, incontinent 
la douleur s’en ira. 


Pour guërir un pied tors. 


Prenez, fitôt que vous ferez bleflé >; 


de la fiente de vache bien fra‘che , & la 
“fricaflez avec de bon beurre frais dans 
une poëfle , & envelopez le mal le plus 
chaudement que vous pourrez; au bout 
de vingt-quatre heures ayez dela sanai- 
fée , autrement dite de l’herbe aux vers, 
une bonne poignée ou deux , & la faites 
amortir deflus une pelle bien chaude; 


L2 
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puis la mettez le plus chaudement que 
vous pourrez l’endurer deflus votre mal, 
& continuez à y en mettre jufqu’à ce que 
vous foyez guerl. | 


Pour guérir une coupure, ou heurture, 
er moins de trois Jours. 


2. Ufi-tôt que vous ferez bleffé , 

prenez le verd d’un poireau fans 
replanter, & le pilez avec deux ou trois 
grains de fel , que vous mettrez deflus le 
mal, & le laiflerez vingt-quatre heures 3 
au bout duquel temps, sl n’eft pas tout- 
à-fait guéri, remettez:y en encore au- 
tant, & foyez certain qu’à la feconde 
fois 1l guérira. | 


pour la morfure d’un chien. 


3. Î L faut laver la playe , & puis fen- 
À dre une vieille féve en deux, & 
approcher du feu ; puis du côté chaud 
l'appliquer fur chacune lévre de la playe, 
cela s'y prend, & la féve tombe lorf- 
qu’on eft guéri. | 


pour la morfure d'un chien enrage. 


+ Prenez plufieurs noix, & les mâchez 
à jeun, & les mettez fur le mal, 
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Pour la piquure de vives, ou autre bête 
ventmeufe. 


4. T L faut laver la piquure, & couper 

une oignon en deux , & le mettre 
deflus ; il n'y arrivera aucun inconvé- 
nient. | 


CNE JR RP CS ERA 
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TROISIEME SECTION. 
Des maladies des Femmes. | 
CHAPITREPREMIER 


Des maladies qui arrivent avant la 
groffefle. 


Pour l'Amary ; ou colique des femmes: 


r. H YRenez de l'huile de jays , & enfro- 
tez tout le ventre depuis leftomac 
jufques au bas, & s’il eft poflble, que 
ceifoit devant le feu, vous aurez fou 
Jagement. | 


Pour le même. 


Prene zdujays , & Le faites mettre en 
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poudre devant vous ; il eft fort difficile à 
pulvérifer , parce qu'ils eft gommeux ; 
prenez de la poudre d’icelui , & après la 
mettant fur de la braife vive , avalez-en 
la fumée le plus que vous pourrez. 


Pour préparer les mois , & aider 
l'accouchement. 
» Renez des fommités de favinet , 
diétame de Crete, racines de pain 
de pourceau, myrrhe bien choifie, raci- 
nes d’arifttoloche ronde, cannelle choifie, 
fafran de Levant , de chacun un dragme ; 
réduifez le fout en poudre, & en faites 
prendre le poids d’un écu avec cinq ou 
fix onces de déco@ion de poix chiches, | 
des racines de perfil , de guimauves, den 
chardonà cent tête , & demi-once de fy- 
rop d’armoife , & une once & demie de 
fyrop de capilli veneris. Remarquez que 
fi à chaque prife vous y ajoutez un grain 
de cantharides ; vous rendrez le remede 
plus prompt & de plus grand effet. 
Pour exciter les purgations. 


Prenez racines de guimauves , de lys 
blanc , femence de lin, fenouil commun: 
mercuriale , herbe à chat on nepta, 
parictaire, fleurs dépamomille , & de 
millepettuis, de chacun autant que vou= 

drez, 
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 drez, & en faites. décoëtion , &. dans 
une livre d’icelle vous mettrez de la bier- 
re , & de la terebenthine de Venife dif- 
foute de chacun demi-once : il faut dif- 
foudre la terebenthine dans du vin blanc 
avec un jaune d'œuf , & de l'huile d’y- 
pericon demi-once, dont on fera un clyf 
tere. De la bdd fufdite foit faite 
une fomentation en veflie de porc. P, 
M. de Raiz. 


Autre pour le même [ujet. 


Prenez farriette, hyflope, & armoife ; 
de chacun une poignée, faites bouillir 
le tout à moitié d’eau & de vin blanc, 
jufqu’à ce qu'il foit réduit à la moitié ; 
puis mettez un quarteron de miel bien 
écumé , & prendre le poids de trois écus 
de canelle dans un linge à plat; & pour 
garder de la fuffocation de matrice , ayez 
 dugalbanum & de la civette, So aRe fi 
pliquez fur le nombril. 


| 4 utre, " 


Prenez de l hyfope une bonne poignée, 
& la mettez bouillir dans un petit pot 
* avec dé l’eau ; puis quand elle aura bien 
bouili, vous laïfferez réfroidur L’ hyflope 
_ dans l’eau , puis quand elle fera froide, 
x mettez l’hyfope PARA un lo BEL Le pref- 
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fez, & de cette eau prenez-en par trois 
matins : & fi par ces remedes les purga- 
uons vous prennent , & que vousfentiez 
ne les avoir pas affez , prenez environun 
doigt de firop de capilli Veneris, avec 
deux doigts de vin blanc, & ne mangez 
d'une heure après. 

Autre, 


Penez racines d’ozeille, & du rubis 
tintorum ,ditegarance , de chacune une 
once, de fraiziers avec leurs racines une 
poignée; vous ferez bouillir le tout dans 
quatre pintes d'eau, pour revenir à trois. 


Pour exciter les purgations 
immancablement. 


Prenez de la tête de foury ou vermi- … 
culaire une poignée , favinier un mani- 
_pule ; pilez un peu cela, & le faites trem- 
per toute une nuit dans du vin blanc, puis 
Je pañlez le matin, & le faites prendre à 
celle qui veut avoir fes purgations. 

Autre infaillible. 

Prenez racines de flambe & defenouils) 
de chacune une once, racine de fouci de-" 
ini-once, pimprenelle une poignée ; con« 
caffez ces racines avecla pimprenelle js 
“&c les mettez tremper toute une nuit dan 
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demi-verre de vin blanc, & le paffez le 


matin pour le faire prendre à la perfon- 


ne qui en a befoin.. 
Autre. 


Prenérd une'herbe qui s’ ‘appelle burfa: 
pafloris, où tabouret, & du jus faités-en 
boite dans du vin bläne on dans du pO= 
tage , à la femmé qui attend fes ordinai- 


res, & fans faute cela les fera venir: mais 


gardez d'en prendre trop. S'il s’en trou- 
vé aucunes qui ne lés peuvent avoir ,' 
qu'elles y mettent du faffran ; & qu'ell 

‘en boivent foir & matin; incontinent 
après elles auront léurs fleurs. TA ie 


Pour guérir. une femme qui a Daerdd 
fes fleurs. 
: Prenez du laurier qui a été cueilli aw 
tems des. Rameaux:,.& détrempez les 
feuilles avec du vin ou autre liqueur > Ô 


le broyez dans un mortier, puis en don- 


‘nez à-boïté à la malade qui aura trop 


_long-temps retenu fes fleurs , & elle gué- 


rira. Quelques-uns aflurent que de boire 
chaque matin par trois jours différens 
une once de racine de galenge en poudre 


avec, du brouet de chapon, cela guérit 
çette retention de fleurs, 


Ki 
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co 0 Pour ôter destfieurs blanches. 111: 


3. L faut mettre bouillir deux pleines 

mains de rognüres de morue avec 

de l’eau de JIVIere ». environ cinq. ou fix 

bouillons, puis y jetter parmi le pe 
d'un demi- -écu d’ambre.oris pur , & de 

cette eau il en faut prendre la fumée cinq 

ou fix fois le jour ; puis Ôtér le foir la mo- 

rue, & retenir l'eau où elle aura cuit, le 
lend emain y en remettre cuir d'autre ; ! & 

s'il n’y a-pas affez d’eau, en remettreen- 
core d'autre, fans y. ajouter, de l’ambre 
gris, que ce qui a Été mis la premiere 
fois , & continuer cela le plus longtemps 
qu'on pourra ; comme pendant “huit ou 
dix jours ; fans doute l'on FOIE HISILOS 
suis | 


LA 


L Aüthe far 72 méne fee pt 


; ‘Prenez racines de chardon gris, racines 
dc fenouil, & celles de perfil puis les. 
pilez enfemble pour l'ufage, 


: Autre. 


ri faut préndre neuf jours, durant ail 
déclin de la Lune, IC poids d'un écu de 
roles-de trumier bl anc que vous rédüirez 
en poudre avec deux doigts de vin blane 
pour en uler au befoin, 


des femmes grofles & accouchées 89 
à Autres 


1] faut prendre un grand ! fer de cheval 
& le faire rongir , plus avoir deux pinpes 
de lait venant du pis de la vache, pour 
en. arrofer ledit fers &: que la perfonne 
qui a fes fleurs fe mette au-deflus ,. & 
en prenne la fumée par plufieurs fois au 
matin durant le déclin de la Lune, SE 
sen trouvera E bien... 


. 


Pour rendre” une femme habile: a “avoir 
‘des enfans\ l 


Il faut avoir du: lait tout fortant du 
pis dela vache plein. un bafin ; & une 
aflez bonne quantité de crottes de brebis 
toutes ‘chaudes, & les. mettez dans le 
| lait apprêté, & que la femme fe tienne 
pendant dr hotel datée 


Autre fur Le même Juyer. 


Il faut prendre les trois premiers jours 
de May par chaque matin-une feuille 
ou deux de mélifle , & autant de blanche 
aluyne:, \agripaume ; aigrémoine , & 
d'herbe à chat ,&:broyer lefdites feuilles 
avec.deux-ou trois grains de fel, pour 
lès prendre à à jeun, & ne manger de deux 
OU trois heures après ; puis continuer 
ledit mois à prendre tous les matins un 

Ki 
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œuf bien frais avec un peu de foye de 
Véronne cramoifie hachée bien menye , 
& mêlée avec le jaune d'œuf : il faut auf- 
LE ne manger de trois heures après. La 


A uëres 


Il faut prendre un morceau d’écarlate 
touge de la plus fine & de la mieux tein- 
te ; en faire une petite balle, comme pour 
jouer à la paume, &'la ‘refnpli de ton: 
fure.d’écarlate, puis la :mettre-trempet 
vingt-quatre heures dans.de l’huile Lau- 
rin , pour l’introduire enfuite dans l’ute- 
rus de la femme pendant quelque temps» 
puis deux heures après faire prendre un 
œuf frais, & mettre dedans deux drag- 
mes de fouphre bien Hp | avec Fu 
grains de civette.. ÿ 


Ji 


Autre. | 


Prenez le poids d'un écu d’ambre. blanc 
À trois fois dans du vin, &'vous en at- 
tendréz FÉNER À Pre TR Hi 


A #1 Si11:20 120 © : 
. Faire PA zT1e pondre enforme 1 
pa} de peffaire, . 1 au 


Prenez une once de méliffe réduite 
en poudre avec citrons fecs. 9 » POËT, en 
former un pee. RENE: à 
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Cie dde dede de dede dede de dede ee 


ke SU De ne “h- À “hd “hs “ke LE | 


CHAPITRE IN 
Des maladies Rois la Groflefle, 


Potion pour ufer durant la'groffeffe, afr 
de porter fon enfant a termes 


T. À femme groffe boira dans fon vin 

de l’eau d’efquine, & de falfepas 

reille , ou ladite eau toute feule ;.elie 
prendra auffi deux tablettes la femaine,, 
mettant deux ou trois jours de diftance 
entre les deux ; elles font propres à for- 
tifier l’eftomac, & font faire quelque- 
fois une felle , & quelquefois point., fe- 
lon l’abondance des humeurs ; on n’eft 
point obligé de garder un autre réoime 
que celui-là , ni de tenir la chambre ; il 

-n'eft pas même néceflaire de prendre de 
bouillon après, elles fe peuvent prendre 
‘toutes féches ; ou fion ne les a pas agréa- 
“bles féches, on les peut diffloudre dans une 
cuillerée ou deux de bouillon, mais elles 
profitent plus étant prifes féches. Pour 
. Peau d’efquine , & falfepareille, l’on a 
accoutumé de mettre dans deux pintes 
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d'eau une once de falfepareille , & de- 
mi-once d'efquine infufée toute une nuit; 
puis LC matin en donner cinq ou fix bouil- 
ons à! la malade, cette eau n’a aucun 
mauvais gout ARE le vin. Ufant de ce 
régime , j'ofe aflurer qu’elle portera fon 
enfant juiques à à terme , & bien fain ; c’eft 
cho c expérimentée, 


Tablettes propres a conferver Penfane 
defquelles. il .a été, fait. mentions 
ci-deflus. 


Prenez macis, fantaux, rhubarbe ; 
perles, corail, fené , de chacun v ngt- 
cinq gfains, avec Cinq onces de fucre ; 
il faut faire ces tablettes pefantes ( chacu- 


netrois dragmes. Ceci eft de ordonnan- 
ce de M. Ponfon. 


Pour retenir l'enfant. 


2. F } Renez une once & demie de lau- 

danum, galles, noix , mufcades, 
bol d’arménie , noix de : cyprès, terre 
figillée , mirtilles , rofes rouges, fang- 
dragon , balauftes, de chacune une demi- 
once , hypociftis , olhiban, écorce de. 
grenade, acacia, de chacun trois onces,. 
camphre deux onces, fafran , deux fcru- 
-pules, nénuphar fix "dramges , POIX ROi= 
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re deux onces ,- &-térébenthine fix-drag- 
mes ; du tout foit fait ns pour. lu: 
fage | VS 

Bouillon pour le même effet. 

Il faut préndre neuf petites cimes de 
marjolaine , autant de romarin , & au- 
‘tant d'hyffope les bien Pilér. dans un 
‘mortier avec une petite rôtie de pain , 
‘trempée dans un vin coyvert, qur foit 
bon ; il faut auf ajouter demi-dragme 
‘de terre figillée , & autant de corail rou- 
ge ; puis il faut avoir du beurre avec de 
l'eau, que lonmettra bouillir avec deux 
Où trois grains de fel , "& y ajouter tout 
“ce que deffurs fans être pañlé maïs fèh]e. 


“ment bien-pilé ; ‘cela éra a merveilles en 
ce rencontre. 


n ‘Pour empêcher que P enfant. 7e  defeende 
k £rop bas. 
elle 1 fautunéeuflon de taffetas qui pren- 
ne: depuis  Féflomac: jufqu’aii! nombril, 
1& qu'ily ait-dedans de la-pierred'aigle 
2& d'aimant, des racines de biftorte , & 
de tonrmentillé,-de/l’ ambre, du. fafran à 
. sde la-civetite, déaif euilles:d abfinthe. 
Marjolaine: menthe;&dierre! La A 
states defféchéss: &: rÉdnites <n- poudre 3 : 


puis du tout faire un écuffom avec, au 
Æ€<OttOfis 


Kv_ 


L 


5: site Pour les yéliilies vs. 


Pour “faire à qu "une a ++ !femblera } pré 
“4e d'accoucher ; retardera; & que {or 
| enfant étant gbaiflé >. remonter. | 


ps LE faut: que la femme Le mette au lit, 

qu’elle : prenne du baume franc, 

avec, de fa. _. jolaine & du romarin, 

puis fficaffer le tout avec beurrefrais, 

& après lavoir mis dans un linge délié, 
appliquer Fais fur le nombril. 


Pour. faire. qu re fnme. pe di Are 
.IOUX JUL AUTa. caufé Le déplacement de 
… Jon Enfant & qui. F aura JE. violente. , 
” qu’elle ne peut plus retenir fon eau, re- 
.<ouvrera fon état , 6 que for enfant LC 
” rérmettra dans Je plac | 


C1 ‘faut dans cette rencontre ‘qi’elle 
did le lit pour fe repofer , puis qu'on 
“lui fafle prendre une‘onceide miel rofat 
ravéc deux doigts de vin blanc lefpace 
-de deux outrois jours à jeun;ileftitrès- 
certain que l’erifant fe remettra en fa pla- 
cé; &silnya quelque chofe ide : pâté 


sir 


Vtemps dû qe L AH e 750 11 £1 I 


: n'dé mauvais , À annsk fain& fautèn 


sm tire 
[EVER PATE D 


es 
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Pour faire un clyflere propre a une 
emme grof]e. 


4. D > Renez des mauves , guimauvés ; 
| pariétaire , mercuriaie , fleurs de 
camomille , mélilot , & aneth , autant 
qu'il en faut pour faire une décoëtion,. 
dans laquelle vous diffoudrez du catho- 
licon, miel rofat, fucre rouge , de cha- 
cun une once ; foit fait un clyftere, qu'il 
ne faut donner que tiéde; cela fe peut 
ordonner à toutes femmes srofles , fans 
- craindre de mal faire ; les fleurs de né- 
lilot & d’aneth fe doivent mettre bouil- 
lir fur la fin de la déco@tion’, & couler 
le tout enfemble. 


“Pour appailer les douleurs d’une femme 
groffe attaquée d'un flux de ventre. 


5. P Renez de la menthe, de l’abfn- 

the des rofes.de provins,.& fai- 
es cuire le tout dans du vin, clairet., & 
après l'avoir haché. fort délié &:mis.en 
deux fachets de linge, appliquez ladite 
-fomentation fur le ventre : il faut.que les 
_ facs foient faits de la longueur.de la 
gmain , & de huit doigts de large. 


Kg 
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CHAPITRE IL. 


Des remedes qu'il faut faire pen- 
| | dant le travail. 


Pour exciter les douleurs a une femme 
en travail d’ enfant. 


rp Renez graines d’aneth demi-poi- 
gnée, avec un peu de baume , & 
les mettez dans un réchaut, où il y aura 
- du feu de charbon, puis prendre un en- 
1onnoir , que vous mettrez par-deffus 
pour couvrir le réchaut , puis en faire 
prendre la fumée à la femme qui fera.en 
en travail, 


pour foulager une femme en travail. 
1 

Prenez deux onces d'huile d’amendes 
doûcés récente tirée fans feu , une onte 
& demi de fyrop de capillaires , deux 
onces de vin blanc ; mêlez bien le tout 
‘enfémble dans une phiole , & en aies 
-ala malade, | 


(dpt: 
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Pour élargir une femme , € l'aider 
|: ‘4 enfanter. 

2. T3 Renez deux ou trois oignons les 
| plus blancs que vous pourrez trou- 
ver, les pelez, puis les mettez bien cuire 
dans de bonne huile; énfuite mettez 
tout dans un drapeau, & le preffez fort, 
& de ce qui en fortira frottez-en le ven- 
tre de fa femme fort fouvent. 


Pour faire accoucher promptement , € 
même pour \faire venir l'arriere faix. 


3 ‘D Renez de la calamente demi-drag- 
: A me, du fabin, & de l’ambre jau- 
ne, de chacun deux fcrupules, de l’ean 
de canelle, ou de rhue, ou d’hyflope:; il 
faut prendre cébreuvagelorfque l’enfant 
a la tête tournée , ou les pied en bas, & 
à l'heure même que les angoifles & les 
tranchées prendront. Le dit breuvage ef 
encore fingulier ; & très-propre à‘faire 

venir l’arricre-faixs 3 | Et 


| Autre pour rendre l'accouchement aife. 
Prenez du mélilot, de la camomille, 
du laurier. ;:romarin ,:mauves ; guimau- 
yes, marjolaine fauvage, pouillor, lierre, 


98 Secrets pour les Maladies … 
terreftre , & rofes feches , de chacun une 
poignée, mettez le tout dans un pot neuf 
verniflé , & le faites boullir un bon 
bouillon en eau de riviere ; puis prenez 
deux poignées de graines de lin & pour 

deux hards ou environ de graiffe de porc 
qui ne foit point falée ; mettez le tout 

.dans un petit pot, & le faites bouillir 
jufqu’à ce que Les herbes foient cuites ; 

_& quand on ôtera le pot du feu, obfer- 
ver qu'il ne s’en faille que deux doists 
ou environ qu'il ne 1oit plein, puis le 
laiflez refroidir ; enfuite prenez la graif- 
fe de déffus, & la mettez dans un vaif- 
feau de terre, & faites chauffer le pot 

-tous les matins bienchaud , & le mettez 
-dans un chaife percée, qui {oit bien 
étouppée de tous côtez,:& que la fem- 
‘me groffe fe mette deflus cette chaife le 
‘plus près qu’elle pourra du pot ; pour en 
endurer aux parties bafles la fumée & la 
chaléur lefpace de-demi-heure owpluss 
“& s'étant fait efluyer doucement d’un 
dinge, il faut prendre la graifle qu’on 
aura tirée de deflus le pot, & lui en frot- 
ter le ventre devant le feu, ainfi qu'on 
Va dit cy-deflus, c’eft à fçavoir , depuis 
Je nombril jufqu’en bas, & depuis les 
aines, les reins, & la ceinture jufques au 

_æroupion, &: qu'elle s’enveloppe chau= : 
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dement d’un linge fec ; ce qui ne l’empé: 
chera pas d'aller & venir.a fes affaires : 


avant fon terme. 
Autre pour. ha même ef y 


| Prenez des cheveux de poireaux, las 
vés bien nets ; faites les cuire, & après 
piler, ou pilez-les fans cuire; puis 
fricaflez-les avec graifle de porc, & vous 
en frottez le ventre devant le feu depuis 
le nombril jufqu’en bas} les aïnes, & 
‘les reins , & dépuis la cinture Jufques au 
| croupion, & vous enveloppez d'un linge: 
| faites cela trois jours devant me terme dé 
l'acconchement. 


hate pour | v même effet. 


"pr db du diaäfie : de F Se olbCRe | 


og & ronde, & des trochifques de 
myrrhe, un fcrupulé de chacun, du fa- 


‘fran & dé la canelle douze grains , de la 


-confélion d’alkermes demi-dragme » de 

Peau d’armoife & de naphe , de chacune 

ol : deux oncési/Vous mêlerez le tout enfems 
‘ble: a ta: ferez une e por, ji RER 


YF SIT AE 


cela fe doit faire douze ou quinze jours 


Le 


“oo S db les Me érigé PE 


pf 


| Pour viidangé. def. Lix-germe 3 & 
| retentiorr ss LOIS. # 


4 D Renez le poix d un écu u de noyaux 

de dattes ävec'un peu de canelle 

. réduits en poudre, & Îe faites prendre à 
‘la femme ae du vin blanc. 1e 


 Clyflerc pour provoquer rc bloneh 5 
& is vuider une mole. - 


“Gé  : Ilfaut prendre) une poignée de feuilles 
‘ou racines de guimauve, demi-poigaée 
-deirhue,& de. camomille ,zune poignée 
. de mercuriale, ou parietaire, s’il: s’en 
trouve, Éphs s ; Gide, favinier.. “de 
chacun demi- poignée ; faites bouillt ir le 
tout dans l’ean.avecun peu deyinblanc, 
comme pour faire deux clyfteres : le tout 

- étant bien cit, faitessen couler.envi-. 
‘ron trois quarterons ; car il ne faut. pas 
tant de décoétion qu'à un.aut re: cl vie 

+ rés & dans. cette colature ln de 
-Pélkéuaïrelénitif, ou-caffe ,.avec:bene- 
nr laxative, & diaphoœnics de, cha- 

“eum demi-once ;:trochifques, “armoife 
deux dragmes strochifques ro poudre 
de coloquinte bien déée ‘demi- 
dragme, huile de rhue demi-once,; il 

/ faut faire du tout un Nr & le dan 


S 


M “{i 
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ner comme il appartient : demi-heure 
auparavant que le donner, il feroit bon 
d'appliquer dans une bande bien liée de- 
-mi-dragme de cantharides au-dedans de 
WT cuifle. De l'ordonnance de Monfieur 
Rouelle. : 


Clyflere anodin , pour empêcher qu'il ne 
Jefaffe aucune concavité au corps de la 
femme après lextraëion déla moles * + 


enez chopine de fait. d@yache ; 

autant d’eau, que vou$ mettrez 
bodillir avec bouillon blanc , centino- 
de, & plantain, de chacun une poignée, 
avec une pincée de rofes : faites bouillir 
le tout enfemble, & la décoétion étant 
coute, vous y mettrez-difloudre deux 
jaunes d'œufs, demi-once de catholicon, 
une once de fucre fin, pour: du tout en 
fe un clyftere, ï 


© Pour faire Sortir l'enfant mort. 


Prenez quatre doigts d’eau de fureau, 
& la donnez à la malade. Eprouvé, 


A pl pour faire [ortir l'arriere faire à 


LE d 
« 


6: Renez trois cueillerées de nel ; , 


RS 
avec trois cueillerées de gros Ÿ 8 
+4 CSA 
À TU 
RES 


“ 


x 
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& autant d'huile d'olives. Il faut mettre 
le tout dans un petit poëllon , le faireun 


peu bouillir, en le remuant avec une 


cueillere :1l faut avoir des étoupes fines 
un peu épaifles, pour en faire un emplä- : 
tre un peu grand ; & après l’avoir arrofé 
de cumin en poudre, vous l’appliquerez 
tout chaud fur le ventre. 


Clyflere pourune femme qui n’eft pas bien 
déliyrée avec fon arriere-faix , ou gui 
#. at 3 


ira accoiché d'un enfant mort. 


Prenez mercuriale , violiers deMars, 
-Mauves , guimauves, pariétaire , bette, 
‘fleurs de camomille,. de mélilot d’aneth; 


: coulezle tout enfemble; étant cuit, dif- 


foudez dans la décoëtion bénédiéte fix 

.dragmes, hiere & catholicon de chacun 
‘demi-once, miel mercurial, & beurre 
frais de chacun deux onces; faites du tout 
un clyftere, & le donnez affez chaud. 


. Pour la femme qui n'aura pas été bien purgée 
Lio perdant fa couches: 12° 


eee bourroche, buglofe , de 
| chacun une poignée, racines de 
chfcorée fauvage , & de patience , de 
«chacun un once, endive ; fcariole, & 
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houblon, de chacun demi-poignée ; foit 
faite une décoëion dans laquélle. vous 
ferez bouillir demi-once de féné bien 
nettoyé, & que le tout revienne à un 
poinçon, ou un peu moins, dans laquelle 
décoëtion vous ferez infufer dela rhu- 
barbe une dragme, & l’ayant pañfée le 
matin, vous y difloudrez du c tholicon 
& diaprun folutif, de chacun unedragme 
& demie, & fyrop de rofes pâles une 
once ; pour. en compofer une médecine. 
Pour exciter, les purgations aux femmes 
ou: }:-accouchées. 


Prenez des ys blancs, racines & feuile 
Îes un quarteron, racines, feuilles & fe. 


. ‘mencede mauyesblanches pareille quan- 


tité , feuilles d’armoife, efpargoutte, & 
mercuriale , de chacun deux poignées, 


. feuilles de bétoine, graines de geniévre, 


femences de lin, anis & fenouil, de cha. 


 «cun une once; foit le tout bouilli en 


-eau javec la quatriéme partie du vin 


blanc , pour, en faire: une décoûtion , 


dont {era faite là fomentation avec une 


wefheentre les cuifles, ou avec une épon- 


ge fur le ventre inférieur, 


ir € 


se 
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CESSE 260200 
CHAPIT R, E "he s' 


Des remedes après PA HE 


Clyflere pour une femme en couche. 


Renez demi-feptièr & demi de lait, 
” & le faites bouillir puis le verfez 
Fm un plat, & y mettez fondre un quar- 
teron de beurré frais ; puis quand il fefa 
fondu , ajoutez-y un quarteron de bon 
miel commun, & de cela faites un Me 
tere pour le donner e à lamaladen: 


eo 
, J ps 2 
CHI TT DES) SIET © 


:° 


Autre pour uoabe dix où 'douze:] jours 
« après accouchement. OT ant 


Prenez mauves, giifauves ; pariés 
taire, feneçon, violiers de Mars ;rar- . 
HHoifé & mercuriale, &'en faites une 
décoëtion, mettant de Chacun une por. 
gnée; faites-les bouillif uné heure, afin 
qu'ils reviennent à trois demi- feptiers, 
vous en prendrez demi-feptier & demi 
avec deux onces de miel mercurial; ou 
fi la femme s’eft affez purgée, prenez du 
miel rofat, une once de catholicon, & 


en DES 


ET 
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deux onces de beurre frais ; mêlez tout 
enfemble, & en faites un lavement. 


La 


Pour refiraindre la nature de la femme ; 
après Jon accouchement , vers les derniers 
Jours de Ja A 


YRenez. nature de baleine une once, 

écorce de grenade, balauftes, noix 
de cyprès, noix de galle, alun de roche, 
rofes de Provins, femences de plantain, 
de chacun un once , centinode. demi- 
poignée , le tout concaflé & cuit dans 
un fachet de la longueur de la nature, 
laquelle après avoir èté fomentée & étu- 
vée trois ouquatre fois où plus. 5. avec 
une éponge ailez grande, vous Ôterez 
detteéponge, &vousy mettrez le fachet, 
puis vous le banderez de forte qu’il de- 
meure fur: l'endroit ACÉODEAERS le long | 
désla.muité 21 210} : same jt LTITRE 


1 Dernier étitvement à La fr de Tà ue a 


“pour conforter € reftraindre. 


Prenez. d'une herbe nommée renouée 


une: poignée , rofes de Provins, écorces 


de-caffe, écorces de’ grenade, balauftes ; 
graines d’ écarlate, noix de galle, &’noïk 
de cyprès, de, chacun deux onces alu 
de giace & tan, de chaçun MO On+ 
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ces ; toutes lefdités drogues concaffées 
excepté les rofes & la renouée ; 'nnfes 
toutes enfemble dans deux fachets, en 
un pot neuf avec chopine d’eau de pru- 
nelle, une pinte de gros vin noir, une 
pinte. d’eau.de forge, & une chopiie 
d’eau de myrrhe, il faut faire bouillir le 
tout à petit feu l’efpace d'une heure, & 
en prendre quand on voudraétuver: & 
lorfqu'il n’y en aura plus gueres ,1l faue 
dra chauffer les fachets , & les laïfler 
long-tems fur la partie. 


Pommade pour les ‘rides du'\ventre: des 
‘fémmes nouvellement. accouchees, 


3. F)Renez gomme arabic ; gomme 

JT tragacant, femences de coings , 
de chacune deux dragmes., racines de 
guimauves demi-once : foit le toutinfufé 
dans de l’eau commune par l’efpace d'u- 
ne nuit; :& dans, la colature ajoutez 
graifle de pourceau & d’oy: ,de ‘chacun 
quatre onces, graifle de porc lavée en 
eau rofe trois onces , Cire blanche quatre 
onces, feuilles de camomille & d’aneth} 
de chacun une once ; faites une poms 


made, & en oignez le ventre, 
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Cérat pour ôter les rides du ventre & des 
| mammelles d’une accouchée. 


Prenez huile d'amandes douces & a- 
meres tirées fans feu, de chacun deux 
ônces, nature de baleine de la plus blan- 
che une Once & dernie , cire grenée une 
once; faites fondre le tout enfemble dans 
ün pot neuf, qui trempe en eau bouil- 
lante; le tout fondu , lavez-le par trois 
ou quatre fois dans de l’eau rofe & de 
plantain , & en frottez le ventre & les 
tettins , & mettez un linge par-deflus: il 
faut faire cela trois ou quatre fois. 


Pour les fentes du ventre d’une accouchée , 
& pour celles qui ont les tettins gares de 
marques noires caufées par la dilatation 

.- du cuir provenue d’uneabondance de lait, 


4. Gr que la grande abondance de 
| «lait fera pañlée , il faut prendre de 
la nature de baleine , & de vieille huile 
de millepertuis , & les fondre enfentble 
pour en former un liniment, puis en frots 
ter les endroits gâtés du fein & du ven- 
tre, & avoir du maftic le plus clair & le 
plus beau que l’on pourra choifir , le 
séduire en poudre fort fubtile ; & en fau- 


% 
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poudrer tous les endroits gâtés , & re- 
commencer de même deux fois le:jour ; 
puis mettre les toiles cirées deflus , de 
peur que lefdites drogues ne fe prennent 
au linge. Après s'être fervi cinq ou fix 
jours du liniment fufdit , 1l faudra le 
quitter , & ufer à fa place d’huile de myr- 
the , dont on frottera tous les endroits 
gâtés, & continuer de faupoudrer de 
poudre de maftic, 


Pour faire toile cirée pour le ventre & pour 
Les tetcins de femmes nouvellement 
| accouchées, | 


et PAUSE cire blanche demi-livre, 
huile d'amandes douces , & téré- 
benthine de Venife lavée en ean de plan- 
tain & de rofes, de chacun une.once & 
demie; & nature de baleine une.once : 
faites fondre le tout enfemble ; pus mé- 
lez-y une once de cérufe de Venife, trème 
pez dedans la toile de lin , ou de Hol- 
lande, pour vous en fervir, & continuer 
de même que ci-deflus, | 
Autre toile pour le même effet. 

1 Prenez huile d'olive demi-livre, cire 
neuve & litharge d’or bien lavée & {é- 


chée, de:chaçün un quarteron ; Mare 
Eh es 
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les cuire en confiftence plus dure qu'em- 
plâtre, & y trempez des linges à faire 

toile, que vous détirerez & lifferez ainfs 
que deffus pour le befoin. . 


Pour faire des peaux crées, 


6. # L faut prendre deux peaux de canes : 

pin, ou de chevrotin bien purgées, 
& de bonne odeur , puis avoir quatre 
onces de cire blanche grenée, une once 
de fuif de cerf , une once & demi de fuif 
de dain, deux onces d'huile de femences 
froides ou bien d’amendes douces, pour 
les mêler enfemble & s’en fervir. , . 

Auparavant que d'appliquer lefdites 

peaux, il faut oindre l'endroit qu’on doit 
frotter avec l’onguent ci-après , & dont 
voici la préparation, 


Onguent ; .- 


Prenez une once de moëlle de bœuf ; 
une once & demie de graifle de geline, 
& trois dragmes d’huile de noix mufcade,, 
pour du tout en faire une efpece de céra 
ou onguent pour l’ufage prefcrit. 


L 
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Pour les femmes à qui l’on veut faire 
; perdre leur lait. 


7e | D Lie du chanvre, & en faites des 
. Æ rondsde ia largueur d’uneaffiette, 
& de l’éparffeur d’un tefton, piquez fort 
proprément, & y faites de petits trous 
au milieu ; puis prenez deux onces de 
cire neuve, quatre onces de bon miel 
commun fort épais, une once d'huile ro- 
fat, & autant de beurre frais, avec un 
peu de vinaigre ; le tout fondu & mêlé, 
il faut , après lavoir laïffé un peu réfroi- 
dir en le mêlant toujours, mettre avec 
la cuilliere deflus lefdites ronds , & avec 
le dos de la cuillere lesétendre à demi- 
doigt près du bord; puis obferver que 
Ilorfque l’on penfe la femme, il faut les 
mettre fur des afliettes un peu éloignées 
du feu, afin de les appliquer tiédes : mais 
auparavant il faut faire une embrocation 
_ d'huile rofat & de vinaigre fur les tet- 
TINLe _ 


Pour les mamelles de celles qui veulent 
perdre le lait , lefquelles ne font point 
Jigettes aux fluxions.” 


Prenez premierement terebenthine de 
Venife, huile de myrtilles, & huile ro: 
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fat, de chacun une once, fafran un feru- 
pule , fleur de feigle demi-once, av:c 
une once de cire vierge lavée en eau- 
rofe , puis refondue , & incorporée avec 
les fufdites drogues, dont s’imbiberoi1t 
des ronds de linge, puis foudain après 
accouchement vous les appliquerez tié- 
‘des fur les mamelles; ce remede diminue 
quelque peu le fein, quelques-unes le 
defirent, & d’autres le craignent ; c’eft 
pourquoi il faut apporter les précau- 
tions néceffaires. 
Pour faire revenir Le lait, 

Prenez macis, poivre long, daucus ; 

de chacun un fcrupule, fenouil , anis 


& canelle, dé chacun deux fcrupules; 
réduifez le tout en poudre , & en prenez 


au matin un dragme dans un bouillon; 


puis des poix chiches, ce que vous en 
voudrez. 


Onguent pour refondre le mal qui vient 
aux marmmelles. 


15 fix cuillerées de farine de 
froment, deux cuillerées de miel 
& autant de fain-doux , deux jaunes 
d'œufs ; il faut délayer le tout enfemble 


fans le mettre fur le feu: cela fe forme 


Li 
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en onpuent , qu'il fant mettre fur un line 
ge & Pappliquer fur la mammelle , & le 
renouveller deux fois le jour, jnfqu’à ce 
Que le mal foit réfout, ou prêt à percer. 


Pour empêcher que Les mammelles ne 
pendent, - 


Prenez un œuf de perdrix, & envi: 
ronnez par trois fois les mammelles d’u- 
ne femme fans l’y laifler que peu de 
temps, pour certain elles ne lui pendront 
jamais. Pline le Naturalifte tient que : 
c'eft une chofe vraye. Il dit même que fi 
vous oignez les mammelles d’une fille pu- 
celle du jus d’une herbe qu’on nomme 
fienta , ileft conftamment vraye que fes 
mammelles en deviendront fermes, 


Pour rendre les mammelles dures 


G petites, 


o, Renez alun de plume une once ; 
lie de vin demi-once, galles non 
percées deux dragmes , de la meulurede 
deux meules frottées l’une contre l’au- 
tre, de la terre graffe qui fe trouve aux 
puits, de chacuñe une once ; amolliffez 
& détrempez tout enfemble avec moi- 
tié vinaigre & moitié gros vin, & met- 
tez cela tiéde deffus les tettins, & les en 
- veloppez d’une coëffe de toile faite ex: 
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preflément pour les tenir arrondies en 
dedans , & continuez fix ou huit jours; 
puis prenez de la terebenthine, du fuc 
de confoude, & de la graiffe de Chapon, 
autant de l’un que de lautre, que vous 
mêlerez enfemble ; & mettez cela tiéde 
fur les mammelles, & les enveloppez en 
la maniere ci-devant prefcrite, en con- 
tinuant fix ou huit jours ; puis prenez de 
| l’eau de prunelles qui viennent aux buif- 
fons , & de l’eau de menthe que vous 
mêlerez enfemble , & étant tiéde, vous 
en laverez les mammelles ileft rte 
qu’elles deviendront trè-dures & petites. 


. Pour affermir les marmmelles de celles qui 
A'ont plus de lait après leur couche, 


Prenez deux onces de cire grenée, une 
once de talc bien pulvérifé , deux onces 
de nature de baleine , autant d'huile de 
gland , & autant de graifle de chevreau , 
une once de fuif de cerf, deux onces. 
d'huile d’amendes douces ; fondez le 
tout , & l'incorporez enfemble , puis y 
mouillez les rends pour les mammelles.. 
Ceci eft autant efficace pour le ventre, 
comme pour les mammelles ; il faut tant 
pourl un que que pour l’autre,avant que 
d spPHTISE des toiles , les frotter d'huile 

11} 
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de gland , où l’on pourra mettre, fi Pon 
veut, cingou fix goutes d'huile de talc; 
enfuite foupoudrer les tetins & le ven- 
tre de nature de baleine. 


NCRMICE MIRE AO ES 
OCDE EI Ge D Va 


QUATRIEME SECTION. 
Des Embelifemens. 


CHAPITRE PREMIER, 


Des marques de petite vérole. 


Pour empêcher que la petite vérole ne 
laife des trous [ur Le vifage, 


1. TN ) Renez de l'huile d'amendes dou: 

ces tirée fans feu , autant qu'il vous 
plaira , avec autant d’eau d'orge, & les 
battez fort enfemble ; puis lorfque la 
petite vérole commence à devenir blan- 
che, oignez le vifage de ce liniment avec 
une plume, & cetrois ou quatre fois le’ 
jour, & vous en verrez l'effet ; il efttrès- 
cfluré qu'il n’y demeurera aucuntrou, 
ni marque, | 


pour l’Enbellifemene LPTA 
Autre [ur L: même fujer. 


Prenez deux poignées d’orge mondé, 
ou autre, que vous terez bouillir & con- 
fommer, puis pañlerez le tout , & le pref- 
ferez le plus que vous pourrez; vous 
prendrez de cette décoëtion trois cuil- 


 lerées, & deux cuillerées d’huile d’aman- 


des douces, que vous batterez fort avec 
un petit baton ; & quand les grains de 
vérole feront blancs, 1l faut prendre une 
plume, & en arrofer les grains de vérole 
de quart-d'heure ou de demi-heure ten 


demi-heure, juifques à ce qu’ils commer- 
. cent à fécher. 


Pour ôter les trous de la petite vérole. 


ss Renez deux ou trois cens efcar- 
gots , & les mettez dans un boif- 
feau ou autre vaifleau , & le couvrez 
bien de peur qu'ils ne fortent , & mettez 


parmi demi-boiffeau de fon; le lende- 
main fur le foir lavez-les à force, & les 


mettez dans quelque linge, que vous laif 
ferez égoutter toute la nuit ; puis ayez 
une bonne éclanche de mouton , & la 
mettez en petits morçeaux , enfuite mé- 
lez le tout enfemble, & le faites diftiller 


dans la chapelle ; la premiere eau qui 


Lu 
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en viendra , fera blanche & ne vaudra 
rien ; mais quand elle diftillera claire, 
vous pouvez la garder. Il faut être vingt 
jours dans la chambre fans fortir , & fe 
tenir le vifage couvert d’un linge trem- 
pé dans ladite eau, & le mouillier lorf- 
qu'il fera fec. 


Autre pour Ôter les marques de la petite 
verole, 


Il faut prendre du lait d’âneffe [a quan- 
ité que vous voudrez ; celui qui eft 
fraîchement tiré de la mammelle , fera le 
meilleur ; lavez-en le vifage quatre ou 
cinq fois le jour, principalement le mas 
tin & le foir. 

Autre pour Le même fujes. 

Ayez tous les jours de l’huile d’aman= 
des douces tirée fans feu, & en frottez 
les grains de vérole avec une plume à 
mefure qu'ils fortent ; ce que vous con- 


tinuerez neuf ou dix jours de fuite. Ceci 
eft très afluré, | — 


Autre pour la rougeur de la petite vérole, 


Vous aurez un pain molet detrois fols, 
avec trois chopines de lait nouvellement 
tiré : fendez le pain par la moitié, & le 
mettez tremper dans le lait ; puis mettre 
le tout au bain marie pour Le faire diftil- 


LA TS NT 


. 
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ler , & de cetteeau vous en laverez fou- 
vent, jufqu’à ce que ces rougeurs foient 
pañlées. 


CEE RCE 
CHAPITRE II. 


Pour embellir le vifage. 


Pour rendre la face blanche, belle 
& colorée, : 


J, Renez de la racine de lis blanc, & 

la raclez, faites qu’elle foit bien 
nette , & la mettez en petites ruelles 5 
puis prenez feuilles de petites rofes rou- 
ges une poignée, & mettez bouillir les 
lis & les rofes dans un petit pot avec eau 
de fleurs de féves en telle quantité que 
vous trouverez à propos; mais il faut 
que toutes ces chofes trempent , & les 
faire bouillir jufqu'à ce qu’elles foient 
confommées. 


Pour embellir la face. 


Prenez racine de bryoineà difdretion, 
mettez-les par ruelles, & les faites diftil- 
ler dans l’alembic ; prenez après des 
goques d'œufs , faites-les calciner dans 
| Lv 


+ 


118 . Divers Secrets | | 
un pot neuf, étant calcinées, mettez-en 
in once ayec une livre de cetteeau di- 
füliée, ou bien avec autant de jus defdi- 
tes racines. Si vous ne pouvez diftiller 
l’eau, ajoutez-y du fucre candi pulvéri- 
._ gros comme une aveline ; mettez le 
tout dans une phiole de verre bien bou- 
chée pour fervir à l'effet propolé : lorf- 
que vous voudrez en ufer ,lavez-en bien 
au foir votre vifage en vous couchant 
fans vous efluyer ; le matin prénez un 
mouchoir délié, & après l’avoir un peu 
trempé dans l’eau claire tiéde, lavez-en 
doucement votre vifage , & ne craignez 

plus rien, ni de l'air, ni du hâle. | 


Pour blanchir La A ; C éviter 
les rides, 


Prenez du beurre frais en tout temps, 
mais principalement celui de May; fai- 
tes-le diftiller au bain-mari, & vousen 
lavez foir & matin, & à toute heure du 
jour , laïffant lécher votre vifage fans ef- 
fuyer. Experimenté, 


+ 


Êau très-fi -finguliere pour toutes taches 
du vifage, & pour le rendre 
blanc & pol. 
2. YRenez un chapon gras, plumez: 
le bien, & en Ôtez les entrailles ÿ 
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puis le mettez dans un fromage mou fait 
de lait de chévre , avec quatre citrons 
pelés & fendus en quatre quartiers, & 
une once & demie de camphre en pou- 
dre. Pour le pulvérifer , il faut y mettre 
trois ou quatre noyaux d’amendes dou- 
ces, car autrement il ne fe pourroit pas 
aifément pulvérifer , d'autant qu’il tien- 
droit au mortier ; vous y ajouterez deux 
onces de borax & deux onces de cérufe 
de Venife lavée en eau rofe ; le tout 
étant mis dans le chapon, laiflez cela en 
femble vingt-quatre heures fufpendu en 
Pair dans une chambre, & durant ce. 
temps vous ferez aufh tremper fix œufs 
frais percés par le petit bout, dans une 
chopine d’eau de fleurs de féves; puis 
prenez le chapon avec ce qui eft dedans, 
& le concaflez & hachez menu, faites- 
le diftiller avec les œufs & l’eau de fleurs 
de féves , laiffant dans l’alembic les œufs 
tous entiers fans les cafler , & faites di- 
filer le tout au bain-mari, ou fur les 
cendres. Notez que pour la premiere eau 
qui en viendra, montant à environ de- 
mi verre , il la faut rejetter dans l’alem- 
bic, parce qu’elle eft trop foible & plei- 
ne de phlegme ; vous pourrez mettre 
dans le repli du chapiteau le poids de 
deux écus de bon mufc, afin que l’eau 
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en prenne l'odeur. Pour en ufer, faites 
tremper un linge délié dans cet-eau , & 
* l’appliquant fur le vifage quand vousirez 
coucher, laiflez-l’y toute la nuit, & la- 
vez vous en derechef au matin avant 
que de fortir de la chambre. Il nyafñ 


grande tache , ni rougeur au vifage , 


qu’elle n’ôte en peu de temps , & fans 
qu’elle revienne, 


Pour ôter les taches du vifage qui viennent 
de naiflance , telles qu’elles foient , com- 
me auffi les noirceurs que le fard a laif- 
fées fur le vifage. 

%: Renez l’arriere-faix d’une femme 

.. qui vient d'accoucher , & le met- 
tez tout chaud fur le vifage à l’endroit 
des taches ou noirceurs , & l'y laïffez 
deux heures en Eté, & en Hyverquatre ; 
cela Ôte pareillementles roufleurs : c’eft 
un fait expérimenté. 

Puis quand vous voudrez lever Parrie- 


_re-faix, prenez une poignée d'orge, & le 


mettez bouillir avec gros comme un œuf 
de jarret de veau, & le poids de deux 
écus de fucre-candi, vous y ajouterez la 
coque de deux œufs venant de la poule ; 
& ferez bouillir le tout en eau de rivie- 
re, & l'ayant réduit jufques à la çonz 


ges À 
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fommation du tiers, laiffez-le refroidir, 


& vous en lavez le vifage après lavoir 
pañlé dans un linge bien net. | 


Pour ôter les taches de rouffeurs du vifage 
& d'ailleurs. 


Il faut durant la pleine Lune prendre 
quatre douzaine de pieds de moutons 
cruds ; les ayant décharnés, il faut les 


 caffer , & en tirer la moëlle, & la fon- 


dre dans une écuelle plombée, avec deux 
doigts d’eau de vigne ; puis étant fondue, 
il faut la pafler en un linge blanc dans 
une autre écuelle plombée, & y ajouter 
le poids d’un écu de cire vierge, enfuite 
il faut avec une fpatule de bois les bat= 
tre, & ayant remis les cretons dedans, y 
ajouter peu à peu de l’eau de vigne juf- 
ques à une chopine, en battant toujours 
pendant fix ou fept heures , puis étant 
réduite en pommade , la mettre dans un 
vaifleau propre. Elle ne fe peut pas faire 


VEté, mais feulement en l’'Hyver, au 


Printemps , & en Automne : parce qu’en 
Eté elle fe fond, & l’on a peine à s’en 
fervir. Il s’en faut frotter doucement le 
vifage en s’en allant coucher. 


pour ôter les lentilles du vifage. 


Prenez des efturbons qui viennent aux 
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étangs , & en faites une eau diftilée , & 
mélée avec de l’eau de fleurs de féves , 
frottez-vous en le vifage. 


Pour emporter les verrues du vifage. 


4. Renez d’une herbe nommée pes 

columbinus , pilez tant l'herbe que 
Ja racine , & du jus que vous en tirerez , 
mettez en fur les verrues, 5 continuez 
quelque temps, 


Autre pour ôter les porreaux € les ver- 
rues , foit au yifage Ou autres parties. 


Prenez de l’herbe appellée verrucaria, 
grande ou petite : fervez-vous de la 
feuille, avec la graine ou avec la fleur, 
concafiez-la dans un mortier , & en ex- 
primez le fuc. Enfuite grattez & égrati- 
gnez fuperficiellement avec les ongles 
ou autrement les verrues ou porreaux , 
& appliquez deflus ce fuc , ou du fuc 
avecle marc, fur toutla nuits fi c’eft 
au vifage, & continuez pendant quel- 


que temps quatre ou cinq fois le jour. 
Cela eft oc 


Pour ôter à rougeur du vifage. 


&. Renez de la mie de pain demi 
cuit, pus le trempez dans du vin 
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_ blanc, tant que cette mie en foit toute: 
abreuvée, & enfuite mettez la diftiller 
dans une chapelle , & de l’eau qui en for- 
tira mettez-en fur la rougeur du vifage. 
ÆEprouve. 


Potion pour ufer contre les chaleurs de 
foye qui viennent au vifage. 


Prenez eau de nénuphar , eau d’ozeil- 
le , de laitue , d’endive, & de chicorée , 
de chacune demi-feptier , puis mêlez un 
quarteron de tamarins , & demi-livre de 
caffe avec lefdites eaux ; faites frémir le 
tout fur le feu, puis le paffez; & ajoutez 
puis après cinq quarterons de {yrop de li- 
mons, & autant de fyrop violat, & en 
bûvez à toute heure pour vous “rafrai- 
chir. 


Pour rendre les lèvres vermeilles ge. 
agréables. 


6. E DRenezdemi-livre d’excellent beur- 

re frais, avec demi-feptier de bon 
ne eau-rofe , une once d’orçanette que: 
vous découperez bien menue, & la met- 
trez avec ledit beurre & l’eau rofe dans 
un poëflon avec une grappe de raïfin 
noir ; vous ferez bouillir le tout douce= 
ment environ demi-quart d’heure en le 
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remuant fort, puis le paflerez en un pe: 
tit linge , & le laiflerez refroidir ,afin 
que l’eau & le jus du raifin fe féparent 
d'avec le rouge , lequel vous prendrez 
pour en ufer comme d’une pommade. 


Bonne pommade pour les léyres gercées. 


Prenez panne de porc la plus blanche 
que vous pourrez trouver , felon la quan- 
tité de pommade que vous voudrez faire 
& en Ôtez les peaux , puis la découpez; 
faites-la tremper un jour & une nuit dans 
de l’eau de riviere ; changez cet eau 
cinq ou fix fois le jour, & layant mis 
tremper ce temps , laïflez-la égoutter, & 
Ja mettez après dans un plat bien net, 
avec autant d’eau rofe qu'il en fera be- 
foin , felon la quantité de Ia panne que 
vous aurez prife; vous y ajouterez une où 
deux pommes de Capendu , dont vous 
aurez Ôtez le cœur & la pelure, & la dé- 
couperez bien menu; puis vous mettrez 
le tout fur un réchaut pour le faire 
bien bouillir, & y jetterezenvironfixcloux 
de gérofle, que vous enveloperez dans 
un linge fort petit; puis l’ayant fait bien 
bouillir , en le remuant de temps en 
temps, vous l’ôterez de deflus le feu afin 
que la pommade fe fépare d'avec Peau , 
puis vous la mettrez bien nettement dans 


Ü 
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un pot plombé, pour vous en fervir 
au befoin. 


Autre pour les lévres fendues 
ou crevalfes. 


Prenez cire neuve quatre onces, beu: 
re frais demi-livre , orcanette mife en 
poudre une once, & trois grappes de 
raifin noir avec leurs grains: faites fon- 
dre la cire dans un pot de terre verniflé, 
& étant fondu ajoutez-y le beurre le plus 
frais & le meilleur que vous pourrez, 
après mettez de fuite le refte de votre 
préparation ; faites bouillir le tout une 
douzaine de bouillons , puis paffez le par 
un linge délié fans tordre ni exprimer ; 
confervez cette pommade dans des 
vafes convenables ; elle eft excellente 
pour les lévres fendues, crevafles ou 
fiflures aux lévres & autres endroits de 
là peau. | | | AE 

Autre bonne pommade. 


Prenez trois onces de cire blanche grez 
née , deux onces de nature de baleine ; 
une once de fuif de daim, deux onces 
d'huile, deux pied de mouton , une once 
de boyaux, une dragme de camphre, & 
quatre grains de mufc. Incorporez letout 
enfemble felon l'art, & vous aurez 


t 
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rez une pommade des meilleures. 


nomme | 


Pour faire Blanc d'Efpagne, 


7. HN DRenez de bon fublimé fait fans 
orpiment une livre, fel commun 
blanchi par une longue ébullition > OU 
 pourle mieux qu'ilfoit calciné trois fois , 
puis lavé, environ quatre onces, fel 
gemme deux onces ; le tout foit pulveri- 
fé à part & féparément dans un mortier 
de marbre ; puis mêler le tout en femble 
aflez long: tems; 1l faudra après une 
longue trituration, ajouter au tour du 
vif-argent naturel, beau, clair & corrigé, 
ou éteint avec la falive d’un ; jeune en- 
fant fain & a jeun, ouavec fuc dé limon 
demi-livre ; cela fait, il faudra broyer le 
tout depuis le matin jufques au foir par 
l’efpace de quatre jours & davantage, 
& l’expoler, s’il eft pofble, aux plus 
chauds rayons du Soleil. Enfin pour Île 
rendre des meilleurs , il le faudra bien 
triturer & broyer dans le mortier avec le 
pilon de bois, jufques à ce que de noir 
& gris, 1l devienne blanc comme la nei- 
ge. Cela fait, vous le mettrez dans une 
phiole de verrebien forie, avec de bon- 
ne eau de fontaine, dont vous verferez 
affez pour qu’elle nage un peu par-deflus 
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i 
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la matiere : vingt-quatre heures après 1l 
faudra changer l’eau, en inclinant la’ 
phiole de telle maniere que la feule eau 
forte, & la matiere demeure. Il faudra 
ainf réiterer & laver ces chofes par qua- 
tre ou cinq fois, faifant la derniere lo- 
tion avec eau de rofes blanches, ou avec 
eau de fraifes. Cette matiere ainf lavée, 
vous la tirerez adroitement de votre 
phiole, laquelle fi vous êtes obligé de 
caffer, prenez garde de n’y point laifler 
aucune des petites pieces de la phiole, & 
vous diviferez enfuite cette matiere en 
plufieurs parties pour la mieux fécher! 
aux rayons du Soleil, puis vous la gare 
derez dans des vaifleaux de bois : ; & pour 
l'empêcher d’être touchée d’ aucun mé- 
tail, il faudra la féparer avec une fpatule 


de bois. 


Toile emplaflique pour appaifer toutes fortes 
de douleurs. 


1 Be Renez, poix noire deux onces, poix "1 
de Bourgogne quatre onces, poix- 
réfine douze onces, cire jaune quatre 
onces , fuif de mouton deux onces, affa 


| fetida & galbanum, de chacun une de-_ 
.mi-once, huile d’ olives une once, FS08e 


bentine de Venife deux onces, 


_ 
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Faites fondre le tout enfemble, & le 
coulez tout chaud à travers un linge bien 
clair: puis y trempez une piece de toile, 
neuve un peu fine > & la ratiflez avec un 
couteau approprié fur une table mouil- 
lée; il faut la polir avec un lifloir. Cet 
emplätre appliqué fur toutes fortes de 
douleurs, eft d’un merveilleux effet. Il 
faut pourtant l’ôter foir & matin & le fé- 
cher, parce qu'il attire l'humeur de la 
partie affligée. 


Toile cirée pour les mafques. 


9. } Renez cire blanche grenée qua= 

tre onces, huile de femence de 
citrouille une once, camphre une drag- 
me ; faites fondre la cire & l’huile en- 
femble À petit feu fur un réchaut dans 
une écuelle d'argent ou d'étain, bien 
nette, puis vous détremperez votre cam- 
phre avec un peu d’huile de citrouille, 
& le mêlez enfemble, pour y tremper 
votre toile, qui fera de Hollande bien 
déliée, ou de Baptifte toute neuve bien. 
féche : il faut que la cire foit bien chau- 
de , fans bouillir ni faire écume; puis 
votre toile rafraichie un peu à l'air, vous 
la détirerez avant qu'elle foit entiére= 
ment froide, puis vous la lifferez avec 
un lifloir de verre fur une nappe mouil: 
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lée, délice, & blanche ; veus y jetterez 
toujours de l’eau fraiche en liffant. Quel- 
ques-uns y ajoutent une once de nature 
de baleine, qu’ils font fondre avec l’hui- 


le. Quelquefois 1l fe trouve des vifages 


pour lefquels on y ajoute une once dete- 
rebentine claire de Venife bien lavée 
en eau de plantin & de rofes, mais elle 
eft fujette à jaunir , & elle ne dure pas. 


Doublure de mafques. 


Il faut avoir de la belle toile de chan: 
vre jaune , que vous laverez cinq ou fix 
fois dans de l’eau-rofe, la laiffant fécher 
doucement à chaque fois; puis trempez- 
la dans un mélange fait de parties égales 
de jaune d'œufs & d'huile d'amandes 
douces tirée fans feu: faites difloudre 
dans votre eau-rofes autant de gomme 
adraganth qu’il en faut pour bien imbi- 
ber du tout votre toile ; enfuite faites-la 
fécher fur un quarré de bois bien tendue ; 
après quoi vous vous en fervirez à tailler 
vos doublures de mafques. 


Cornettes jaunes de jour. 


Il faut prendre un jaune d'œuf, & quaz 
tre cuillerées d’efprit de vin ; les bien 
battré enfemble avec une cuillere, & 
tremper votre cornette dedans, que vous 
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aurez premierement purgé trois OU qua- 
tre fois avec de l’eau-rofe; & puis les 
laiflerez fécher à lombre pour votre 


ufage. 
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CHAPITRE TITI. 


‘De lEmbelliflement des mains. 


Pour blanchir Les mains. 


Renez un fiel de bœuf, avec demi- 

livre de fayon mou, & autant demiel; 
joignez-y un pain d'amandes , & une 
once d’iris en poudre ; puis du tout mêlé 
enfemble avec fix jaunes d'œufs, vous en 
ferez une pâte excellente, 


Autre pour le même effer. 


Prenez des amandes douces dont l’hui- 
- le ait été tirée fans feu demi-livre, farine 
_de ris quatre onces, poudre violette une 
once ; réduifez le tout en poudre, pour 
en faire une pâte pour l’ufage. 
Autre. 


Prenez pour fix deniers de tereben= 
thine, & la mettez dans un plat d’étain, 
. avec de l’eau que vous batterez fort juf- 


pour PEmbelliffemens. 131 
qu'à ce qu'elle devienne blanche ; puis 
jettez l’eau, & prenez du beurre fais, 
pour deux liards, avec trois moyeux 
d'œufs , & un peu de favon mufcat, & 
de leau-rofe ; puis détrempez le tout 
enfemble , & le mettrez dans un vaifleau 
bien net, pour vous en frotter les mains 
quand vous voudrez. 


TITI TP TE MIdIPETLTs Tite 
re PÉTNENerre 


CINQUIEME SECTION. 


Contenant divers Remedes. 
CHAPITRE PREMIER. 


Des Remedes internes. 


Pour faire prifanne. 


] P Renez une once & demie de moël- 
le de caffe tirée avec fes grains, fix 
dragmes de tamarins, deux dragmes de 
| éolifler demi-dragme de graine de co- 
- riandre ; faites bouillir le tout médiocres 
ment en trois deme-feptiers d'eau, pour 
en boire une verrée le matin, & une aus 
tre quatre heures après le diner, à 


2 
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F ° . e 

Autre Ptifanne dont ont fait ufer aux En= 
fans de France, pour les purger. 


Prenez demi-once de réglifle de la 
meilleure , & une dragme de cannelle, 
mettez les bouillir dans deux pintes 
d’eau ; & quand cela aura bouilli demi- 
quart d'heure, mettez deux dragmes de 
fené infufer dedans l’efpace de vinet- 
quatre heures, & en ufez à toute heure, 
foit en mangeant, ou autrement , quand 
vous aurez foif. 


Autre ptifanne excellente & laxative. 


Prenez racine de chiendent, chardon 
Roland, dent de lion, feuilles de pim- 
pernelle, raïfin de Damas, raclure de 
 régliffe, & du tout mis à difcrétion, vous 
en ferez une décoélion environ une pin- 
_te, dan: laquelle vous ferez infufer dou- 
ze heures durant deux ou trois drag- 
mes de fené, & une dragme de rhu- 
barbe. 

Syrop purgatif magiftral. 
DES polypode de chêne, & du 
_ carthame de chacune une once & 
demie, racine de chiendent, afperge, 
_valerienne, fenouil, de chacununeonce, 
régliffe & raifins, de chacun fix dragmes, 
quyubes 
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jujubes, febeftes, de chacun quatre pin- 
cées , de l’une & l’autre bugloffe, fca- 
bieufe, tuffilage, hyfope, des quatre ca- 
pillaires, de chacun uné poignée, fe- 
mence de melon, chardon benit, herbe : 
à coton , althée , ortie, de chacun trois 
dragmes , fleurs de camomille , geneft, 
violettes , bugloffe, de chacun une pin- 
cée ; faites décoétion avec eau miellée 
dans deux livres de colature clarifiée & 
macérée à petit feu l’efpace de vingt- 
quatre heures ; mettez trois onces de fe- 
né purgé, d’agaric trochifqué fix drag- 
mes, de canelle & d’anis de chacunune 
dragme ; faites bouillir tout cela com- 
modément dans un pot pendant-un peu 
. detemps, puis exprimé & cuit avec fufü- 
fante quantité de fucre , ajoutez fur lafin 
une onc:' de décoëtion de rhubarbe ex- 
primée & macerée dans demiivre de 
fuc de rofes pâles ; puis du tout compo- 
fez votre fyrop, qu’il foit médiocrement - 
cuit, & en faites prendre deux onces 
pour chaque dofe. | 

Ce {yrop: purge fort doucement , & 


on en peut ufer deux fois le mois, aux 


nouvelles & pleines Lunes , felon qu'on 
fe trouvera plus où moins furchargé 
d’humeurs, de | 


M 
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Autre Jyrop excellent pour purger toutes 
Jortes d'humeurs. 


Prenez racines d’ache, fenouil, per- 
fl, brufcus afperge, de chacun fix 
dragmes ; feuilles d’endive, chicorée, 
fcariole , laitue, fumeterre, houblon, 
de chacun une poignée , orge entier deux 
onces, alkekenge, réglifle, ceterach,s 
adianthe, polytric, falvia vita, capillus 
veneris, & fcolopendre, de chacun fix 
dragmes, &c du tout faites décoction, 
ainfi qu'il s'enfuit : prenez environ trois 
pintes d'eau mefure de Paris, & la met- 
tez fur le feu ; quans «ll: fera tiéde, ou 
un peu, jettez-y votre orge nettoyé de 
toute poufliere & autres ordures, puis 
quand elle aura pris quelques bouillons, 
ajoutez-y vos racines auparavant bien 
ratiflées & nettoyées par dehors de toute 
terre , & par dedans de leurs cœurs; laif- 
ez-les bouillir enfemble, jufques à con- 
fomption d’environ le tiers de votre eau, 
puis jettez dedans votre alkekenge , le= 
quel.ayent pris cinq ou fix bouillons , 
vous ajouterez votre houblon, & puis 
vos laitues, fcariole, chicoré:, endive ; 
& fumeterre, & finalement votre capil- 
laire ; la décottion ainf faite & con 
_fommée jufques à moitié, vous vuide: 
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rez le tout dans quelque g grand bain d'é, 
tain, dans lequel, couvert de quelque 
ferviette pliée en double, vous laifferez 
infufer Le tout l’efpace de trois ou quatre 
heures , puis vous les remettrez fur le 
feu , & étantun peu chaud, vous le cou- 
lerez à travers de ladite ferviette. 

Dans une partie fufifante de la cola- 
ture fufdite , faites bouillir huit onces de 
feuilles de fené avec une poignée d’aneth 
& de fenouil. La décoëtion faite jufques 
environ la moitié, vous laifflerez infu- 
fer, & vous coulgtez , comme il a été 
enfeigné en la décoétion ci-deflus , & 
dans une autre partie qui fera en petite 
quantité, vous ferez infufer l’efpace de 
douze heures fur les cendres chaudes une 
once de fine rubarbe avec quelque peu 
de canelle,oufpica-nard ; puis vous cou- 
lerez au-travers d’une étamine forte , en 
fuite dans une autre partie auffi en pe- 
tite quantité, vous mettrez une once. 
d’agaric, & en ferez comme de la fufdi- 
te rubarbe » puis vous garderez ces deux 
infufions à part. Le tout fait comme def. 
fus, prenez votre décoëétion de fené avec: 
lerefte de votre premiere décoétion, à 
laquelle vous ajouterez demi-ivre de fu: 
cre de rofes rouges, & les agiterez fort 
vec rois Qu quatre blancs d’œu s, juf- 


Mij 
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qu'à ce qu'il vous femble que le tout ne 
foit plus que mouffe; puis jettez dédans 
deux livres defucre fin, &le mettez fur 
le feu ; quand le tout aura pris un bouil- 
lon ou deux, vous l’ôterez, & le cou- 
Jerez au travers d’une chaufle à hypo- 
cras, deux ou trois fois, tant qu'il foit 
clair : ce qu’étant achevé, vous le re- 
mettez fur le feu, & le ferez cuire tout 
à loifir beaucoup plus fort que pour un 
{yrop ordinaire : le tout ainfi fait, vous 
y ajouterez vos infufions de rubarbe & 
d’agaric, puis le laifferez fur le feu, juf- 
qu’à ce qu'il devienne en confiftence de 
fyrop parfaitement cuit; ce que vous 
connoitrez , quand en mettant une peti- 
te portion deflus une aflette d’étain, de 
fayance, ou quelque autre chofe de froid, 
elle coulera fort lentement, ou fi la tou- 
chant avec vos doigts , cela vous femble 
lent & gluant. Le tout ainfi cuit, vous 
le laifferez refroidir dans quelque jatte, 
ou autre vaifleau d’étain, ou de terre 
verniflée, puis le réferverez dans quel- 
que pot aflez grand , qui ne foit pas tout- 
à-fait plein, pour vous en fervir dansles 
occafions que vous aurez. 

L'on en peut prendre une once & de: 
mie, ou plus, avec quelque bouillon ; 
on peut y ajouter l'infufion du’ne once 
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de cafle, ou autre chofe convenable, 


Décoilion purgative 6 fudorifique, 


3 D Renez falfepareille & fené , de cha 

cun trois onces, racines de poly- 
pode de chêne une once & demie, char- 
don bénit & turbith, de chacun une on- 
ce , hermodattes, deux onces, betoine de- 
mi - poignée ; faites le tout bouillir dans 
huit ou dix livres d’eau, avec deux on- 
ces de fouphre en poudre, l’efpacede fix 
heures, & fur la fin ajoutez trois demi- 
feptiers de bon vin blanc. La prife eft 
d’un verre, fix jours durant , chaque ma- 
tin, trois heures avant le repas. 


Pour faire une décoëtion fervant a plufieurs 
fortes de maladies, principalement pour 
les perfonnes bleffées , ou quiont mal de- 
danswe corps. 


Il faut prendre de Ja bétoine & du fa” 
nicle, du gros bucle & du petit, du oros 
plantain & du petit, des grofles margue- 
rites & des petites, de la millefeuille , de 
la dent de lion, du fenouil , de l’armoife, 
.de la blanche aluyne, & des violiers de 
Mars. | 

[! faut augmenter ou diminuer de quel: 
que herbe, felon que le mal fera, & 

Mi 


{ 
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que le patient fe trouvera ; s1l y à apo- 
flême , il faut y mettre de la fcabieufe 
avec le morfus diaboli, & ôter la dent 
de lion & la millefeuille ; s'1l y a gravel- 
le, il faut y mettre de la faxifrage. 


Pilules pour appaifer des douleurs 
convulfives. 


4. Renez maftic & myrrhe choïfe , 
de chacun deux dragmes, fang- 
dragon en larmes une dragme , mufc de 
Levant demi-dragme, aloës fuccotrin 
une once ; réduifez le tout en poudre en 
le mêlant bien , & en faites une pâte avec 
jus de l’herbe de rhue ; gardez cette maf- 
fe, & quand vous en voudrez prendre, 
faites-en des pilules à la forme d’un pois ; 
le dofe eft jufqu’à fept. 

” Si vous voulez qu’elles lâchent , ajou- 
tez-y de l’agaric & du diagrede de cha- 
cun une dragme , diminuez la dofe de 
deux ou quatre. On les prend au foir, 
quatre ou cinq heures après le repas, ou 
pour le mieux à minuit , après le premier 
fommeil , ou bien au matin, 

Le fréquent ufage de ces pilules , fi l’on 
s’y peutaccoütumer, préferve de fynco- 
pes.tremblemens, & autres douleurs con- 
vilfves, & rend la poitrine fort faine. 
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Autres pilules excellentes. 
Prenez coloquinte quatre onces, & 
les mettez en infufñon dans une livre 
d’eau-de-vie l’efpace de trois jours ; puis 
preflez fort cela pour en tirer toute la 
fubftance ; prenez enfuite de l’aloës hé- 
patique , de la myrrhe choifie, & de 
lellébore noir , de chacun une once ; 
le tout étant pulvérifé, jettez-le dans 
ladite eau-de-vie, fur un feu lent, juf- 
qu'à ce qu'il foit prefque fec, puis y 
ajoutez du fafran en poudre, de la ca- 
nelle, & de la fleur de fouphre, de cha- 
éun quatre dragmes; mêlez bien tout 
enfemble , le laiffant fécher fur ledit feu 
lent, puis l’emplâtrez. avec miel blanc, 
jufqu’à ce qu'il foit réduit en bonne 
pâte que vous garderez dans un vaiffleau 
de plomb ; ces drogues fe peuvent con- 
ferver fix mois. La dofe eft d'une dragme 
fufques à une dragme & demie. Elles 
purgent toutes les vilaines humeurs du 
corps , même destextrèmités, defléchent 
les ulceres en quelques parties qu'ils 
foient , réfolvent toutes les humeurs ca- 
tarreufes, remédient à toutes fortes de 
févres. En un mot, quiconque en ufera 
{ouvent ; s'en trouvera bien, & 1l fera 
rare qu'il lui arrive maladie. Enfin ces 
M ui 
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pilules font bonnes à toutes fortes de per: 
fonnes , même aux femmes grofles. 


Autres pilules très-bonnes pour 
l'indigefton. 

Prenez aloës fuccotrin demi-once , 
agaric récemment trochifqué une drag- 
me & demie , de rhubarbe choifie qua- 
tre fcrupules, menthe feche & abfinthe 
romain, de chacun demi- dragme, mas 
flic deux fcrupules, avec fyrop rofat 
{olutif ; faites une mañle de pilules de 
quatre fcrupules, de laquelle foient fai- 
tes fix pilules ; 1k en faut prendre trois 
une fois la femaine deux heures ayant le 
manger. 


Pilules flomachiques de Fernier. 


. Prenez aloës deux dragmes, myrrhe 
une dragme., fafran un fcrupule ; faites 
pilules avec fyrop de rofes pales autant 
qu'il en fera befoin. Et fi la pituite do= 
mine dans l’eftomac, l’on y peut ajouter 
de l’agaric trochifqué, ou s'il y avoit 
quelque douleur au foye, l’on y pourra 
mêler une dragme de rhubarbe choifie. 


Bol purgatif. 
sp Renez un gros demercure doux, 
un gros de diagrede, vingt-quas 
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tre grains de trochifques alhandal, & 
avec une quantité fufhfante de fyrop de 
rofes ; faites un bol que vous partagerez 
en dix-huit petites pilules égales, dont 
vous en donnerez trois à chaque prife. 
On les trouve préparées chez les Apoti= 
quaires, 


Remede contre le dévoyement , appellé 
Cours de ventre, 


Prenez quatorze ou quinze racines de 
quintefeuille , dans le tems qu’elles n’ont 
pas beaucoup de force , au lieu que dans 
le mois de May, il n’en faudroit que 
_ neuf ou dix : il faut les mettre bouillir 
dans trois chopines d’eau de riviere, ré- 
duites à une pinte, & en prendre un verre 
éloigné du repas, matin & foir. 

On peut encore ufer de la tête d’un 
bon mouton , que l’on fera bouillir, puis 
exprimer : enfuite faire préparer un bon 
lavement qu’on donnera pur fans y met- 
tre de miel. : | 


Poudre digeflive. 


Prenezune dragme de poudre de diar- 
rhodon abbatis, anis, fenouil, corian- 
dre & reglifle, de chacun deux dragmes, 
poudre de corne de cerf , d’yvoite: & 
de canelle, de chacun une dragmez 
: My 
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poudre de poumon de Renard deux drag- 
mes , avecunelivre de fucre de madere, 
De toutes. ces drogues enfemble on en 
peut faire une livre ou environ. 


Eau célefle, comment elle fe prépare, & 
quelles font fes vertus. 


“| L faut prendre canelle fine , gé- 
rofles , noix mufcade , gingembre, 
encens blanc, galenge, écorce d’oran- 
ge, chamepytis, macis, pulegium, poi- 
vre long , écorce de citron, cubebes, 
capillus veneris, bois d’aloës, calamus 
odoratus, femence d’ozeille, mañftic, 
hubarbe, zedoaria, amandes douces, 
racines de diétam, pentaphillon, & fe- 
beftes, de chacun deux onces; femences 
de geniévre, fleurs de romarin, marjo- 
laine, menthe, ftœchas , poivre rond ; 
{picnard, cardamome , endive , aloës 
hépatique, ambre fin, figues féches, 
racines de tormentille , graine de laurier, 
Matricaire , racines de fleurs de bañlic , 
femences & fleurs d’efpareoutte, dattes, 
hermodates, femences d’ache, fleurs 
de fauge , amandes ameres, moëlle d’hie- 
ble, femences de fenouil , anis, & noyaux 
de pin , de chacun une once, racines de 
gentiane , femençe de menthe romaine. 
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racines de bryoine, miel blanc, femen- 
ces d’aluyne, fleurs de fureau, rofes roux 
ges, fcabieufe , aigremoine , & encore 
fleurs de romarin, fumeterre , piffenlit, 
ou dent de lion, rofes blanches, thim, 
‘petite centaurée, pimprenelle; euphrai- 
fe & cyclamen , ou pain de pourceau, 
chacun deux poignées; mettez en pou- 
dre tout ce qui s’en peut pulvérifer, & 
mêlez avec ces poudres quatre livres de 
fucre fin en poudre, & deux livres de 
miel blanc : Prenez un grand: alembic 
de verre d’un pied & demi de hant au 
moins, mettez dedans toutes cesmatie-, 
res, & par-deflus elles verfez de la meil- 
leure eau-de-vie que vous pourrez trou- 
ver telle quantité qu’elle les furmonte 
de trois ou quatre doigts ,pilées & con- 
caflées groffierement; puis étoupez,, &. 
lutez bien l’alembic ainfi rempli, & le 
mettez dans la fiente de cheval , de fa- 
çon que le tout s’y digere durant quinze 
jours. . | | | 


Vertus & propriétés de cetre Eau 


.- Elleeft fi finguliere dans fes effets,qu’il 

n’eft point de famille quin’endoiveavoirs 
Si l’on:s’en lave les yeux, le derriere 

de la tête, & la nuque du coi, elle rend 
a M vj 
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Ja perfonne prompte.& habile pour ap= 
prendre & bien retenir, d'autant qu’elle 
fortifie la mémoire, les efprits, & la vûe. 

Si lon s’en met dans les narines , elle 
purifie Le cerveau de toutes fuperfluités » 
& de toutes humeurs froides &-çcathar- 
reufes, | 

Sil'on s’en frotte les gencives, elle les 
à fermes & blanches. 

Quiconque en boit demi-cuillerée à 
jeun , elle le garde d’avoir faim pendant 
vingt-quatre heures. | 

: Celui qui en prendra toutes lés fabb 
nes une cuilleréé ; elle le maïntiendra 
dans fa force & dans fa beauté, elle l’em- 
pêchera de vieillir ; & le tiendra frais & 
gaillard. | 


On peut même en donner à un ladre; 
e lelui reftaurera & rétablira fi bieu fon 
foye, qu’il femblera avoir recouvré fa 
éonleur naturelle, & être dans Pembon- 
point qu'on peut fouhaiter.  -!: 


Cette eau merveilleufe pafe en vertu 
toutes les thériaques & les autres. com- 
poñtions le plus en vogue : c’eft la perle 
de tous les reftaurans, & la mere véri- 
table des moribonds ; de telle forte que 
f une perfonne qui tire à la fin, peut 
avaler un ' de cette eau, elle lui pros 
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fongera la vie; & s’il a perdu la parole. , 
elle la lui fera revenir. 

Elle contribue la digeftion; elle rend 
l'haleine bonne, longue & douce ; elle 
corrige & adoucit les vices du poumon ; 
ou fi fes organes fetrouvent gâtés ou em- 
barraflès , elle les guérit. 

Elle foulage les éthiques & les hydro: 
piques;elle garde de tomber en épilepfe. 

Elle empêche d’avoir les gouttes : elle 
Ôte & appaife toute ardeur d'urine : elle 
rompt la pierre dans la veflie, & la fait 
fondre en fable. 

Elle aide aux femmes qui ne peuvent 
concevoir. . 

Elle guérit le No me | Langere, 

Elle elt fouveraine pour l’œil gèté, ou 
que l'on tient perdu , & dont on n’a plus 
d efpérance. 

Elle arrête toutes fortes de fiévres, & 


tout flux de ventre. 


Il n’y a gueres de playes nouvelles , 


pourvi qu'elles ne foiert point mortel= 


les, qu’elle ne guérifle en vingt- quite 


heures. 


Enfin il n’y a point au monde un pareil 


reméde contre la pefte. Elle nettoye Le 


corps de toutes mauvaifes humeurs : elle 
préferve le cœur de toute corruption, &c 
chafle tout venin que ce foit, | 
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C’eft un contre-poifôn fi certain, que 
qui en toucheroit un crapaud ou autre 
bête venimeufe, le verroit mourir à l'inf. 
tant, 


Eau El Canelle. 


TE» Renez deux onces de canelle fine 
_ concaffée groffierement, que vous 
mettrez enfuite tremper dans une cho- 
pine d’eau-rofe ; laiflez cela infufer l’ef- 
pace de vingt-quatre heures fur les cen- 
dres chaudes dans Palembic, puis: le dif- 
tillez au bain-marie à feu de fable , ou de 
cendres, pour en prendre au befoin. 


. ÆEuu Clairerte. 


8.7 » Renez deux onces de canelle en 

poudre , deux onces de fucre fin, 
quatre onces d’eau de ‘vie, huit onces 
d’eau-rofe : 1! faut faire fondre le fucre 
avec l’eau - rofe dans une bouteille à 
part ; & dans une autre, mettre la canel- 
le avec leau-de-vie, & laiffer ces deux 
bouteilles l’efpace de deux fois vingt- 
quatre heures, durant lefquelles pourtant 
Von remuera quelquefois ce qui eft dans 
icelles ; puis remettre le tout dans l’une 
de ces bouteilles, & i’y laifler encore 
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lefpace de vingt-quatre heures, le pafler 
enfuite par la chauffe d’hippocras , & le 
bien clarifier ; puis bien boucher la bou- 
teille , & de cette eau en prendre tous 
les matins la quantité d’une cuillerée une 
heure avant le déjeuner. 


Autre eau clairette. 


Prenez chopine de bonne eau-de-vie ; 
& autant d’eau rofe, une once de canel- 
le fine concaflée , que vous mettrez trem- 
per dans cette eau-de-vie deux ou trois 
heures, puis mettez l’eau-rofe & dix on- 
ces de fucre fin; enfuite pañer le tout par 
la chauffe à hypocras, pour en uferquand 
vous voudrez, 

; Autre, 

Prenez un verre d’eau-de-vie, & au- 
tant de vin blanc, avec demi-oncede ca- 
nelle fine concaffée, & la laiffez tremper 
deux fois vingt-quatre heures , & la re- 
muer deux fois le jour; puis quand elle 
fera repofée, ajoutez-y le gros d’une noix 
de fucre fin, puis la coulez pour en pren- 
dre deux cuillerées le matin. : 


Poudre pour La fquinancie. 


. FD Renez d’une plante appellée Brus 
nelle: elle contient beaucoup d’huis 
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le , & peu de fel effentiel : mettez-la fé- 


cher à l'ombre, pour la réduire en pou- 
dre. Elle entre dans les gargarifmes ; on 
s’en fert en décoétion pour les maux de 
gorge, & pour les ulceres du poumon. 


Eau vulnéraire pour les playes 


d’arquebufades. 


Prenez petite fauge , grande confoude 
& armoife , de chacune quatre poignées, 
plantain long & rond, nicotiane, reine 
des prés , betoine, aigremoine, vervei- 
ne, millepertuis & abfinte, de chacune 
trois poignées , fenouil, fcrophulaire, 
bugle, fanicle, pilofelle , petite margue- 
rite, petite centaurée, & toute bonne, 
de chacune deux poignées, d’ariftoloche 
ronde trois onces, & de la longue deux 


onces. Laïflez letout en digeftion pendant . 


trente heures dans huit pintes de bon vin 
blanc ; puis diftiilez le tout au bain-marie 
jufqu’à la confomption dutiers. Cetteeau 
eft fouveraine pour les playes d'armes à 
feu & pour les ulceres. 
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Vin médicamenteux pour les vapeurs & mou= 


vemens convul/ifs. 

10, TN } Renez trois poignées d’abfinthe; 

deux poignées de petite centau- 
rée, une poignée de fabine, avec trois 
ou quatre écorces d'orange amere, deux 
poignées degemiévre, deux onces d’anis, 
& trois de reglifle. Vous mettrez ces 
drogues enfemble dans un quarteau de 
vin contenant environ cinquante pintes , 
pour en ufer felon le befoin. On peut 
prendre un verre en deux fois avant le 


repas. 


# Pour faire l'Hydromel, 

ä | L faut prendre du miel de Narbon= 
 : À ne du meilleur unehvre, avecqua” 
tre pintes d’eau, & les faire bouillir & 
écumer, jufqu’à ce que l’écume foit toute 
blanche, & fans aucune ordure : pour le 


purifier , l’on y peut mettre dès le com- 


mencement ou fur la fin, des blancs 
d'œufs avec les coquilles , elles ferviront 
à le rendre plus clair; l’on doit mettrefur 
cinq livres de miel avec une livre de jus 
de coings, qui eft la fixiéme partie ; & fi 
le tout boult trop, & qu’il ne fe clarifie 
pas, ou qu’il écume trop tôt, l’on y peut 


50 Remedes internes: 
remettre de l’eau à difcrétion pour le claz 
rifier plus à loifir. Il faut encore lier un 
œuf avec du fil, & faire en forte qu’enle 
mettant dedans, 1l aïlle’au fond, & l'y 
- Jaiffer un peu; s’il revient deflus, c’eft 
une marque que l’hydromel eft cuit; ilfe 
fait vers le mois de Juin, & fe garde dans 
de groffes bouteilles de terre au foleiltout 
PEté ; maisil faut que les bouteilles foient 
à trois doigts moins que pleines, & cou- 
vertes de parchemin, de peur des mou 
ches. | 
Le vray moyen pour faire que l’hydro: 
mel it le goût de-vin mufcat, il faut dans 
la faifon convenable faire amafler de la 
fleur de vigne , de la fleurde-fureau, & 
de la fleur de toutebonne , autant de l’une 
que de l’autre , & les y mettre dedans. : 
Pourfaire de bon hydromel, avec dou- 
2e livres d’excellent miel, 1l faut fix pine 
tes d’eau, & le faire bouillir en le bien 
écumant,jufqu’à ce qu'il y ait diminution 
. du tiers ; puis le mettre dans un baril ou 
bouteille, fans boucher, afin qu’il écume 
doucement , & l’y laiffer l’efpace de fix 
femaines fans être découvert. 
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A BRON EN HOMO 
KE NOMEOK LE KE NKTONKLONKE de 


CHAPITRE Il. 


Des Remedes externes, 


Toile gaulrier. 


1. FH } Renez démi-livre d’huile d’olive ; 

un quarteron de cire neuve , & au- 
tant de litharge d’or, qui fera fubtilement 
pulvérifée & lavée; puis faites le tout 
cuire à petit feu, afin de nourir la lithar- 
ge , & l'empêcher de brûler ; il faut que 
la mixtion dutout devienne noir, puis y 
_ plonger le linge, & le liffer en jettant de 

l'eau deflus. | 


Ermplätre divin, & [a compofition. 


2. H DRenez galbanum une once deux 

dragmes, ammoniac trois onces 
deux dragmes, opoponax une once, cire 
neuve vingt onces, huile d'olive une li- 
yre & demie, litharge d'or une livreune 
once, oliban deux onces, myrrhe une 
once deux dragmes, encens une onceune 
dragme, verd de gris une once, ariftolo- 
che longue une once , maftic une once, 
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bdellium deux onces, aimant du levant 
deux onces. 


Pour bien préparer cet emplätres 


Ilfaut que le galbanum, ammoniac & 
Popoponax foient mis par menues pieces 
dans un pot de terre neuf avec deux pin- 
tes de fort vinaigre , qui ne foit point mix- 
tionné ; vous les laiflerez tremper jufqu'à 
ce que ces gommes foient fondues, puis 
vous les paflerez dans une étamine, vous 
les preflerez & épreindrez aflez fort ; ; puis 
vous ferez le tout bouillir jufqu'à ce qu'il 
foit réduit aux deux tiers ; puis vous pren- 
dréz la htharge & une partie de l'huile, 
que vous ferez cuire à petit feu dans un 
poëflon ; après vous prendrez la cire que 
vous ferez fondre, & la mettrez avec le 
premier poëflon; enfuite vous mettrez le 
tout enfemble, & quand il aura bouilli 
deux ou trois bouillons , il faudra mettre 
les autres drogues peu à peu, & fil à fil, 
en remuant toujours avec une fpatule de 
bois ; il faut que les, dernieres drogues 
foient fubtilement pulvérifées : & quand 
vous verrez que l'emplâtre fera bien noir, 
il faut tirer le baflin, & remuer toujours 
_Juiques à ce que le tout foit froid, puis le 
manier petit à petit, & en faire des rous 
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eaux de telle groffeur que l’on voudra, 
puis le mettre fur du cuir, quandon en 
voudra ufer. | 


Onguent pour guérir de vieux ulceres , 6: 
coutes fortes de playes vieilles 
& nouvelles, 


s D Renez au mois de May de la be: 
toine, pimprenelle, & aigremoi- 
me, & s’il ne fe peut trouver de pimpre.. 
nelle, prenez à fa place du mouron quia 
Ja fleur rouge ; il faut de toutes cesherbes 
une poignée de chacune, les bien laver & 
épteiadre , puis les broyer toutes enfem- 
ble dans un mortier ; enfuite mettez -les 
dans un grand pot de terretout neuf ,que 
vous remplirez de bon vin blanc ; il en 
fauttrois pintes ; puis ayant bien couvert 
le pot , 1lle faut faire bouillir jufques à la 
confemption de la moitié de vos drogues: 
puis l’ôter du feu, & le laïfler repofer juf. 
qu’au lendemain ; enfuite ayez une once 
de maftic en poudre , & le pañlez par un 
linge neuf ,avec huit onces de cire vierge 
& une livre de poix blanche, que vousfe- 
rez fondre feule; après prenez la décoc- 
tion desherbes que vous mettrez chauffer 
fur le feu , & quand elle commencera à 


| 
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bouillr, il y faut metre la cire & la poix 
rompue par petits morceaux , & remuez 
toujours tant que la cire & la poix foient 
fondues, & mettre le maftic en le re- 
muant l’efpace d’un Miferere récité tout 
au long , vous l’ôterez de deflus le feu 
tout bouillant, & l'ayant pofé à terre, 
vous y mettrez une livre de terebenthi- 
ne, & remuerez le tout jufqu’à ce qu'il 
foit froid; puis vous en ferez des magda- 
leons, que vous enveloperez dans du ca- 
nepin, C’eftl’onguent duquel M. B. a gué- 
ri Monfieur de St Severin, 


Autre Onguent. 


Prenez mauves, guimauves, petum, 
chelidoine , fureau, violiers de Mars, 
plantain, joubarde & oignons à votre 
difcrétion ; faites le tout bouillir jufques 
à confomption de moitié dans une livre 
d'huile commune, en y ajoutant cire & 
réfine, autant que vous voudrez ; puis 
coulez la décoëtion, & y ajoutez un peu 
de verd de gris fubtilement pulvérife. 
Cet onguent eft encore d’un bon ufage, 


5A 
A 
ÿ 


EE: 
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Baume verd, puériffant gouttes, playess 
| coupures, & contufions par 
des COUPS TEÇGUS. 


4. # » Renez huile d'olive une livre ; 

oliban, maftic, réfine, le tout 
en poudre , avec terebenthine de Venife, 
de chacun une once ; galbanum coupé 
menu comme bled de froment, & verd 
de gris en poudre, de chacun demi-once: 
d’autres y mettent une once de chacun 
des deux derniers : 1l faut mettre trem- 
per toutes les drogues, excepté le verd 
de gris, pendant vingt-quatreheuresavec - 
l'huile d'olive dans une chaudiere bien 
couverte ; après:vous la mettrez {ur un 
tripied , & mouverez toujours à petit 
feu jufqu’à ce que cela fume affez ; puis, 
vous l’ôterez & y mettrez le verd de 
gris qu'il faut bien mouvoir ; puis vous 
le réemettrez fur le feu en remuant tous 
jours, & lui laifferez jetter fon écume ; 
gardez bien qu'il ne noircifle & ne brü= 
le, ce que vous connoîtrez fi vous en 
prenez fouvent un peu avec une cuil- 
lere de bois, pour voir s'il ne change 
point de couleur ; enfuite-vous le coule= 
rez tout chaud par un linge ou étami- 
ne, & vous le prefferez fort avec.deux 
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bâtons. Pour le bien conferver il faut 
le remettre dans un flacon d’étain , ou 
autre vaifleau de terres 


Baume blanc, 


Prenez poix-réfine grafle fix onces; 
terchenthine de Venife quatre onces, 
huile d’afpic demi-once, cire neuve une 
once, camphre en poudre trois dragmes, 
des remets de moutons une once, oing 
de pourceau & huile d'olive, de chacun 
quatre onces, ache & morelle, de cha- 
cune une poignée,grand plantain & plan- 
tain long dit lancelé , de chacun demi- 

oignée, De toutes ces drogues enfem- 
le , féparez votre poix-réfine , remets de 
mouton, cire neuve mife en petits mor- 
ceaux , oing de porc, & les faites fon- 
dre , paffez le tout dans un linge blanc ; 
& lui ayant laiflé jetter fon écume fans 
le mettre fur le feu, prenez votre tere- 
benthine, & la mêlez fort jufques à ce 
qu’elle foit bien incorporée avec le cam- 
phre, en le mélant bien : après vous pren- 
drez le quart de votre huile d'olive, .& 
la mêlerez bien dans lefdites drogues ; 
ajoutez - y l'huile d’afpie ; &c la mêlez 
fort ; mettez après votre onguent fur 
une pellée ou deux debraife, en le mê- 
lant toujours; mais ne l’y laiflez feulea 
ment 
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ment qu’autant que l’on y puifle endurer 
le doigt; puis l’ôtant, vous mettrez le 
refte de l'huile d'olive en le battant fort; 
juiqu’'à ce qu'il foit épais; puis vous fe- 
rez piler les quatre herbes, & les ferez 
pañer dans un linge, & en pilant mettez 
le jus dedans en battant bien, puis avec 
une cuillere de bois vous le ferez encore 
battre une demi-heure. 


Baume du Crédencier , pour les maux de 
reins, G des flancs ou côtes. 


s D Renez quinze livres d'huile, deux 
litrons de fel, deux pintes de vin 
blanc ; que le fel foit fondu dans le vin 
blanc avant que de mettre l’huile ; ajou- 
tez-y une livre de jus de fauge, autant 
de jus de rhue, une livre. d'herbe à la 
reine , une livre d’abfinthe, un boiïf 
feau de vers de terre qu'il faut mettre 
bouillir dans lPhuile & le jus d'herbes 
l’efpace de trois heures, puis les prefler 
dans les prefloirs ; enfuite fang-dragon, 
myrrhe fine, gommeammoniaque, opo- 
ponax , galbanum, gomme élemi, bdel- 
lium, tacamahaca , maftic, caftoreum, 
farcocole, cire d'Efpagne de la plus fine, 
de chacun quatre onces ; puis faire pi- 
ler les drogues qui {e pourront piler, 
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couper les autres bien déliées ; aupara- 
vant que de mettre les gommes, faites 
bouillir le refte trois heures avec la far- 
cocole, la cire d’'Efpagne , & le maftic; 
il faut mettre deux heures après le‘jus 
des herbes, & le refte , comme jai dit, 
Ce remede eft de M. de la M. D. M. 


Eau flomacale dudit Crédencier. 


Prenez anis verd une livre, racines 
d’angelique d'Allemagne & canelle fine, 
de chacun quatre onces, romarin féché à 
l'ombre trois onces ; x les faut infufer 
dans fept pintes de vin blanc pendant 
quatre heures, puis les diftiller ; on en 
doit prendre un mois durant trois cuil- 
lerées le jour , une le matin, l’autre une 
heure après le diner , l’autre en fe cou- 
chant ; puis bien frotter du fufdit baume 
la plante des pieds, les reins & les flancs. 


Derni-bain. 


6 P Renez racines de fouchet, noix 

de cyprès, écorces de pomme de 
pin, pfy trié balauftes , écorce de ci- 
tron, de chacune demi-livre, tan une li- 
vre, feuilles de fauge , abfinthe , rofes 
rouges , de chacune deux ou trois poi- 
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gnées , hermodattes une poignée; faites 
du toutun bon fachet ; & le mettez bouil- 
lir dans l’eau, y ajoutant deux ou trois 
pintes de gros vin noir, & une once d’a- 
lun ; vous ferez par plufeurs fois cette 
décoëtion pour faire votre demi-bain. 


Pour faire paflilles dé bouche. 


Ayez deux dragmes d’ambre eris, & 
une dragme & demie de mufc; pulvéri- 
fez-les dans un mortier, y ajoutant peu 
à peu une livre de fucre, & empreignez= 
les enfuite avec de l’eau dans laquelle on 
aura fait tremper des pepins de coings, 
qui eft une efpece de mucilage fort 
gluant , pour en former des pañtilles que 
vous mettrez fécher à l'ombre, 


Paffilles a brbler. 


Prenez des boutons de rofes de Da: 
mas , demi-livre, benjoinen poudre trois, 
mufc , ambre oris, & civette, de chacun 
une dragme : broyez bien toutes ces 
chofes dans un mortier, avec une once 
de fucre ; & après que le tout fera bien 
incorporé , formez-en des pañtilles que 
vous mettrez fécher au foleil ou à petit 


feu, À 
N 1 
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Autres paflilles. 


Prenez clous de gérofle, poudre d’é- 
corce d'orange & de citron, oliban fin, 
benjoin & ftyrax, eau de bonne fen- 
teur, mufc, & ambre gris, charbon de 
fauls ; vous incorporerez ces chofes en« 
femble , & en ferez des pañtilles. 


Pour diffoudre le corail, 


7-] L faut prendre de l’épine-vinette ; 
& la piler pour en tirer le jus, & 
mettre tremper dedans le corail que vous 
voudrez diffoudre. 


Pour faire ciment, 


Prenez une livre & demie de poix noi: 
re, & autant de poix-réfine, demi-livres 
de cire, un quarteron de terebenthine 
commune, une livre de ciment ; faites. 
fondre le tout, & remuer toujours ; il 


ne faut mettre le ciment que fur la find. 


= 
FE 
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Pour déteindre toutes couleurs de laine , les 
unes pour faire des bêtes fauvages , Les 
autres des vifages j & les autres des ar- 
bres. mi 

sp Renez de chacune des quatre cou- 

leurs , & les nouez enfemble ; met- 
tez-les dans un pot net avec de l'eau & 
dé la fuye, & les faites bien bouillir de- 
dans , puis les lavez en eau claire, & les 
faites fécher : elles fe changeront felon 
leurs couleurs naturelles, dont les unes 
pourront fervir à faire des bêtes fauva- 
ges, les autres des vifages, les autres des 
acbres. | 


L : Pour ôter Les punaïfes. 
°D Renez du favon noir, & du favon 


commun , autant de lun ue de 
_J’autre & les pilez bien ; prenez autant 
» de vif argent ; & mêlez Le tout enfemble 
: pour en faire un onguent, duquel frotte- 
rez le lieu où fe mettent les punaifes. 


Autre fur le même fuyet. 
Prenez graifle de rôti la plus vicille 
que vous pourrez trouver, & la mettez 
» fondre , puis en frottez les lieux où fe 
mettent les punaifes. 
FE: I Ne 
N if 
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Art, 1. Vinaigre contre la pefle; 3x 
Remede excellent contre la pefte, & 
prompt à faire percer le bubon,  3z 


Eau contre la pefte, . .. . da mêmes. 
Recette fouveraine & préfervative de la 
pete Vo Rois: 


Opiate contre la pefte, 


3% 
Eau contre la pefte, la pleuréfie ; & le 
pourpre, 34 
Médicament pour faire percer'le bubon 
peftilentiel, & tous autres apoftèmes 
du corps, HT 1446 49 
CHAP. V. Des maladies du Foye , & de 
la Ratte: 2" 2 
Art. 1. Pour connoitre un ladre, 
NLËITE » 
Four guérir la Vérole, les Se ulceres 
Le 
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& la ladrerie, 36. 
Art. 2. Pour PHydropifie, 37 6 38 
Art, 3. Pour la Jaunifle, 39 6 40. 

 CHAP. VI. Des Maladies des Reins & de 
la Viflee , AI 
Art, 1. Pour le mal des Reins & pour les 
“rafraichir He la AR 


_ Pourfaire uriner, : 
Art, 2. Pour ARTE Gravellé, Les AooË 
_: têmes & les Catarrhes, A3 
Autres remedes pour la Gravelle, 44,45, 

Jury. 
Apozême excellent pour le même effet, 


48 

Art. 3. Pour la pierre de la Veflie,48,49, 
Ë fuiv. 

Pour faire fortir la piérre . 53 
Art. 4. Pour la Gonorrhée, : 4 
&HAP. VII, 1 Maladies des Inteflins , 


Art. 1. Pour la defcente de boyaux, H 
Hernie., 55: 56 

Art. 2. Pour Spbailec les tranchées des 
petits enfans, s7 

Pour avoir bon ventre & en appaifer les 
douleurs ». la même. 

Art, 3. Contre le Flux de ventre, & en 
appaifer la douleur, 53 

Art. 4. Recette pour le Flux de fang , ou 
: Diffenterie, 5956 


TABLE: r67 
Remede immanquable pour la Diffente- 


tie 6x 
Art. $. Pour les Hémorroïdes , 61,62, 
é five 

CHAP. VIII. Des Gourres, 65 
Art. 1. Pour appaifer la douleur des 
Gouttes, la même. 


Pour calmer les douleurs qui s'arrêtent 
en quelque partie, 
Pour appaifer les douleurs de nerfs 66, 
QE 67 


Rémode univerfel, \sppellé Mille-fleurs, à 


7,68 & fuiv, 
Potion excellente pour Men le fang , 
HR 


SECTION SECONDE. 


Des Maladies externes. 


HAPITRE I. Des Tumeurs , la 


‘MÊME 
Art. 1, Pour les Inflammations où Tue 


meurs , | la mêmes 


Art. 2. Pour ôter une loupe, : 1: TA 


Art, 3. Pour difiiper une dartre vive, læ 


MÊME, 
Art. 4. Pour les Cors des pieds , 72 
CHAP, IT. Des Ulceres, 


73 
Art, 1. Onguent pour ôter la Teigne » 


la même, 


 Nyj 


\ 


Ÿ 


parties , 76: 
Art, 3- Pour uñ Panaris ou mal d’'aven- 
ture, 77 
Art, 4. Pour la Brülure, 77578 
Art, 5. Pour les Varices dune femme 
A INETOUR, 79 
Arr, 6. Pour guérir les Loups des jam- 
bes, la même, 
Art. 7. Pour guérir les enflures , vieux 
ulceres, & autres maux j 80: 
CHAP. III, Des Playes, 7 81 
Art, 1, Pour une foulure denerfs, a 
UATIUATS 

Pour guérir un. pied tors, 81 
Art, 2. Pour guérir -une coupure ou 
heurture, 82 
Art. 3. Pour la morfure d'un chien en- 
re gé ; la même: 
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Remede affuré pour guérir la Teigne, 74 
Art, 2. Pour les Chancres de la bouche, 


75 
Pour le Cancer des mamelles & autres 


Art. 4. Pour la piquûre de Vives, 83 


SECTION TROISIÈME. 
Des Maladies des Femmes. 


HAP,.1I, Des maladies qui arrivent 
ayant la groffeffe , la même. 
4rr, 1, Pour l’'Amarris , ou Coliques des 


TABLE, 169 


femmes, la méme. 
Art, 2. Pour provoquer les mois, & aï- 
der l'accouchement , 84 


Pour exciter les purgations, 84, 85 
Pour les faire venir immanquablement, 
85 
Pour guérir une femme qui a perdu Fe 
fleurs, 
Art. 3. Pour ôter les fleurs blanches, 8 
Pour rendre une femme habile à avoir 
des enfans , 89 
Faire une poudre en forme de a: ? 


CHAP. Il. Des Maladies durant la De 


Sefe ; gx 
Art. 1. Pour porter un enfant à terme, 
la même, 
Art, 2. Pour retenir l'enfant , 92 
Bouilloñ propre au même effet , 97 
Pour empêcher que l’enfant ne defcende 
trop bas, La meme. 


Art, 3. Pour faire remonter l'enfant, 


| 9# 
Pour faire qu'après une toux violente , 
l'enfant fe remettra dans fa place, /z 
même 

Art, 4. Ciyfere pour une femme grofle, 


9% . 
Cart, 5. Pour appailer les douleurs dd 
. femme grofle attaquée d'un flux de 


170 TABLE: 
ventre, la même. 
CHAP. ll, Des remedes qu’il faut faire 
durant Le travail, la même. 
Art. 1, Pour exciter les douleurs à une 
en travail, La rem 
Pour foulager une femme en travail, 
MÊME, 
Art. 2. Pour élargir une femme pour l’en- 
fantement , 97 
ATL. 3. Pour faire accoucher Prompte- 
ment, & mème pour faire venir l’ar- 


riere-faix , la même. 
Remedes pour rendre laccouchement 
aifé , 973 98» 99 
Art. 4. Pour vuidange de faux germe, & 
_ rétention des mois, | 100 


Clyfiere pour provoquer laccouche- 
ment , & faire vuider une mole, Ze 
même, 

Art. 5. Clyftere anodin après l’extraétion 
de la mole, 101 
Pour faire fortir l'enfant mort, ou l’arrie- 
re-faix, la même. 
Clyftere pour une femme qui n’eft pas 
délivrée de fon arriere-faix, ou qui 
aura accouché d’un enfant mort, 102 
Autre pour une femme qui n’aura pas été 
bien purgée pendant fa couche, Zz 
AUTA 

Loue exciter les purgations aux femmes 
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accouchées, 103 
CHAP. IV. Des remedes apres l’accouche- 
ment » 104 
Art. 1. Clyftere pour une femme en cou- 
che, La même. 
Autre Clyftere À à donner après l’accou- 
chement, la méme. 


AT£, 2. Pour reftraindre la nature de la 
femme après fon accouchement , 105 
Etuvement pour conforter & reftraindre, 
La mêmes 

Art. 3. Pommade pour les rides du ven- 
tre des femmes nouvellement accou- 


chées, 106 
Cérat pour Ôter les rides du ventre & des 
mammelles d’une accouchée , 107. 


Art. A. Pour Îles fentes du ventre d’une 
accouchée, & pour lestetins gâtes par 
une grande abondance delait, La 

TILEITLE » 

Art. 5. Toile cirée pour le ventre & pour 
les tetins des femmes nouvellement 
accouchées, 108. 

Art, 6. Pour faire des peaux cirées, 109 

Onguent propre aux peaux citées,  Zz 


MÊME. 
Art. 7. Pour fire perdre le lait à une 
femre 110 


Pour lestettins des femmes qui ne font 
point fujettes aux fluxions , à qux 


172. TAB LE: 
_ lon veut faire perdre le lait , Z2 même, 
Pour faire revenir le lait à une femme, 


“UITE 
Art. 8. Onguent pour réfoudre le mal qui 
vient aux mammelles, 1EL 
Pour empêcher que les mammelles ne 
pendent , 112 
Art. 9. Pour rendre lesmammelles dures 
& petites, La même, 


Pour affermir les mammelles de celles : 
qui n’ont plus de lait après leur couche, 


113 

SECTION QUATRIEME. 
- Des Embelli EMENS, 

H AP, I. Des maladies de la petire 

vérole , N UT 


Art. x, Pour empêcher que la petite vé- 
role ne laiffe des trous fur le vifage : 


la même. 

Are. ». Eau pour ôter les trous de la pe- 
tite vérole, 115 
Pour ôter les marques dela petite vérole., 
116 

Pour faire paffer la rougeur de fa petite 
véro'e, La même. 


* CHAP. IE. Pour embellir le vifage, 
Art, x, Pour rendre la façe blanche : 
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belle & colorée, 117 
Pour embellir la face, la même. 
Pour blanchir la face & éviter les rides, 

| 118 


Art, 2. Eau pour ôter les taches du vifa- 
ge, & rendre le teint blanc & poli, 
la même. 

Art, 3. Pour Ôter les taches de naiflance 
fur le vifage, comme auff la noirceur 


que le fard y a laiflée, 120 
Pour ôter les taches de rouffeurs du vi- 
fage, j'a 
Pour ôter les lentilles du vifage , la 
AT MÊME. 

Art, 4. Pouf emporter les verrues du vi- 
fage , 122 
Are, 5. Pour Ôter la rougeur du vifage , 
la même. 


Potion contre les chaleurs du foye qui 


viennent au vifage , 123 
Art, 6, Pour rendreleslevres vermeilles, 


la même. 


Pommade pour leslévres percées, 124 
Pour leslévres fendues ou crevafles, 125. 
Art, 7. pour faire le blanc d’'Efpagne, 


126 

Art, 8. Toile emplaftique pour appaifer 

toute forte de douleurs, 127 
Art. 9. Toiles cirées pour les mafques,. 

128 

{ 

\ 


174 DP'AFB'IUIE, 
Doublures de mafques, la même, 
Cornettes jaunes de nuit,  /a même. 
CHAP. III, De l’embelliflement des 
MAINS , 
Pour blanchirles mairis At FR To 


SECTION CINQUIEME. 
Contenant divers remedes. 


H AP. I. Des remedes internes, 131 
Pour faire ptifanne laxative, Ze 


: même. 

Ptifanne purgative dont ufent les enfans 
de France, 132 
Art. 2. Syrop purgatif magiftral, la 
même. 

Autre Syrop excellent pour purger, 134 
Juiv, 


Art. 3. Décodin purgative & fudorifi- 
que, 137 
Autre décodtion propre à plufieurs ma- 


 ladies, la même. 
Art. À. Pilules contre les tremblemens & 
douleurs convulfives, 138 
Autres pilules excellentes, 139 
Pilules pour l'indigeition, 140 
Pilules ftomachiques de Fernier , La 
même. 


Art, se Bol purgatif, _ da méme. 
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Remede contre le dévoyement ou cours 
de ventre, 147 
Poudre digeftive, la même. 
Art. 6. Eau célefte, comment elle fe pré- 
pare , & qu’elles font fes vertus; 142, 


| 143 : 
Vertus & propriétés de cette eau, 144: 
145 
Art, 7, Eau de canelle, 146 
Art, 8. Eau clairette, la même. 
Autres eaux clairetres, 147 
Art, 9. Poudre pour la Squinancie, le. 
MÊMES 
Eau vulnéraire pour les playes d’Arque- 
bufades , 148 


Art, 10. Vin médicamenteux pour les va- 
peurs & mouvemens convulfifs, 149 
Art, 11, Pour faire l’hydromel, 140, 
| 150 

CHAP. II. Des remedes externes. 
Art, 1. Toile Gaultier, LOT 
Art. 2, Emplâtre divin & fa compoñition, 
la même. 
Pour bien préparer l’emplâtre divin, 152 
Art, 3. Onguent contre de vieux ulceres 
& toutes fortes de playes, 153 
Autre onguent d’un bon ufage, 154 
Art. 4, Baume verd, guériflant gouttes, 
playes, coupures & contuñons, 155 
Baume blanc, AA 2 0 


. 176 T'A BILLES 
Art, 5, Baume du Crédencier pour leg 
maux de reins & de flancs, ou côtés, 
Eau flomacale du Crédencier , 158 
Art. 6. Demi-bain préparé , la même. 


Art, 7. Pour faire des paftilles de bouche, 


159 

Paftilles à brüler, la même. 
Autres paftilles, 160 
Art, 8. Pour difloudre le corail, /a méme, 
Pour faire ciment, la même. 
Art. 9. Pour déteindre toutes couleurs de 
laine 161 

Are, 10. Pour Ôter les punaifes, Ze 
Hu méme, 
… Pourle mêmeefet, la même, 
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Approbation du Cenfeur Royal. 


LE foufligné Lefteur & Profeffeur 
Royal, Doëteur Régent de la Fa- 

culté de Médecine de Paris, certifie à 
Monfeigneur le Chancelier, qu'ayant : 

Iù par fon ordre cet ouvrage intitulé, 

_ Tnffruilion familiere , & utile aux Sages- 
. femmes , Nouvelle Edition accompagnée 
d'un Receuil de Secrets choifis & éprou- 
… vés pour diverfes maladies , je n’y aï 
. rien trouvé qui en puifle empêcher l’im- 


ee | 177 
preffion, Fait à Paris ce 12 May 1710. 
ANDR Y. 


Approbation de Meffieurs de la Fa- 
culté de Médecine de Paris. 


Près avoir oui le rapport de Mrs 


Jean Gaerbe, Jean - Baptifte Mo- 
reau, Jacques de Bourges , Charles Mar- 
teau, Louis Morin, Paul Mattot & Guile 
laume Lamy, tous Doéteurs Régens en 
la Faculté de Médecine de Paris ; lef- 
quels ont [à & examiné un Livre qui a 

pour titre, Jnfiruétion familiere , 6 utile 
aux Sages - femmes , Gc, compofé par 
Marguerite du Tertre, veuve de la Mar- 
che , Maitrefle Jurée Sage - femme, de 


la Ville & de l'Hôtel-Dieu de Paris: La i 


Faculté a confenti que ledit Livre foit 
imprimé. Fait aux Ecoles de Médecine, 
le 6 de Mars 1677. "LA 


Le Moine, Doyen de la Faculté 


de Médecine. 


_ Privilege du Roy. 


OUIS par la grace de Dieu, Roy 
de France & de Navarre : A nos 
amez & féaux Confeillers, les Gens te- 
nans nos Cours de Parlement , Maîtres 
ges Requêtes ordinaires de notre Hôtel ; 


; 


1 @ MA 
Grand Confeil, Prevôt de Paris, Baïl- 
lifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Jufticiers qu'il appartien- 
dra, Salut, Notre amé LAURENT 
D'HourY ; Marchand Libraire à Paris, 
Nous a trèshumblement fait remontrer 
qu'il defiroit donner au public un Li- 
vre intitulé , Znf/rucion familiere & uri- 
le aux Sages-femmes | pour bien pratiquer 


l'Art des Accouchemens , par notre amée 


Marguerite du Tertre veuve de la Marche, 
accompagnée de Secrets choifis & expéri- 
mentés ; par notre amée Louife Bourfrer ; 
Sage- femme de la: feue Reine Marie de 
Médicis, s’il Nous plaïfoit lui accorder 
nos Lettres fur ce néceflaires. À CES 
Causes, Nous avons permis & per- 
mettons audit d'Houry, par ces Préfen- 
tes , de faire imprimer ledit Livre eu 
telle forme , marge, caraëteres, & au- 
tant de fois que bon luifemblera , & de 
le faire vendre dans tout notre Royaume 
pendant le tems de cinq ans confécu- 
tifs , a compter du jour de la date des 
Préfentes : Faifons défenfes à toutes per- 


fonnes, de quelque qualité & condition 


qu’elles foient , d’en introduire , vendre 
& diftribuer d'impreflion étrangere dans 
aucun lieu de notre obéiffance , & à tous 
Emprimeurs & Libraires, & autres, dans 


+ 


la Ville de Paris feulement , de l'impri- 
mer ou faire imprimer, fans le confen- 
tement par écrit dudit Expofant ou de fes 
ayans caufe, à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits, de mille livres 
d'amende contre chacun des contreve- 
nans, dont un tiers à Nous, un tiers à 
l’'Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers audit 
Expofant, & de tous dépens , domma- 
ges & intérêts : À la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Resiftre de la Communauté 
_des Imprimeurs & Libraires de Paris, & 
ce dans trois mois de la date d’icelles ; 
que l’impreflion dudit Livre fera faite 
dans notre Royaume, & non ailleurs, 
en beau & bon papier & beaux caradte- 
res, conformément. aux Reglemens de 
la Librairie ; qu'avant de l’expoñfer en 
vente, il en fera mis deux Exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, 


& un dans celle de notre très - cher & : 


féal Chevalier Chancelier de France, 
le Seur PHELYPEAUX COMTE DE 
PONTCHARTRAIN , Commandeur de 
nos Ordres; le tout à peine de nullité 
des Préfentes : Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire 
jouir FExpofant ou fes ayans caufe, plei- 
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pêchement : voulons que la copie des 


. Préfentes , qui fera imprimée au com- 


_mencement ou à la fin dudit Livre, foit 
. tenue pour dûment fignifiée, & aux co- 
pies collationnées par l’un de nos amez 
& féaux Confeillers Secretaires, foy foit 
ajoutée comme à l'original. Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Ser- 
gentfur ce requis, de faire pour l'exécu- 
tion des Préfentes tous Arrêts requis & 
néceflaires , fans autre permifhon, & 
noncbftant clameur de Haro, Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires : 


Car tel eft notre plaifir. Donné à Ver- 


failles le dix-feptiéme jour d’Août , lan 
de grace mil fept cent dix, & de notre 
Regne le foixante-feptiéme, PAR LE 
Roy, en fon Confeil. CARPoT. 


 Regifiré | fur le Regifire N°. 3. de la 
Communauté des Libraires & hrs 
de Paris, Page 65. N°, 65. conformément 
aux Reglémens » & notamment à L’ Arrêt du 
Corfeil du 13 Août 1703. À Paris le 4 
a+ : 14 1710. 


DE LaAunay, Syndic 


nement & paiñblement , fans foufrir 
qu’ leur foit fait aucun trouble ou em- 
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Matrice au naturel. 


*. Fig. 


A. Repréfente le propre corpsde la matrice, 

88. Les Tefticules. 

cc. Les Vaiffeaux éjaculatoires qui vont aux 

… cornes de la matrice, & que Fallope a nom- 
més Trompes ou Tubes. 

DD. Les Déchiquetures de ces trompes ou : 

tubes , 

EEEE. Les Ligamens larges. 

FFFFFF. Les Ligamens ronds de la matrice; 

&. L’orifice interne de la matrice. 

Hu. Le Vagin ou colde la matrice ouvert 
dans toute fon étendue. 


2. Fip. 


AAAA. Démontre la fubftance de la matrice. 

BBBB. La Matrice divifée en quatre parties, 

€, L’arriere-faix fitué au fond de la matrice. 

D. Situation naturelle de l'Enfant durant les 

- fept ou huit premiers mois de la groflefle. 
. ÆE. Le Cordon de l’ombilic. 


3e Fig. te | 

aude, La Subftance dela matrice ouverte en 

. quatrelobes. "E 

: #.Situationde l'Enfant vers ledernier mois de 

la groffeffe, au temps qu'il eft prêt à fortir. 

s. Partie du col de la matrice. 

tt: LesV'eines & les Arteres qui embraflent 
‘Je col de la matrice. 
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Explication de la double matrice d’une 
Femme morte a l’Hôtel-Dieu de Paris, 
dont Madame de la Marche fit faire 
l'ouverture pour l'infiruthon des Ap- 
prentiffes Le dal dudit Hôtel 


Ieu, 
PREMIERE FIGURE. 


A. Demontre le plus grand corps de la ma- 
trice. 

8, Le plus petit. 
c. Le Col de la matrice. 

Ace Les Teftcules. 

EEEE. Le Pavillon de la trompe dela matri- 
ce , avec l'entrée de fon canal. 

FFFF. Les Ligamens larges. 

GG. LesLigamensronds développés du Péri: 
toine. 

H. Le fond de la veffe. 

1:1L'Uretere 

K. Le Col de la vefie. 

EL. L’Inteftin droit. 

m. Portion du Péritoine féparant les deux 
_ corps de la matrice, attaché à l'inteftin 


& à la vefñhe, 
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SECONDE FIGURE. 


Qui fait voir Les deux corps & Le col ou= 
vert de la double matrice , avec les 
deux orifices internes. 


A. Montre la cavité du plus grand corps de là 
matrice. 

8. Défigne celle du plus petit. 

DD. Les Tefticules. 

EEEE. Le Pavillon de la trompe de la ma- 
trice , avec l'entrée de fon canal. 

FFFF. Les Ligamens larges. 

GG. Les ronds développés du Péritoine. 

1. De l'Inteftin droit. 

M. Portion du Péritoine féparant les deux: 
corps de la matrice. 

N. Le Col de la matrice ouvert, 


00. Les deux Valvules tenant la place d ’ori= 


fice interne de la matrice , chacune répon= 
dant à un des fonds.» 


P. Portion dela matrice qui fépare une entrée 


d'avec l’autre, 
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